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SE525S 

Cette thèse s'est donné C O M ? objectif lénéral d'évalu?r le 

niveau d> succès du colon en Amazonie équatorienne. Pour ce 

faire, elle s'est fixé les deux objectifs spécifiques 

suivants: 

1. observer la dynamique lu orocossus ds développement 

des colons au cours du séjour amazonien, *>t 

2. analyser si l'expérience passée du colon et 

l'utilisation actuelle ou récente i'un créait agricole 

Influencent le niveau â succès actuel -'lu colon. 

[Jne critique de la littérature qui évalue la colonisation 

agraire amazonienne sous l'angls direct ou indirect du colon 

a permis de dégager les principaux cidres *'évaluation, 

ainsi que les principaux cri>tère3 et fact=»ur«? ^e succès. 

Elle a permis l'élaboration d<33 var^bles In-'tMles dp la 

présente thèse. 

Puisque les résultats de cett<=" recherche reDosent sur un 

travail de terrain dans les ?oiaiaunautés de ff«Ue de los 

Aucas et de Bolivar, en Amazonie équatorl^nne, il s'est 

avlré nécessaire d'exolorer le ccitext? -rénéral de 

l'Asazonie éguatorienne, et 1*3 circonstances spécifiques le 

la zone d'étude. 
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Au niveau -néthodologlque, cet*-* th*se a é t a b l i t r o i s 

hypothèses ?n fonction desquel les s ' e s t élaboré un 

ques t ionnai re i n i t i a l . Mais la ré t i cence géné'r^l* des colons 

de l'Amazonie 5quatorienne et la complexité de la question 

abordée ont imposé une réduction considérable du noubre des 

va r i ab l e s d 'abord , e t du nombre "p? questions e n s u i t e . 

La présente thèse doit don: ê t r e considéré0 comme l e 

r é s u l t a t d'une recherche effect ive par un néoDhv + =* qui , tout 

en ayant é té conscient ï p r i o r i *e ce r ta ins dangers au 

niveau méthodologique, a ^éco'ivert \ po3^erio , ri plus l e 

lacunas encore que prévues. 

Malgré t o u t , cette recherche a abouti I c e r t a in s 

r é s u l t a t s i n t é r e s s a n t s . L'étude !u premier objec t i f 

spécif ique a dégagé que, au cours du séjour a<na^nien: 

• le ni /eau de vie des colons s ' a l è v e ; 

• les cu l tu res sont d'abord annuel les , PU«S Dérennes, et 

ensui te se juxtapose l ' é levage bovin; 

• la s t r a t é g i e coamune des colons su i t l ' é r ^ l u t i o n des 

cul tures ; 

• l ' u t i l i s a t i o n du sol réoond aux pr incipes d'une 

ag r i cu l t u r e extens ive; 

• la demande d'une bonne gss^i'on a i r i co lp au-rnente; 

• l e s cadres i n s t i t u t i o n n e l s sont nécessaires en tou t 

temps; 

• l e s t i t r e s fonciers f in i s sen t par ê t r e en possession; e t 
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• une sélection naturalle 3e3 colons s'e^ect'ie avec le 

temps. 

La considération du second objectif spécl^igue a permis de 

conclure gut: 

• l'expérience passée n'in^lueice auère l3 niveau le 

succès; et 

• l'utilisation actuelle ou rl'ĉ nte d'un crédit aide ? ce 

que le colon possède un troupeau bovin de taille 

substantielle. 

(Jae étude descriptivp plu? global 3 périls de constater 

surtout que: 

• des cadres institutionnels locaux sont souhaitables en 

Amazonie équatorienne, mai0 leur î p"! ̂ nt^tion s'avère 

presgu'j «possible; 

• des cadres institutionnels gouvernementaux iui soient 

efficaces et appropriés s'imposent; les améliorations 

qa'ils exigent sont difficiles, -aiF possible:;. 

Finalement, certaines ^e css améliorâtion= ont été 

suggérées: 

• fournir du crédit aux "petits" colons, 

• améliorer le système de traisport, 

• fournir aux nouvelles co-nmunautés amazoniennes de«* 

services sociaux et une Infrastructure airi^ole de base; 

• améliorer le système de crédit, 

• améliorer lo systène d'assistance technique 3t 

agronomique, et 

• engager des "paraprofessionals". 
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Ce n ' e s t qu'une fo is que l»5 ta t aura fourni l ' e f f o r t de 

fa lce confiance aux colons, de les écoute r , d'en comprendre 

le3 besoins r é e l s , e t de répondre à ceux-ci' directement e t 

efficacement que l e s colons fourniront I' l ea r tour l ' e f f o r t 

de f a i r e confiance à l ' P t a t et de se grouper en une 

coopérative l o c a l e . 
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CRITERES DE SUCCES DU COLON ENTRE LES 
COMMUNAUTES • 98 

Matériau de la maison actuellement habitée • • • . 98 
Etat général de la maison actuellement habitée . . 99 
Principale culture pratiquée par le colon sur 

le lot actuel . . . . . . . . . 99 
*ain-d'oeuvre agricole ouvrière . . . . . . . . . 101 
Régime foncier . . . . . . . . . . . . . . . . . 101 
Conclusion • • • • • • • • • • • • • 102 

LA DYNAMIQUE DU PROCESSUS DE DEVELOPPEMENT . . . . . 103 
Le niveau de vie • 103 

l'habitat 103 
la santé • . 105 
l'alimentation . . . • • • • 106 
l'eau potable . . • • 107 
l ' é d u c a t i o n d e s c o l o n s • • • • • • • • • • • • 107 
l ' é d u c a t i o n d e s e n f a n t 3 ' • • • • • 107 
c o n c l u s i o n • • • • • 108 

L ' a g r i c u l t u r e • • • • • 109 
l a n a t u r e d e s c u l t u r e s • • • • • • • • • • • • 109 
l a s t r a t é g i e a g r i c o l e des c o l o n s • • • • • • • I^O 
l ' u t i l i s a t i o n du s o l 112 
l a g e s t i o n a g r i c o l e 115 
l e s c a d r e s i n s t i t u t i o n n e l s • • • • • • • • • • 117 

CONCLUSION DU CHAPITRE . 1?0 

C h a p i t r e V I : RELATIONS ENTRE FACTEURS ET CRITERES DE 
SUCCES A VALLE DE LOS AUCAS 122 

ETUDE DE LA PREMIERE HYPOTHE5F SPECIFIQUE • . • . . 124 
S é j o u r p r é a l a b l e en Amazonie e t é t a t d» l a 

maison a c t u e l l e m e n t h a b i t é e . . . . . . . . T>4 
C l i m a t au d e r n i e r l i e u de r é s i ' d e n c e a v a n t l a 

m i g r a t i o n v e r s l ' A m a z o n i e e t é t a t de l a 
maison a c t u e l l e m e n t h a b i t é e . . . . . . . . 1?5 

Séjour d'au moins deux ans consécutifs en 
"tierra caliente" et état de la maison 
actuellement habitée . . . 12 6 

Vente de la propriété avant la migration vers 
l'Amazonie et état de la maison 
actuellement habitée 128 

Résumé et conclusion • 129 
ETUDE DE LA SECONDE HYPOTHESE SPFCIFIQPE . . . . . . 131 

Séjour préalable en Amazonie et principale 
culture pratiquée par le colon sur le lot 
actuel . . . . . . . . . . 132 

- x -



Type d'agriculture pratiquée au dernier lieu de 
résidence et principale culture oratiquée 
par le colon 133 

Séjour d'au moins deux ans consécutifs en 
•tierra caliente" et principale culture 
pratiquée par le colon 135 

Résumé et conclusion • • • • • • • • 13 6 
RECHERCHE D'AUTRES FACTEURS POSSIBLES DF S U C T S . . 136 

Cas pour lesquels la valeur *u coefficient de 
succès global est élevée •• 140 

Cas pour lesquels la valeur du coefficient de 
succès global est faible . . . . . . . . . 145 

CONCLUSION GENERALE 148 

Chapitre VII: RELATIONS ENTRE FACTEURS ET CRITERES DE 
SUCCES A BOLIVAR 150 

ETUDE DE LA PREMIERE HYPOTHESE . . . . . . 151 
ETUDE DE LA DEUXIEME HYPOTHESE . . . . . . . . . . . 1̂ 2 
ETUDE DE LA TROISIEME HYPOTHE^F 1S4 

Taille du troupeau de bovlms, matériau et état 
de la maison actuellement habités • . • • • 154 

Taille du troupeau de bovins et main-d'oeuvre 
agricole ouvriers •> 155 

Taille du troupeau de bovins et condition de 
vie actuelle relativement au dernier lieu 
de r é s i d e n c e • • • • • • • 1^6 

Résumé e t c o n c l u s i o n • . . . . . . 157 
RECHERCHE D'AUTRES FACTEURS POSSIBLES DF 5U"CFS . . 1 5 8 

Cas p o u r l e s q u e l s l a v a l e u r du c o e f f i c i e n t d e 
s u c c è s g l o b a l e s t é l e v é e • • • • • • • • • 160 

Cas p o u r l e s q u e l s l a v a l e u r du c o e f f i c i e n t d e 
s u c c è s g l o b a l e s t f a i b l e 1 6 3 

CONCLUSION GENERALE 166 

C h a p i t r e V I I I : DETERMINANTS DIFFERENTIELS DU SUCCES 
DES COLONS ET DE LEURS COMMUNAUTES . . 1 6 8 

RAPPEL COMPARATIF DES RESULTATS ENTRE VALLE DF LOS 
AUCAS ET BOLIVAR •• 1 6 8 

ETUDE DESCRIPTIVE PLUS GLOBALE nES DETERMTNA"TS DU 
SUCCES 171 

Expérience passée, capital de départ, 
personnalité, savoir-faire, et 
accessibilité aux mirchés . . . . . . . . . 171 

Cadres institutionnels . . . . . . . . 177 
Sélection naturelle . . . . . . . . . 179 

RESUME DU CHAPITRE *" 81 

xt 



Chapitre II: CONCLUSION 183 

Annexe 1: CRITERES DE SUCCES D7 COLOv AMAZONIEN "T 
VARIABLES QUI EN RBTSVENT 196 

PREMIER CRITERE DE SUCCES: LF NIVFPU «' VTE . . . . 197 
DEUXIEME CRITERE DE SUCCES: r R PRATIOUF A'ÎRT'-OLE • • 1^8 
TROISIEME CRITERE DE SUCTFS: T.F PFGIMF FONCIFP • . • 199 

Annexe 2: FACTEURS DE SUCCES DT COLON AMAZONIEN ET 
VARIABLES QUI EN RELEVENT 200 

PREMIER FACTEUR DE SUCCES: L'EXPERIENCE piSS** DU 
COI ON 201 

DEUXIEME FACTEUR DE SUCCES: LF CPPDIT AGRTCOL* . . . 202 

Annexe 3: FNCUESTA: CPITFRIOS V FACTORES DFT S^CFSSO 
DEL COLONO AMAZONTCO 20^ 

DESCRIPCION GENERAL DE LA ENCUEST8 203 
HISTORIA MIGRATORIA . . . . . . . . . . 203 
SITUACION ACTUAL 20* 
CREDITO AGPICOLA . ?07 
INFORMACION OBTENIDA POR OBSFPVACION . • 208 

BIBLIOGRAPHIE . • . • 209 
OUVRAGES CITES 209 
OUVRAGES CONSULTES . . . . . . . . . . . 219 

LI§ÏI_lI5_OBLEAUX 

1. LISTE DSS VARIABLES FINALES RELEVANT DFS 
CRITERES DE SUCCES DU COLON . 83 

2. LISTE DES VARIABLES FINALES RELFVANT PFS 
FACTEURS DE SUCCES DU COLON 90 

3. SEJOUR PREALABLE EN AMAZONT'F ET ETAT n» LA 
MAISON ACTUELLE 125 

4. CLIMAT AU DERNIER LIEU DE RpSInENCE FT ETAT HP 
LA «AISON ACTUELLE 12* 

5. SEJOUR D'AU MOINS DEUX ANS CONSECUTIFS EV 
"TIERRA CALIENTE" FT ETAT n" LA MAISON 

- xil -



ACTUELLE T>7 

6 . VENTE DE LA PROPRIETE AGRTCUE AVANT L» 
MIGRATION ET ETAT DE LA MAISON ?CTTTC,LL,? . . . . 1 ? 8 

7 . INDEX DES SEJOURS PREALABLES ET FTAT HE LA 
MAISON ACTUELLE 1 3 1 

8 . SEJOUR PREALABLE EN AMAZONIF ET PRINCIP"LF 
CULTURE PRATIQUEE PAR LE COLON SUR LE T.OT 
ACTUEL 132 

9 . TYPF D'AGRICULTURE PRATIQUE AU DERNIER LIFU DE 
RESIDENCE ET PRINCIPALE CULTURE PRATIQUEE PAR 
LE COLON 1 3 4 

10. SEJOUR D'AU MOINS DEUX ANS CONSECUTIFS EN 
"TIERRA CALIENTE" ET PRTNCIPALE "ULTURE 
PRATIQUEE PAR LE COLON . 135 

11. COEFFICIENT DE SUCCES GLOBAL DES VINGT-DEUT 
COLONS DE VALLE DE LOS AU^AS 139 

12. CREDIT AGRICOLE, PRATIQUE DE I * ELEVAGE ET TAILLE 
DU TROUPEAU DE BOVINS 153 

13. TAILLE DU TROUPEAU DE BOVINS, MATEPTAU ET ETAT 
DE LA MAISON ACTUELLEMENT HABTTEE 155 

14. TAILLE DU TROUPEAU DE BOVINS ET MA IN-D* Ô UVPP. 
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Chapitre I 

IHIBODUÇTION 

L'Amazonie r e ç o i t une a t ten t ion toujours accrue de la pa r t 

des gouvernements des pays gui» la dé t iennent , et ce pour des 

ra isons géopo l i t iques , économiques, e t socio-démographiques. 

Les premières cons is ten t dans l 'occupat ion physique des 

t e r r e s f r o n t a l i è r e s éloignées afin d'en assurer la 

souveraineté n a t i o n a l e . Les deuxièmes rés iden t dans 

l ' a x p l o i t a t i o n des ressources régionales pour 
Pi 

l 'approvisionnement des marchés nationaux e* in te rna t ionaux . 

Dans la p lupar t des pays andlns , ces ressources 

correspondent, non seulement- aux produits agr ico les 

t ropicaux, mais auss i au o ê t r o l e , leguel alimente sur tout 

les expor t a t i ons . Les raisons 30cio-démographlques, quant â 

e l l e s , cons i s t en t dans la diminution des pressions de 

Dopulation e t des problèmes sociaux qui en r é s u l t e n t , et ce 

dans l e s cen t res urbains e t dans les campagnes des zones 

cent ra les aux dens i tés déjà* é levées . Tes surplus 

démographiques sont a i n s i encouragés à" se déplacer ve^s 

l 'Anazonie. Les gouvernements avancent qu'une t e l l e 

migration éradique presque tous l e s conf l i t s sociaux, mais 

p lus ieurs a u t e u r s , dont Ianni (1979), s t i p u l e n t que ces 

conf l i t s se déplacent avec les popula t ions . °onr eux, l a 

colonisat ion cons t i tue une contre-réforme a g r a i r e . 
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Ces motifs I n c i t e n t donc les gouvernements a i n t e rven i r 

dan3 le développement de l'Amazonie. Cette pa r t i c i pa t i on e s t 

souvent de grande enveraure, au point que p lus ieurs 

s p é c i a l i s t e s d iscutent de "colonisa t ion d i r i g é e " , par 

opposition à la "colonisat ion spontanée" au sein de 

laquel le l ' E t a t i n t e rv ien t à* pe ine . Ces deux types de 

colonisat ion peuvent d ' a i l l e u r s se côtoyer . L'une amène la 

créat ion de p ro je t s au sein desquels I s s colons sont 

sélect ionnés par l e s a u t o r i t é s =st au sein desquels leur e s t 

octroyé un encadrement que ce r t a in s qua l i f i en t do r ép re s s i f . 

L ' i u t r e r é s u l t e d ' i n i t i a t i v e s oersonnel les ou c o l l e c t i v e s , 

at les colons sont l a i s s é s pour a i n s i d i re 5 eux-mêmes. Le 

seal encadrement qui leur es t o f fe r t rés ide en e f fe t dans la 

l éga l i sa t ion de la t e r r e , dans une cer ta ine ass i s tance 

technique, e t dans la provision de c r é d i t s a g r i c o l e s . 

Qu'el le s o i t d'un type ou de l ' a u t r e , la colonisat ion de 

l'Amazonie répond donc a des forces ex ternes . La plupart des 

prof i t s du développement régional s 'écoulent auss i vers 

l ' e x t é r i e u r . Cette fui te de ressources e t *e capitaux 

apparaît clairement dans le cas de In colonisa t ion d i r i g é e . 

Dans le cadre de la colonisat ion spontanée, ce ne sont pas 

les a g r i c u l t e u r s qui font da p r o f i t , îiia's bien l e s 

commerçants in te rmédia i res et l e s exporta teurs i u i , pour l a 

p luoar t , vivent hors de l'Amazonie. 

Dans ce contexte se pose v i te la question su ivante : 

q u ' a d v i e n t - i l donc des colons eux-mêfes? Il e3t c l a i r que 
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Ie3 gouvernements ont tendance 1' les oublier. Face a l'échec 

da la colonisation dirigée, ils négligent souvent 

l'approvisionnement de cadres institutionnels appropriés et 

efficaces dans le contexte de la colonisation spontanée. 

Rares sont aussi les spécialiste issus du milieu académique 

ou professionnel qui accordent une attention particulière 

aux colons. Lorsque ceux-cinsont considérés, c'est souvent 

dans un cadre général. 

C'est pourquoi, la présente thèse se donne comme objectif 

général d'évaluer le niveau de succès du colon en Amazonie 

équatorienne• Pour ce faire, elle se fixe les deux 

objectifs spécifiques suivants: 

1. observer la dynamique du processus de développement 

des colons au cours du séjour amazonien, 

2. analyser si l'exoêrlence passée du colon et 

l'utilisation actuelle ou récente d'un crédit agricole 

^influencent le niveau de succès actuel du colon. 

Bien gue le chercheur en reconnaisse l'Importance pour le 

succès agricole, les aspects phy'siques (sols et climat) sont 

volontairement omis dans cette étude car, non seulement il 

faut se restreindre et le charcheur ne disoose pas des 

connaissances suffisantes sur la Géographie Physique, tais 

aussi, les variations entre les deux zones considérées dans 

cette recherche ne suffisent oas pour en déterminer une 

différenciation de niveau de succès1. 

1 pour davantage d'information à' ce su^et, voir chapitre m 
da la présente thèse 
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Toujours est-il que le niveau de succès, tel qu'il est 

considéré dans cette étude, est défini au quatrième chapitre 

par trois critères socio-éconoslques de succès, eux-mêmes 

définis par huit variables» De même, l'expérience passée du 

colon et l'utilisation d'un crédit agricole, qui constituent 

les deux facteurs de succès é'tudiés dans la présente thèse, 

sont- définis par six variables. 

Le même chapitre indique l'aunort d»un travail de terrain 

dan3 deux communautés de l'Amazonie éguator^enne* La 

colonisation y est spontanée. Les durées de résidence des 

colons diffèrent suffisamment entre le3 deux communautés 

pour qu'elles permettent une comparaison révélatrice d'une 

évolution* Il est ainsi possible de saisir la notion de 

temps qu'implique le premier objectif spécifique de la 

présente thèse* Le travail de terrain permet aussi 

d'examiner la validité de trois hypothèses formulées en 

fonction des deux objectifs spécifiques* 

Afin surtout de dégager les critères et les facteurs de 

succès susceptibles d'aider I établir les variables de la 

présente thèse, le deuxième chapitre critique 1̂  littérature 

qui évalue la colonisation agriire amazonienne sous l'angle 

direct ou indirect du colon* De manière ï pouvoir juger du 

contexte dans lequel s'insert le travail de terrain, le 

troisième chapitre présente l'Amazonie équator^enne et la 

zone d'étude. Le quatrième chapitre élabore les objectifs et 

la méthodologie de recherche avsnt que le cinquième réponde 
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au premier objectif spécifique, les sixième e* septième 

remplissent les deux étapes de l'analyse de3 données afin 

que le second objectif soit atteint, et le huitième présente 

un rappel comparatif des résultats ainsi qu'une étude 

descriptive plus globale de3 déterminants da succès des 

colons et de leurs communautés* 
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Chapi t re I I 

QADgES._B«gVii.BiIIQN:A_~lL2IRES_IT_:FA£TlURS._DI 

£&£ÇË£_DU_£QL,SN_AMAZONrEIi_UN^ 

ÏJXTITERATIRE 

Afin de d é c o u v r i r l e s cadres d ' é v a l u a t i o n u t i l i s é s par l e s 

a u t e u r s qui se son t penchés su r la ques t ion de l a 

c o l o n i s a t i o n a g r a i r e en Amazonie, a f i n a u s s i de dégager l e s 

c r i t è r e s e t l e s f a c t e u r s de 3uccès du colon s u s c e p t i b l e s de 

suggérer l e s v a r i a b l e s de la p r é s e n t e t h è s e , i l s ' a v è r e 

n é c e s s a i r e d ' e f f e c t u e r une c r i t i q u e de l a l i t t é r a t u r e . 

C e l l e - c i couvre l a rég ion amazonienne, ca r l e s exemples 

a f r i c a i n s e t a s i a t i q u e s , bien que o e r t i n e n t s p a r f o i s , 

d i f f è r e n t beaucoup par l e u r s s o c i é t é s e t par l e u r p a s s é . La 

p l u p a r t des ouvrages c o n s u l t é s 3ont r é c e n t s , ' car l e s zones 

de c o l o n i s a t i o n évo luen t t r è s v i t e . Encore une f o i s , l e s 

f a c t e u r s phys iques son t i c i on i s v o l o n t a i r e m e n t 3 . 

Ce c h a p i t r e p r é s e n t e donc success ivement l e s c a d r e s 

d ' é v a l u a t i o n , e t l e s p r inc ipaux c r i t è r e s e t f a c t e u r s de 

succès t e l s q u ' i l s a p p a r a i s s e n t dans l a l i t t é r a t u r e q u i 

évalue la c o l o n i s a t i o n a g r a i r e amazonienne sous l ' a n g l e 

d i r e c t ou i n d i r e c t du co lon . 

a Encore une f o i s , on réfère la l ec teur au chani t re I I I de 
c e t t e thèse pour de plus auplas informations. 



2 al £IS_CàDIS§_fîlEU£S4irQI 

Les prochains paragraphes dégagent- d'abord les perspect ives 

des ouvrages e t a r t i c l e s dont l ' ana ly se s t a t i s t i q u e e s t 

relat ivement peu avancée, et orésentent ensu i t 0 l e s cadres 

d 'éva lua t ion des principaux ouvrages et a r t i c l e s dont 

l ' i n f é r e n c e s t a t i s t i q u e es t assez poussée. 

2alal 0a£Eaîê§_et_ar t ic l t§_a2at_lLâaâl ï3e_sta . t i s t l2Se_est 

Eêlatlïemeflt_2eu_ay.âasii-

La majorité des ouvrages et das a r t i c l e s qui évaluent l a 

colonisat ion agra i re amazonienne demeurent desc r ip t i f s e t 

généraux, bien q u ' i l s adoptent une approchs c r i t i q u e . La 

complexité de la question étudiée es t t e l l e que p lus ieurs 
* 

3 p l c i a l i s t e s ont de la d i f f i c u l t é I l ' aborder d'une manière 

systématique e t c l a i r e . 

Parmi l e s auteurs dont l ' ana ly se s t a t i s t i q u e es t peu 

avancée, c e r t a i n s optent pour une approche chronologique 

{Bromley, 1972; Hiraoka, 1980a; Katzman, "c '7^; «ahar , 1970; 

Poapermayer, 1979), d ' au t res chois issent plutôt de procéder 

par thème ( B a r r a i , 1983; Brucher, 1974; "as ing , 1967; 

Hesche, 1967). Quelques ra res chercheur»! comparent 

p lus ieurs p ro j e t s ou p lus ieurs S'tudes de cas (no7ier , 1969; 

E id t , 1971; Schuurman, 197^), a lors que la plupart 

n'5'tudient qu'un seul p r o j e t , qu'un seul '-as. De ces 

d e r n i e r s , beaucoup présentent d ' a i l l e u r s la colonisa t ion 

amazonienne dans un pays spéc i f ique , p r i s dans son ensemble 

(en Equateur: Bromley, 1979, et Hiraoka, 1980a; en Colombie: 
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Bid t , 1967; en Bol iv ie : F l fe r , 1982; au "éroa: ^azzo, 1982; 

au B r é s i l : Mahar, 1979, at Martine, ""9781. P lus ieurs 

auteurs considèrent l e s pays andlns globalement (Cris t e t 

Niss ly , 1973; Schuurman, 1978; Stewart , 1968), mais r a r e s 

sont ceux qui' englobent touta l'Amazonie ( U v l i , 1979; 

Katzman, 1976; Schuurman, 19791. 

A ces précédentes d i f f é renc ia t ions d'approche e t 

d ' éche l le s ' a j o u t e ce l l e quant à la nature de l ' in format ion 

sur laquel le se basent l e s évaluat ions* Dans la majorité des 

cas , c e l l e - c i r e s t e q u a l i t a t i v e f'Bromley, 197% 19T7, e t 

1979; Cr i s t et Niss ly , 197^; Eld t , 1967 e t 197^; Foweraker, 

1981; Hiraoka, 1980a et 1930b). Ft l o r s q u ' e l l e e s t 

q u a n t i t a t i v e , son u t i l i s a t i o n ne défasse pas la comparaison 

des pourcentages (Ba r r a i , 1983; CICA*E, 1977; TNCPAE, 1979). 

La d i v e r s i t é de ces perspect ives correspond en f a i t a une 

var ié té de préoccupations. Le domaine d ' i n t é r ê t de chaque 

auteur délioi i te la question d» ésralua t lon de chaque étude. De 

la nature de c e t t e question r é s u l t e normalement la nature 

des données nécessa i res e t le choix d'un cadra ^ 'éva lua t ion 

approprié . 

Certains s p é c i a l i s t e s s ' i n t é r e s s e n t *ux aspects 

écologiques (Alvim, 1979; Gooiland r Irwin, 1975; S i o l l , 

1975). I l s se préoccupent sur tou t de l 'environnement 

ohysique, et observent alors le? effet-* néfastes de 

l ' ouver tu re du bassin amazonien sur la f o r ê t , l e s so l s , e t 

les1 f leuves par exemple. Les données ont tendance a ê t r e 
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q u a n t i t a t i v e s mais ne subissent nas nécessairement une 

inférence s t a t i s t i q u e sophis t iquée . 

La notion d ' équ i t é prend souvent une place importante aux 

yeux des chercheurs qui s ' I n t é r a s s e n t aux asoect« sociaux et 

aathropoloqiques (Bar ra i , 1983; Sachs, 1981; w*gley, 1974; 

Wood 5 Schmlnk, 1979). I l s se soucient principalement dgS 

migrants e t des indigènes . L'information de base e s t surtout 

q u a l i t a t i v e , car e l l e r é s u l t e essentiel lement de témoignages 

et d 'obse rva t ion . Dans ce ca s , bien sû r , s ' absen te tou te 

analyse s t a t i s t i q u e poussée. 

Enfin, le3 évaluations qu 'effectuent l e s auteurs 

i n t é r e s sé s aux aspects po l i t iques por tent 3ur+out sur la 

pa r t i c i pa t i on de l ' E t a t dans la colonisat ion 'Kleinpenning, 

1978 e t 1977; Mahar, 1979; Pouparmayer, 1979). L'Information 

de base es t obtenue auprès des au to r i t é s et dans l e s 

documents o f f i c i e l s . Elle es t rarement numérigue car e l l e 

t r a i t e des p o l i t i q u e s . Le cadre d 'évaluat ion demeure donc 

descr ipt i f* 

2.1.2 Quvragê§_§t_art ls ls3_doat_l! .anal ïse_.s ïat i i t igue_gst 

âssez_p_o_us.si§ 

I l ex i s t e c e r t a i n s auteurs qui parviennent î aborder la 

ques t ion, pour tant complexe, de la colonisat ion agra i re 

amazonienne, e t ce , d'une manière assez sys+ématique e t 

c l a i re* Six ouvrages a t t i r e n t par t icul ièrement l ' a t t e n t i o n . 

I l 3 ' ag i t d 'abord de ce lu i de Maison (1973), ensu i te de ceux 

de Tavares e t a l . (1972) e t de Moran (1975), enfin de ceux 
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de Smith (1977), d 'Uguil las (1932) e t de T i n n e n e i e r (1964). 

Les prochaines l i gnes commentent le cadre d é v a l u a t i o n 

adopté par ces a u t e u r s . 

2*1*2*1 L 'analyse coûts-bénéfices de Nelson 

Dans son ouvrage, Nelson (1973) f a i t a">pel à l ' a n a l y s e 

cout-s-bénéfices comme technique d 'évaluat ion de v ing t -qua t re 

p ro je t s ag r i co le s en milieu t r o p i c a l humide de l'Amérique 
- t 

l a t i n e * Ces p r o j e t s sont considérés dans una oerspect ive 

comparative* 

L 'auteur d é f i n i t l e s bénéfices comme étan*- toute addition 

a la consommation t o t a l e . Ce3 addi t ions correspondent au 

produit régional brut moins le coût * 'oppor tuni té 

(opportunlty cos t ) des autres fac teurs u t i l i s é s dans l a 

région géogranhigue du p ro je t . Les coûtis correspondent aux 

dépenses publiques associées directement au p r o j e t , et aux 

Invest issements pr ivés r é su l t an t des nouvelles m p o r t u n i t é s 

issues du p r o j e t . 

L 'auteur é tudie chaque pro la t en termes sur tout de la 

valeur ne t t e a c tue l l e de l ' Inves t i ssement t o t a l dans l e 

proje t (net présent value (NPV)). Cette valeur se mesure 

comme s u i t : 

NPV = Ï 7 fBt / f l+i)*? - ZT |Cpt + Cat/( 1*1)W 

oi" Bt et (Cpt+Cat) représentent les addi t ions I la 

consommation t o t a l e e t aux coûts respectivement, n 

correspond a la durée du p r o j e t , e t 1 es t l e taux de 

r i s t o u r n e . 
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De3 difficultés de quantification empêchent cependant 

l'incorporation de l'aspect de distribution, M*is Nelson 

soutient que son étude comprend toudours des remarques de 

type qualitatif dégageant les effets externes et les 

bénéfices non-économiques. L'auteur parvient en effet 

difficilement à quantifier ces derniers. Paru*' les aspects 

du bien-être, en particulier, seul l'emploi subit une forme 

de quantification en termes de postes créés par unité 

d'investissement publique. Mais aucune mesure n»e3t 

effectuée quant à la distribution des revenus. 

D'autres problèmes viennent nuire V l'analvse coûts-

bénéfices. Il est parfois difficile, par exemple, de 

connaître dan3 quelle mesure la développement observé dans 

uns région résulte de la mise en oeuvre de programmes 

spécifiques. Quelquefois aussi, la complexité de ceux-ci 

empêche de mesurer les effets de l'investissement. En outre, 

11 est souvent difficile d'établir la date de mise en 

opération d'un projet, en particulier si l'annonce d'un 

investissement gouvernemental dans une région v provogue une 

colonisation spontanée préalabla à cet investissement. 

Malgré l'ensemble de ces obstacles, dont l'auteur demeure 

conscient, l'analyse coûts-bénéfices paraît l'une des 

meilleures approches de la question du développement des 

zones tropicales humides. Pour le -"oins, elle détient une 

rigueur de nature scientifique et conduit \ "PS résultats 

qu'il est difficile de contester. L'étude des coûts et des 
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bénéfices de chaque projet permet aussi de dégager l e s 

fac teurs qui f re inen t et ceux gai st imulent l e développement 

r é g i o n a l . 

Après avoir évalué chacun des v ingt -quat re p ro je t s p r i s 

en cons idé ra t i on , l ' a u t e u r passe en revue plus ieurs fac teurs 

qui» semblent déterminer les po l i t i ques de développement. Ces 

fac teurs se dégagent cer tes de l ' ana ly se comparative des 

coûts e t des bénéfices entre las pro je t s dont l ' e f f i c a c i t é 

économique et l a valeur net te ac tue l l e de l ' i nves t i s semen t 

sont é l evées , d'une p a r t , e t l es p ro je t s dont e l l e s sont 

f a ib l e s d ' au t r e p a r t . Mais ces fac teurs r e s so r t an t aussi de 

l ' é t u d e comparative des p ro je t s dont le niveau de succès e s t 

élevé e t ceux dont l e niveau de succès est f a i b l e . Ce niveau 

est d ' a i l l e u r s jugé par l ' a u t e u r en fonction sur tout de 

l ' é t ab l i s semen t d'un développement ru ra l e t urbain 

dynamique, e t en fonction des prévisions de survie 

économique du p r o j e t . 

2 .1 .2 .2 Les tableaux de fréquences u t i l i s é s car Tavares e t 

a l . e t par Moran 

Les ouvrages de Tavares e t a l . (1972) et de Moran (197~> ne 

cons t i tuen t pas des évaluations proprement * l t e s . I l s 

recherchent p lu tô t l e s facteurs1 gui influencent ce r t a ines 

va r i ab les spéc i f i ques . La perspective i c i adoptée e s t 

g lobale , e t non pas comparative comme cel^e de Nelson. 

L 'échel le s * ë t a b l i t dans les daux cas au niveau de chaque 

ferme, l e s données demeurent i n d i v i d u e l l e s , et l ' in format ion 
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provient de quest ionnaires auprès des c u l t i v a t e u r s . 

L 'analyse de Nelson adopte p lu tô t l ' é c h e l l e d«»q o r o j e t s , e t 

repose sur des données qui rassemblent chacune p lus ieur s 

composantes, e t qui proviennent des organismes 

gouvernementaux. L ' i n t é r ê t de Tavares et a l . é t an t o r ien té 

vers l e s quest ions économiques, leur étude s ' e f f ec tue 

sur tout par rappor t au rendement agricole de la ferme. 

Anthropologue de formation, Moran c h o i s i t une approche plus 

l u l t i d i s c i p l i n a i r e e t s ' i n t é r e s s e p lu tô t â 1«adaptation des 

colons. Ce l l e -c i correspond d»a l l l eur3 I une va r iab le 

mul t ip le , dont l e s éléments sont p r i s com»e des axiomes. 

Leur importance en tant que c a r a c t é r i s t i q u e s du 

dévaloppement du colon amazonien n ' e s t malheureusement pas 

confrontée à c e l l e des autres composantes du développement. 

La méthode dêductive adoptée par Tavares et a l . amène l a 

formulation d'une hypothèse. Ce l l e -c i é t a b l i t des r e l a t i o n s 

pos i t i ves ent re le rendement agr ico le e t , respectivement, l e 

niveau d'auto-consommation, le niveau de commercial isat ion, 

l 'ampleur de la main-d'oeuvre f ami l i a l e , l e degré 

d ' i n s t r u c t i o n , l e s ressources disponibles à l ' a r r i v é e sur l e 

l o t , le niveau d'autonomie de l 'occupat ion a n t é r i e u r e , la 

qua l i t é des s o l s , l a d i s p o n i b i l i t é de l ' e a u , ce l le de 

l ' a s s i s t a n c e technique , et l ' a c c e s s i b i l i t é au c r é d i t 

banca i re . L'ouvrage de Tavaras et a l . étudie donc l e s 

tableaux de fréquences de chaque pa i re de v a r i a M e s . 
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La méthode adoptée par Moran es t par contre induc t lve . 

Les tableaux de fréquences é tudiés s ' é t a b l i s s e n t d'abord 

en t re l e nombre des migrations préa lab les et le rendement 

a g r i c o l e , ensu i te ent re l e revenu t o t a l de la ferme e t , 

respect ivement , l ' u t i l i s a t i o n de la main-d'oeuvre f a m i l i a l e , 

le niveau d ' i n s t r u c t i o n , et l ' expér ience agr ico le p r é a l a b l e , 

enfin entre l e l i eu d 'o r ig ine et la performance agra i re 

pr i se globalement. La var iable mult iple qui correspondait I 

l ' adap ta t ion du colon se voit- donc subdivisée nour l ' é tude 

de l ' i n f l uence des f a c t e u r s . *u niveau de c e t t e é tude , 

ce r ta ines composantes seulement- de la var iab le reçoivent 

l ' a t t e n t i o n de l ' a u t e u r , mais quelques aut res c r i t è r e s 

in terviennent a u s s i . En f a i t , aucun vé r i t ab l e tableau de 

fréquences n ' e s t dressé par l ' a u t e u r , mais ce dernier 

examine les r e l a t i o n s selon le même pr inc ipe . Ce lu i -c i 

s'impose souvent , vue l ' i n su f f i-sance des donnaes, mais sa 

r e l a t i v e s imp l i c i t é permet d 'aborder une problématique 

complexe d'une manière assez c l a i r e . 

D'autre p a r t , Tavares e t a l . n 'ont ou v é r i f i e r tous l e s 

aspects de leur hypothèse, fauta d'une information complète. 

Ce problème ne semble pas e x i s t e r dans le cns de Moran. I l 

n'en demeure pas moins r é e l : P lus ieurs données manquent en 

Amazonie quant à la qua l i t é de3 so l s et aux condit ions de 

commercialisation par exemple. 
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2.1 «2.3 Les comparaisons effectuées par Smith, Uqui l las , 

et Tlnnerraeler 

Une perspect ive comparative peut en soi correspondre I une 

méthode t r è s simple mais assez r igoureuse . Cel le -c i permet 

de mettre en r e l i e f ce r t a ins fac teurs gu i , parce n u ' i l s sont 

d i f f é r e n t i e l s , influencent l ' an ou l ' a u t r e des c r i t è r e s 

é tud iés . Le cinquième chapi t re de la thèse doctorale de 

Smith (1977), par exemple, dé'qage l e s éca r t s en t r e t r o i s 

échant i l lons de so l s p r i s dans la réa^on de la 

Transamazonienne b r é s i l i e n n e . Ces éca r t s sont é tud iés quant 

I la f e r t i l i t é du sol mesurée en termes de maturation en 

bases, de capaci té d'échange c a n o n i q u e , e+- des niveaux 

d ' azo te , de matières organiques, de phosphore et de pH. De 

mime, l e sixième chap i t re compare l e s rendements du manioc 

at du r i z . I l souligne a i n s i l e s obs tac les d i f f é r e n t i e l s au 

développement de ces c u l t u r e s . Le neuvième chap i t re aussi 

confronte l ' expér ience c u l t u r e l l e et écologique des indiens 

Arara, d'une p a r t , e t c e l l e des colons gui font p a r t i e 

actuellement des p ro je t s gouvernementaux d ' au t re p a r t . Ces 

t r o i s comparaisons s ' e f fec tuen t d'une maniera s t r u c t u r é e , e t 

présentent donc une ce r t a ine r igueur . Mais e l l e s demeurent 

t rè3 d e s c r i p t i v e s , et e l l e s ne font appel â des chi f f res que 

rarement. F i l e s permettent néanmoins de digager quelques 

facteurs impor tan ts . 

Les rapprochements qu 'effectuent Uquillas e+ Tinnermeier 

s 'S . tabl i ssent entre l a co lonisa t ion d i r igée et la 
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colonisation spontanée. Les deux ét-udes couvrent les 

différents espects de la colonisation, et ravêtent ainsi un 

caractère pluraliste. Mais la seconde diffère de la 

première en ce qu'elle se base fortement sur des chiffres et 

des pourcentages. Ces âer'niers ne parussent pas 

nécessaires, mais ils clarifient la comparaison. Fn ce sens, 

le travail de Tinnermeier réoond plus clairement à ses 

objectifs que celui d'Uquillas. 

2t!'t3 R§s.ui§_e.£_ç2aç.lus.iQn. 

La complexité de la problématique de la colonisa t ion agra i re 

amazonienne nui t I l ' é l a b o r a t i o n d'une évaluation 

s t r u c t u r é e , systématique et r a t i o n n e l l e . Cet<-e problématique 

englobe en e f fe t une multitude d ' a s p e c t s . C'est nourguoi i l 

n ' e x i s t e aucune recherche compll'te sur le su je t . La majorité 

des ouvrages et a r t i c l e s se perdent dans i 'amoleur de ce 

dern ie r , demeurent d e s c r i p t i f s et généraux, et manquent de 

rigueur méthodologique. S'observent néanmoins dans ce cas 

d i f férentes pe r spec t ives : chronologique ou thématique, 

comparative ou s i n g u l i è r e , q u a n t i t a t i v e ou q u a l i t a t i v e . Le 

choix de l ' o p t i q u e de recherche dépend du doma*n° d ' i n t é r ê t 

de l ' a u t e u r . En dépendent ^ussi' le cadre d 'évalua t ion et l a 

nafcura des données. Ce l les -c i sont rarement mul t io l e s , 

compte tenu de la d i f f i c u l t é d'agglomérer des facteurs de 

natures t r è3 d ive r se s . 

De p l u s , p lus i eu r s composantes de la question de la 

colonisat ion ag ra i r e amazonienne, dont c e l l e s sur tout qui 
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relèvent du bien-être , peuvent difficilement ê t re 

quantifiées dans un cadre s ta t i s t ique t rès élaboré. C'est 

pourquoi l'exemple de l 'analyse coûts-bénéfices entreprise 

par Nelson ne couvre que les aspects écon c l o u e s . Bien 

qu'incomplète, e l le applique une des méthodeçs les nias 

rigoureuses qui soient quant I l 'évaluation de la 

colonisation. 

Les tableaux de fréquences t e l s qu ' i l s sont u t i l i s é s par 

Tavares et a l . et par Morgan présentent un degré inférieur 

d'inférence s ta t i s t ique car i l s dégagent seulement la 

présence et l'ampleur de certaines re la t ions . Mais leur 

niveau inférieur de quantification autorise l ' incorporation 

des* données quali tat ives qui peuvent être traduites 

numériquement. 

Les comparaisons réalisées par Smith, UTuillas ou 

rinaermeier par exemple n'impliquent pas nécessairement une 

quantif ication, bien que cel le-ci s'avère un aoraort posi t i f . 

Mais le raisonnement c l a i r , structuré et objectif est 

préservé. Le grand avantage l 'une t e l l e aoproche consiste 

dans la poss ib i l i t é d ' intégrer divers aspects descr ln t i f3 , 

et t rès importants. 

Ceci d i t , i l est bien dommage qu'aucun spéc ia l i s te de la 

colonisation agraire amazonienne n ' a i t vraiment f a i t 

l ' e f fo r t d'appliquer une technique d'analyse s ta t i s t ique qui 

incorpore pleinement les aspects de nature plus descrlDtifs . 

I l eût été possible en effet de rechercher une de ces 

- 17 



techniques dans ce qui est parfois apoelé la "mathématique 

du qualitatif". Il semble bien que cela reste encore à 

faire, malheureusement. 

2al LES_£R__ERES_2g__U_£g___!__gL0_ 

L'inconstance qui pa ra î t ex i s t e r au niveau des oa*res 

d 'évaluat ion se dévoile également quant I la déf in i t ion des 

c r i t è r e s e t des facteurs de 3uccès. Les premiers devraient 

pourtant f a i r e p a r t i e de toute question d ' éva lua t ion . Mais 

c e l l e - c i manque souvent de c l a r t é , comnte tenu surtout de 

l 'ampleur de la problématique de la colonisat ion agra i re 

amazonienne. Les prochaines oages ne s ' i n t é r e s s e n t pourtant 

qu'aux c r i t è r e s de succès du colon amazonien qui subissent 

una appl ica t ion d i rec te dans le cadre d'une éva lua t ion . 

L 'échel le es t ce l l e du colon, et non c e l l e de la 

co lon i sa t ion . 

Les c r i t è r e s i c i considérés re lèvent de l ' é l e v a g e , du 

rendement a g r i c o l e , du revenu f a m i l i a l , at du degré de 

s t a b i l i t é sur le l o t a c t u e l . 

£xl*l L______gg 

Du point de vue économique, la prat ique de l ' é i evaoe s 'avère 

soavent recommandée ca r , bien q u ' e l l e nécess i te un grand 

Invest issement , e l l e const i tue l ' a c t i v i t é agr ico le la plus 

ren table en Amazonie. La valeur des bovins 3Ub1t une hausse 

cons tan te , contrairement â cel la du café , p?r exemple, qui 

f luctue considérablement. 
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D'autre p a r t , Mueller f'1975) avance que l ' é l e v a g e , en 

t an t que moyen de d i v e r s i f i c a t i o n , fourni t aux colons plus 

de s é c u r i t é économique que la ora t ique de c u l t u r e s . F i l e 

fourn i t également une base pour une accumulation de cap i t a l 

plus r ap ide . 

Par l ' i n t e r m é d i a i r e de "repertory g r i d s " , l e s recherches 

de Townsend (1977) indiquent 1» p r i o r i t é qu'accordent l e s 

colons à l ' é l evage* Cette p r i o r i t é e s t auss i soulignée par 

Moran (1975)* Celu i -c i conçoit d ' a i l l e u r s l ' é l evage comme 

une masure de succès agr icole -^ans la mesura ou i l témoigne 

de capaci tés de ges t ion: 

a fur ther indica t ion of a g r i c u l t u r a l success would 
be , the production of ca t t l e* while t h i s i s not 
s t r i c t l y a "farming" pursulit, l t neverthei ess can 
be used in i l l u s t r a t i n g the variety of managerial 
s k l l l s among the colonl ' s ts . Secondlv, the 
co lon i s t s themselves vie* c a t t l e r^nching as 
préférable or more p res t lg ious than ^arming. 
(Moran, 1975, p . 151) 

Divers aspects néga t i f s de l ' é l evage r e s so r t en t néanmoins 

de l ' a r t i c l e d'Hiraoka e t Yamamoto (1980). Les s a c r i f i c e s 

économiques, t e l s que l ' a cha t de la t e r r e e t 

l ' i nves t i s semen t i n i t i a l , prennent des proport ions qui 

dépassent l e s capac i t é s des colons* De p lu s , l e passage de 

l ' a g r i c u l t u r e à l ' é l evage requ ie r t un accroissement majeur 

de la surface défr ichée , e t présente a ins i l e danger 

d'engendrer des c o n f l i t s soci'aax r e l i é s à la possession de 

la t e r r e . 
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1*1x1 Le._r_ad.§asn___g_i___e 

Certains auteurs perçoivent le succès du colon en termes de 

laximisat ion de la production. Tel es t l e cas *e Tavares e t 

a l . (1972) qui étudient l ' a f f e t de p lus ieurs fac teurs 

socio-économiques e t écologiques sur ce r t a ines 

c a r a c t é r i s t i q u e s économiques de l ' a q r i c u l t u r e prat iquée par 

l e colon. l a pr inc ipa le de c e l l e s - c i rés ide justement dans 

le rendement a g r i c o l e . Implicitement a u s s i , la production 

agr ico le r e s s o r t des études de "*oran (19751 e t de Nelson 

(1973). 

l±ltl Le_r.__e._____ii_l_! 

Parmi l e s c r i t è r e s qui relèvent du b ien-ê t re du colon, seul 

le revenu se vo i t considéré isolément e t expl ic i tement . 

Le p r inc ipa l object i f que se fixe Pood (197*"i consis te à 

évaluer l ' e f f i c a c i t é de la p lan i f i ca t ion pour l e 

développement agr ico le de l'Amazonie éguatorienne. Le revenu 

f a m i l i a l , a i n s i gue la p roduc t iv i t é et la t a i l l e du l o t 

cons t i tuen t l e s va r iab les déf in issant la performance de l a 

ferme. 

Le "niveau de vie" auquel Raison (1981) f a i t a l lus ion 

correspond essent ie l lement au niveau de reven'i que l ' a u t e u r 

compare avant et après la migration des co 'ons . En termes 

b r a t s , ce revenu apparaî t avol'r sensiblement augmenté avec 

la migration mais, en termes r e l a t i f s , de nombreuses 

Inéga l i t é s s u b s i s t e n t . 
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2U*ft tê_dsacg__g_§taiiiiiti_saï-le_i2i_âçtasl 
Un c r i t è r e de succès couramment u t i l i s é dans l ' é v a l u a t i o n de 

la co lon isa t ion amazonienne en généra l , e t dans l ' é v a l u a t i o n 

de la performance du colon en p a r t i c u l i e r , r é s ide dans l a 

s t a b i l i t é sur le l o t ac tue l . Ce c r i t è r e demeure néanmoins 

i m p l i c i t e , sauf dans l e s ouvragas de Schuurman f iQ79) et de 

Smith (198?). Le premier s ' i n t é r e s s e 1 l 'abandon de 

p lus ieurs colons de leur t e r r e , et donc à leur i n s t a b i l i t é 

sur le l o t a c t u e l . 

Le second é t a b l i t les c a r a c t é r i s t i q u e s de l ' échec de la 

colonisation d i r i gée en Amazonie brés i l i enne en fonction 

sur tout de l ' é c a r t entre l e surplus agr ico le 

commercialisable observé et celui1 prévu par l e s a u t o r i t é s . 

2i2_2.5_ Qo_g___l__ 

Au sein de la littérature gui s'intéresse aux colons 

amazoniens, quatre critères da succès seulement se volent 

appliqués directement dans le cadre d'une évaluation. Mais 

il en existe plusieurs qui se dé'gagent implicitement, comme 

par exemple le type d'agriculture (commerciale ou 

traditionnelle). Il en existe aussi certains que les auteurs 

présentent comme des critères de succès, mais qu'ils 

n'appliquent pas directement. Tel est le cas surtout des 

concepts de "bien-être", 3e "condition de vie", de "people 

pro3perity", et de "soclo-economic advancement" auxquels 

font respectivement allusion «aaar (1970), Mouaeot (1980), 

Sachs (1981), et Uquillas (19e»?). Quelques critères aussi 
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demeurent globaux ou mul t ip les . En const i tue un bon exemple 

l e degré d 'adapta t ion du colon qu 'é tud ie Moran M975) . 

2*3: LSS_ElCTi_s__Dg_§n_£E:s__u_:_QLON 

D'une manière généra le , l a l i t t é r a t u r e es t plus exp l i c i t e en 

ce qui concerne l e s facteurs de succès q u ' e l l e ne l ' e s t 

quant aux c r i t è r e s . La plupart des ouvrages et. dos a r t i c l e s 

dont l a question d 'évaluat ion e t l e s c r l t è r a 3 de succès ne 

sont pas c l a i r s f in i s sen t néanmoins par décrager c e r t a i n s 

fac teurs gui contr ibuent au succès. Les aut res études en 

font- certainement de même, d'une manière plu« rigoureuse 

cependant. 

I l faut rappeler que l ' é c h e l l e e s t ici* ce l l e du colon, e t 

non c e l l e de la co lonisa t ion . Les prochains paraqraphes ne 

s ' i n t é r e 3 s e n t donc qu'aux fac teurs qui affectent; directement 

les colons . 

Les fac teurs de succès qui ressorten^ a i n s i de la 

l i t t é r a t u r e re lèvent successivement de l ' expér ience 

p r éa l ab l e , de ce r t a ines ca rac t é r i s t i ques des colons, de la 

mala-d'oeuvre agr icole f ami l i a l a , des organisa t ions l o c a l e s , 

et de l ' I n t e r v e n t i o n gouvernementale. Cel le-ci regroupe l e 

c r éd i t a g r i c o l e , l ' i n f r a 3 t r u c t u r e de s e r v i c e s , e t 

l ' I n f r a s t r u c t u r e r o u t i è r e . 
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2*3*1 Liê_p§___açg_2ïiîIab;le_des_çol2!ls 

La s t a b i l i t é migra to i re , le l i ea d ' o r i g i n e , et l ' expér i ence 

agr ico le an té r i eure à la migration vers l 'Amazonie, a i n s i 

que la possession de capi ta l et de biens à l ' a r r i v é e en 

Amazonie cons t i tuen t des fac teurs souvant considérés 

p e r t i n e n t s . Mais des débats subs i s t en t â quelque* niveaux, 

2 .3 .1 .1 S tab i l i t é migratoire 

Parmi l e s ouvrages qui soulignent l ' importance d'une 

ce r t a ine s t a b i l i t é migratoi re , la thèse de «oran (1975) 

pa ra î t la plus c l a i r e* L'auteur s t ipu le que I P S rendements 

ag r i co les du cu l t i va t eu r sont mall leurs lorsque l e nombre de 

migrations est moindre. I l a joute : 

Many independent farmers previously owned t h e i r 
own land or worked in decision-raaking p o s i t i o n s , 
• • • Perhaps, the long periods spent in such 
pos i t ions resul ted in tha accumulation of farm 
management expér ience . . . (Moran, 19 7s , o:* ,36) 

La s t a b i l i t é migratoire semble 1onc bénéfique dans la mesure 

ou" e l l e contribue à l ' a c q u i s i t i o n c ro i s san te d'une 

expérience de gest ion ag r i co le . 

2*3.1*2 Lieu d'origine 

En ce qui concerne l e s condit ions économiques et. l e degré de 

modernité au l i e u d ' o r i g i n e , Moran (1975) démontre c e t t e 

fol<s g u ' i l s n ' in f luencen t pas l e niveau de succès a c t u e l . 

L'étude du cas de l'Amazonie b rés i l i enne s ' a t t e n d a i t a ce 

que l e s migrants o r ig ina i r e s da sud réuss i s sen t mieux gue 

ceux o r i g i n a i r e s du nord, l a s premiers orovenant d'une 
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région ag r i co le prospère , dotée d'une technologie moderne, 

e t l e s seconds provenant d'une zone a f f l igée d'une 

dépression économique e t de nombreusas d i f f i c u l t é s 

agr ico les* Seulement: 

( the southern colonis ts ) are hard worklng but 
deaons t ra te propensity to overextend themselves* 
They c lea r areas too larga to manage adeguately. 
(Moran, 1975, p . 147) 

Par con t r e , l e s migrants du nord font preuve *e meil leurs 

reniements agr ico les e t de meilleurs revenus de vente* 

A un aut re niveau, l ' a r t i c l e d'Mlraoka et Yam»moto (1980) 

indique gue la grande d ive r s i t é gui ca rac t é r i s e l e s o r ig ines 

des colons d i r i g é s équatoriens amène de for tes dichotomies 

c u l t u r e l l e s nu i s ib l e s à toute col laborat ion l o c a l e . Les 

colons spontanés migrent souvent en groupe. l eu r amit ié 

remonte à longtemps, e t l ' e n t r a i d e es t a lors chose poss ib l e . 

L'Importance d'une uniformité c u l t u r e l l e et ethnigue parmi 

les colons se retrouve dans un au t re a r t i c l e d'Hiraoka 

(1980b). 

2 .3 .1 ,3 Expérience agr icole 

Une expérience préalable en matière agr ico le es t souvent 

jugée primordiale pour l e succès du colon. Par exemple, 

Nelson (1973) indique comment l e s colons spontanés en 

Amazonie b rés i l i enne détiennent plus d 'expérience en 

ag r i cu l tu re t r o p i c a l e que leurs confrères d i r i g é s , et gue, 

malgré leur niveau d ' i n s t ruc t i on i n f é r i e u r , i l s jouTssent 

d'ane meil leure production a g r i c o l e . A la lumière de 
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l ' expé r i ence japonaise en Amazonie bol ivienne, Hiraoka 

(1980b) démontre que les migrants doivent déteni r une 

ce r t a ine uniformité c u l t u r e l l e , comme susmentionné, mai3 i l s 

doivent aussi posséder une connaissance de l ' a q r i c u l t u r e 

t rop ica le* Dans c e t t e même voie s'enqaqent auss i Mougeot 

(1980) e t Masing (1967). 

Alors que l e s précédents auteurs s ' accordent pour 

défendre l ' importance de l ' expér ience aq r i co l e , "oran M975) 

s t i p u l e que l e s détenteurs d'une expérience urbaine 

apportent des connaissances qu i , autrement, manqueraient. 

Beaucoup d ' en t r e ces miqrants amènent avec eux un cap i ta l 

q u ' i l s i n v e s t i s s e n t dans l e s a l a i r e d 'ouvr iers a g r i c o l e s . 

Pendant que ces derniers t r a v a i l l e n t , les colons s ' i n i t i e n t 

progressivement a l ' a g r i c u l t u r e amazonienne q u ' i l s mettront 

en pra t ique plus t a r d . Aussi: 

Some ind iv idua ls with far more farminq expérience 
are not iolng as well because they insîs ' t on doing 
th iags accordingly to customs which are not always 
adapted to the requirement3 of the Amazon Région. 
(Moran, 1975, p . 160) 

Une t e l l e appl ica t ion de pra t igues acquises nrSalablement 

I la migration cons t i tue un problème gue soulèvent quelques 

a r t i c l e s . Celui de Stewart (1968) contre que ces pra t iques 

s'accompagnent, dans l e s pays an*ins , de toute a n e s t r uc tu r e 

soc ia le inhérente à l 'occupat ion des «ndes. Selon Fidt 

(1967), la guest lon de l ' a p p l i c a t i o n de techniques agr ico les 

Impropres es t s i grave que le personnel gouvernemental qui 

rë3ide en permanence en Amazoni'e colombienne n'a aucunement 

réuss i a i n t r o d u i r e des cul tures commerciales r en t ab l e s . 
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2*3*1.4 Capital et biens I l 'arr ivée en l i azonie 

La possession d'un c a p i t a l et de quelques biens à l ' a r r i v é e 

en Amazonie appara î t aussi comme un facteur de succès , nans 

l 'ouvrage de Tavares e t a l . (13721, par exemple, l ' ana lv se 

de dix études de cas en Amazonie brés i l ienne dégage une 

r e l a t ion s i g n i f i c a t i v e entre ce fac teur e t i e rendement 

ag r i co l e . Quant à Smith (1^8?) , i l Indique CTU'I défaut d'une 

grande f a m i l l e , l e colon doit dé ten i r un capi ta l s u b s t a n t i e l 

afin de pouvoir engager une main-d'oeuvre ag r i co l e . 

2.1.2 C__________âra_ti_i_t_g_________oloû_: 

Plusieurs auteurs considèrent comme facteurs de succès 

certaines caractéristiques inhérentes aux colons. Les 

principales consistent dans la personnalité ef ie niveau 

d'instruction, mais le savoir-faire apparaît quelques fois. 

2*3.2.1 Personnalité 

Lorsqu'il discute des critères de sélection de* colons en 

Amazonie et dans le bassin de l'Orinoco, "lawson (1982) 

montre clairement comment les colons spontanés, subissant la 

loi' de la jungle, sont les plus forts et sont: "optlmlstlc, 

strong willed and adaptive" ("lawson, 1982, p. 354). Par 

l'Intermédiaire de deux études de cas, Smith (*98?l dégage 

aussi l'apport d'une ténacité au travail. ^'au+re part, la 

contribution de Crist (1967) appuie l'importance que. les 

migrants soient robustes et travailleurs. 
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2 . 3 . 2 . 2 Niveau d ' i n s t ruc t i on 

Par "niveau d ' i n s t r u c t i o n " , la p lupar t *es auteurs entendent 

le degré de s co l a r i s a t i on du colon. P lus i eu r s , dont 

Brannschweller (1972) et Cr is t (1967), l e considèrent 

d ' a i l l e u r s comme un fac*aU r de succès* Plus 

pa r t i cu l i è r emen t , l ' ana lyse de Tavares e t a l . (1972) 

découvre en Amazonie brés i l ienne une r e l a t ion p o s i t i v e en t re 

le niveau d ' i n s t r u c t i o n e t l e rendement a g r i c o l e . 

En ce qui concerne Moran (197^), i l conçoit l ' i n s t r u c t i o n 

en tan t que fac teur de succès à long + a n p , mais non I cour t 

terme. En e f f e t : 

I t i s argued hère that in the early s tages 0f 
co lon lza t ion , éducation (or lack of thereofl 
should not be a requiranent for " s é l e c t i o n " . 
Sowever, . . . , i t does see» tha t éducation becomes 
increas ingly important over t lme. (Moran, 1Q"'c f p. 
157) 

L'auteur ne spéc i f i e malheureusement pas les motifs de ses 

a s s e r t i o n s . Cette perception négative de l ' I n s t r u c t i o n a 

court terme se vo i t d ' a i l l e u r s partagée par «e'son (1973). 

Par con t r e , l e s recherches de Tinn<»rmeier (1964) 

démontrent une absence de r e l a t i o n entre l ' i n s t r u c t i o n , 

d'ane p a r t , e t , d ' au t r e p a r t , chacun des facteurs su ivan t s : 

superf ic ie c u l t i v é e , adoption de nouvelles t echnologies , 

e f f i cac i t é de la main-d'oeuvre e t niveau de v i e . L 'auteur 

prétend donc qu'en Amazoni'e colombienne, l e niveau 

d ' In s t ruc t i on n ' inf luence pas la degré de succès du colon. 
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2 . 3 . 2 . 3 Savoi r - fa i re 

Rares sont l e s chercheurs ga i , dans le contexte de 

l'Amazonie équator ienne, s ' a t t a r d e n t sur l e foncent du 

s a v o i r - f a i r e des colons. Ft nour la plupart d ' en t r e - eux , 

a i n s i que pour la majorité des a u t o r i t é s gouvernementales, 

ce coQcept prend la forme d'une apt i tude aux a f f a i r e s , ou 

encore de ce qui es t appelé "ent repreneurshio" . Mais l e 

s a v o i r - f a i r e ne comprend pas seulement cat a spec t . I l 

combine l ' expér ience passée, le vécu quot idien, l ' éduca t ion 

généra le , l a formation agricole e t p lus ieurs asoects 

in t r insèques â l ' i n d i v i d u , dont l ' a s t u c e e t l ' i n t u i t i o n . Tl 

ne correspond donc pas seulement, au "ent repreneurship" , ni à 

une personnal i té débrou i l l a rde . I l regroupe en f a i t presgue 

tou tes l e s c a r a c t é r i s t i q u e s des colons et l e s applique nu 

contexte de l ' a g r i c u l t u r e . 

Bien q u ' i l s o i t important sans aucun doute oour 

l ' a c t i v i t é ag r i co le en Amazonie, le s avo i r - f a i r e semble ê t r e 

négligé par la l i t t é r a t u r e . I l s ' a g i t en effet d'un concept 

relat ivement complexe, d i f f i c i l e 1 dé f in i r , e+ pénible a 

mesurer. La présente recherche a f a i t face aux mêmes 

d i f f i c u l t é s . C 'es t pourquoi, a l l e - a u s s l a omis le savo i r -

f a i r e de ses t e n t a t i v e s de mesure. *ais e l l e l ' a incorporé 

dans la descr ip t ion globale des déterminants du succès des 

colons-et de l eu r s communautés, (chapi t re VITI) 
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li.l±2. L__ia_a___2e_î_t__2____l_______l__e 

Parmi l e s composantes de l ' a g r i c u l t u r e , un? seule se vo l t 

considérée expl ici tement comme un facteur de succès du 

colon: la œain-d'oeuvre agr ico le f ami l i a l e . 

L'ouvrage de Smith (1982) revendique l ' importance d«une 

famil le nombreuse pourvue de p lus ieurs garçons dans la force 

de l ' â g e . Une nombreuse laln-d*oeuvre agr icole fami l ia le 

augmente le t r a v a i l e t le rendement de la ferme, mais e l l e 

permet aussi la production d'un meilleur revenu, comme 

l ' i n d i q u e Moran (1975): 

A p a r t i a l explanation of the independent f a n e r *s 
b e t t e r production see-ns to be thèse individuals» 
qrea ter use of famlly members as a source of farm 
labor . This inf luences t he i r t o t a l farm income in 
t h a t , . . . , few funds are exoended for hired l abor . 
(Moran, 1975, p . 136) 

Seulement, i l oublie qu'une famille nombreuse engendre un 

grand besoin de consommation dans leguel s 'écoule _n© p a r t 

du revenu f a m i l i a l . 

2*. !«. 4 L_s___g____à__ons_loç__e-

I I n ' e s t pas l ' o b j e c t i f de ce t t e section de présenter 

l 'ensemble de la l i t t é r a t u r e sur l e s organisa t ions loca les 

( r é fé rées plus ta rd comme OL), car e l l e s 'avère t rop v a s t e . 

I l s ' a g i t p l u t ô t de s a i s i r les pr inc ipa les idées dans l e 

contexte des zones ru ra les des pays en voie de 

développement. A c e t t e f i n , l 'ouvrage de w . Esman e t N. 

Uphoff (1984) ne peut ê t r e mieux car 11 cons t i tue une 

synthèse remarquable e t présente une excel len te analyse de: 
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1* l ' u t i l i t é des OL pour l e s populations loca les et pour 

l e s gouvernements, 

2* la performance r e l a t i v e des OL dans 150 p r o l e t s , 

3* l ' i n f l u e n c e des facteurs environnementaux e t 

s t ruc turaux sur l a d i t e performance, 

4* l e s ob3tacle3 auxguels le3 OL font face , 

5* l e s mesures à prendre pour remédier auxdits o b s t a c l e s , 

e t 

6* le rôle respec t i f des populations l o c a l e s , des 

gouvernements e t des agences i n t e r n a t i o n a l e s pour 

renforcer l e s OL. 

Le premier, l e quatrième et: le cinquième aspects sont 

ceux qui a t t i r e n t l ' a t t e n t i o n i c i . Essent ie l lement , les OL 

peuvent agir en tan t qu ' in te rmédia i res entre les populat ions 

loca les q u ' e l l e s représentent a t l e s gouvernements. E l les 

peuvent remplir l es éca r t s opérat ionnels entre l ' E t a t et l e 

secteur p r ivé . Dans l ' i n t é r ê t des populations l o c a l e s , l e s 

OL peuvent coordonner l e s points de vue des a g r i c u l t e u r s , 

cotmuniquer aux au to r i t é s une information per t inente e t 

r e p r é s e n t a t i v e , coabler a i n s i un écar t qui' p e r s i s t e t rop 

souvent entre l e s besoins locaux et l e s In f r a s t ruc tu re s 

gouvernementales. Puisque l ' E t a t préfère s ' a d r e s s e r à une 

e n t i t é adminis t ra t ive p lu tô t qu'aux c u l t i v a t e u r s 

i n i i v idue l l emen t , i l es t plus f a c i l e pour l e s OL d 'ob ten i r 

par exemple du c r é d i t , e t d'en obtenir qui so i t s u b s t a n t i e l . 

Les OL peuvent auss i mobiliser les ressources l oca l e s dont . 
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s u r t o u t , la main-d'oeuvre. E l l e s peuvent assurer 

l ' u t i l i s a t i o n e t le maintient *es i n f r a s t r u c t u r e s et des 

s e r v i c e s . F i l e s encouragent un e s p r i t de communication, de 

coopérat ion, e t donc d'épanouissement soc i a l . Grâce aux OL, 

les populat ions peuvent acquérir plus de pouvoir face à 

l 'Etat- et face au secteur p r ivé . 

De même, i l e s t d^ns l ' i n t é r ê t des a u t o r i t é s 

gouvernementales d'appuyer les OL. De r é e l s dangers ex i s t en t 

dans la répress ion de toute forme da rassemblement l oca l . Et 

marna, r econna î t re les OL cons t i tue en f a i t une oo l l t igue peu 

coûteuse gui permet d 'acquérir plus d'aopui p o l i t i q u e de l a 

par t des masses r u r a l e s . Les ^L peuvent cons t i tue r aussi1 une 

ce r t a ine s t r u c t u r e de contrôle comme quoi l e s n r i o r i t ê s de 

l ' E t a t son t , e l l e s aus s i , connues e t ^ool iquées . La 

mobil isat ion des ressources loca les dont les OL peuvent 

prendre r e s p o n s a b i l i t é avantage les a u t o r i t é s puisque 

c e l l e s - c i ne doivent plus fournir a lo r s ces ressources 

elles-mêmes. Enfin, appuyer les OL contribue â ce que l e 

gouvernement fasse bonne impression auprès des agences 

i n t e r n a t i o n a l e s qui l u i fournissent de l ' a i d e ou qui sont 

suscep t ib les de l u i en fourn i r . 

Les avantages des OL sont donc évidents aussi bien pour 

l e s populat ions loca les que nour l e s gouvernements, mais l e s 

obs tac les sont malheureusement nombreux. L'ouvraqe i c i 

considéré en reconnaî t cinq pr incipaux: r é t i c e n c e , d iv is ion 

i n t e r n e , méfa i t s . I n e f f i c a c i t é , et subordinat ion. 
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La r é t i c e n c e peut p roven i r des é l i t e s l o c a l e s , des 

gouvernements , ou même, des c u l t i v a t e u r s eux-mêmes. Le 

d e r n i e r cas cor respond à c e l a i qu^ prévaut en Amazonie 

é q u a t o r i e n n e . Cet o b s t a c l e exp l i que d ' a i l l e u r s pourquoi 

aucune o r g a n i s a t i o n n ' e x i s t e vra iment dans c e t t e r é g i o n . Et 

11 ne r é s u l t e pas de d i f f é r e n c e s t r i b a l e s , e t h n i q u e s , 

r e l i g i e u s e s , ou p o l i t i g u e s coime M. Psi»an e t N. Uohoff 

semblent avancer dans un con t ex t e g l o b a l , mais p l u t ô t de 

d i f f é r e n c e s s o c i o - c u l t u r e l l e s e t économiques que w. Whyte e t 

G. A l b e r t l 3 , e u x , r e c o n n a i s s e n t avec r a i s o n au Pérou. Les 

d i f f é r e n c e s s o c i o - c u l t u r e l l e s s ' e x p l i q u e n t oar une grande 

d i v e r s i t é des o r i g i n e s des c o l o n s , t e l que Clawson (1982> en 

témoigne a u s s i dans l e bass in de l ' O r i n o c o . Une f o i s que l e s 

colons commencent à f a i r e des p r o f i t s , s ' é t a b l i s s e n t 

automatiquement des é c a r t s économiques e n t r e le5? membres de 

la communauté. Et dans un environnement d ' a b u s , de m é f a i t s , 

e t de m a l v e r s a t i o n s de t o u t e p a r t , e t du gouvernement 

s u r t o u t - i l f a u t bien l ' a d m e t t r a , i l es t compréhensible crue 

c e l u i qu i gagne un peu p lus v e u i l l e se p r o t é g e r de c e l u i gu i 

gagne un peu moins. En découle une s o c i é t é c o n s t i t u é e 

e s s e n t i e l l e m e n t d ' i n d i v i d u a l i s t e s , une s o c i é t é donc 

d i s p a r a t e e t d i v i s é e . 

3 » h y t e , William S A l b e r t i , Giorgio ( 1 9 7 6 ) , Power* P o l i î l ç s 
aaâ EESacesai S ç s l â l Çà9La.'2&_iï E3£al_P_ru, New-York : 
E l s e v i e r . 

référence en page 193 de: 

Esman, Hilton 6 Uphoff, Norman (19 84), LgçaJ. 

2-raaaIzâtlfiasi Xaie.r.iMiâEie.s. _in _ _ _ § T -szsLs&iS'ift » 
I t -haca , N . -Y . : C o r n e l l Un ive r s i ty P r e s 3 , *9i o . 
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Le précédent raisonnement indique qua la réticence 

locale, la division interne, et le3 méfaits forment das 

obstacles inter-reliés. Ces derniers ne nuisent pas 

seulement à la formation eu au maintient des ">L, mais aussi 

I l'avancement d'un travail da terrain dans le contexte 

d'une recherche comme celle-ci. 

Ceci lit, oour en revenir I" l'ouvraqe ici considéré, les 

auteurs avancent en fait quelques suqgestions oour remédier 

I la réticence: des mesure3 de participation (élections, 

négociations, et.), ou des mesures de confrontation 

(pétitions, grèves, manifestations, etc.*, o'i encore des 

contacts répétés a long terme par les responsables dag -)_ 

auprès de leur3 membres. 

Afin de faire face a la division interne, il est 

recommandé de promouvoir la soll'darlté de g^oune en gardant 

les OL relativement petites et en refusant les membres gui 

nuisent à leur homogénéité. Le document avance aussi gue 

las OL qui peuvent atténuer les divisions Internes sont 

celle3 dont les priorités consistent à maintenir l'éguité 

dans l'allocation des tâchas et des contributions 

financières, à assurer un système de prise de décision où 

tou3 les groupes sont représentés, et â perpétuer une 

performance efficace. 

Il est suggéré aussi, pour confronter ""es méfaits 

possibles, de garder encore una fois les groupes en deçl de 

taillas restreintes, mal3 aussi de répartir les 
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r e s p o n s a b i l i t é s parmi tous l e s membres, de s impl i f ie r l e s 

procédures , de convoquer des réunions f réquentes , et de 

décen t r a l i s e r tout l e système. 

I l faut remarquer que tou t e s ces recommandations 

s ' é t a b l i s s e n t dans l e contexte ou l e s OL e r i s t e n t dé jà . 

Qu 'adv ien t - i l de la r é t i cence , de la division i n t e r n e , e t 

des méfaits p réa lab les I la formation de tou te forme de OL, 

coime t e l e s t l e cas en Amazonie éguatorlenne? » ce niveau, 

l ' a u t e u r ne présente r ien de convainquant. 

En ce qui concerne les deux au t res obs t ac l e s , le même 

genre d 'observat ions valent malheureusement. L ' i n e f f i c a c i t é , 

déf inie par l e s auteurs comme étant un manque de capaci tés 

en matières de gestion a i n s i qu'un manque d ' a u t o r i t é 

in terne^ e t la subordinat ion, conçue en termes de dépendance 

envers l ' E t a t , peuvent ê t r e maî t r i sées I la r igueur par des 

s tages de formation, mais e l l e s s ' appl iquent tou tes deux 

dans l e cas ou l e s OL exis tent déjà. 

I l e s t malheureusement erroné de considérer l a tendance 

da tou t groupe humain vers l ' o r g a n i s a t i o n comme un f a i t . 

C'ast pourquoi, i l faut considérer l a c i t a t i o n suivante avec 

r é se rve : 

Dur review of LOs expérience worlw1.de suggest that 
the problem is more a mattar of sustaining LOs and 
making them effective than calling them into 
existence. (Esman, Mllton * Uohoff, Norman.1984. 
P. 35) 

En Amazonie équatorienne très certainement, rares sont las 

tentatives d'organisation locale, aussi superficielles 
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s o i e n t - e l l e s . On a beau par ler l e s p ré -coopi ra t ives dans l e s 

communautés r é c e n t e s , mais e l l e s n ' e x i s t e n t gae dans le but 

de l ' a c q u i s i t i o n de t i t r e s fonc ie r s , e l l e s r é s u l t e n t en f a i t 

d'ane i n i t i a t i v e é t a t ique et non l o c a l e , a t , pour c e t t e 

r a i s o n , e l l e s de désaqrègent a u s s i t ô t gue l e s t i t r e s sont 

obtenus. 

I l faut donc s 'accorder avec M. Esman et M. Uphoff e t 

reconnaî t re l ' é v i d e n t e u t i l i t é de l ' o r g a n i s a t i o n locale en 

milieu r u r a l , mais i l semble auss i gue la r é t i c e n c e , la 

divis ion i n t e r n e , e t l e s méfaits cons t i tuen t de«* obs tac les 

qul< s'imposent autant pour la formation des OL que pour leur 

maint ient . En ce sens , i l eût é té souhaitable peu t -ê t r e de 

les é tudier plus en profondeur a ins i que de rechercher 

d ' au t res obs tac les poss ib les en Amazonie Sguatorienne. 

Mais, puisqu'aucune organisat ion locale n ' e x i s t e 

actuel lement , e t puisque l e s obs tac les semblant majeurs, i l 

a é té jugé préférable de ne pas considérer l ' o rgan i s a t i on 

locale parai l e s va r i ab l e s de c a t t e t hè se . 

Pour en reveni r au problème de l a subordination dans un 

contexte généra l , i l es t bian vra i que les 01 doivent 

affronter le danger de devenir' possiblement dépendants de 

l ' E t a t . Mais c ' e s t un r isqua â prendre i u i s n u ' 1 1 faut 

s 'entendre encore une fois avec M. FSuan et N. Uphoff au 

niveau de l ' impor tance du rô le du gouvernement dans l e 

développement des OL. Les auteurs recommandent »nt re a u t r e s : 

• un invest issement plus prononcé dans les zones r u r a l e s . 
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• une a s s i s t ance d i rec te auorès des OT, en termes 

d'approvisionnement des sarv ices ^ar leur i n t e rméd ia i r e , 

de l im i t a t i on lu pouvoir *es é l i t e s l o c a l e s , e t 

d 'exigeance des agences gouvernementale1" g u ' e l l e s 

respectent et protègent le droi t *es membres de 

p a r t i c i p e r dans l e s OL, 

• une a s s i s t ance technique et- la mise sur pie* de s tages 

de formation s p é c i a l i s é s e t access ib les à t o u s , e t 

• une réforme adminis t ra t ive const i tuée entre au t res d'une 

décen t r a l i s a t i on de la s t r u c t u r e , d'un assouplissement 

des procédures , d'une amélioration du personnel 

gouvernemental oeuvrant 3ur le t e r r a in fen termes de 

motivat ion, de qua l i f i ca t ions et de caoaci tés de 

ra jo indre la population l o c a l e ) . 

Au niveau d ' a i l l e u r s des caoaci tés da rejoindra la 

population l o c a l e . M, Ssaan suggère dans un au t re ouvage 

(1933) d'engager sur le t e r r a in des "paraprofess iona ls" , 

sé lect ionnés directement par les OL parmi leurs membres, e t 

formés par ces organisat ions pour agir d'agent de l i a i son 

entre l e s OL e t l ' E t a t . 

Ceci d i t , M. Esman et w. Uphoff encouragent l a 

pa r t i c i pa t i on de l ' E t a t tout eQ indiquant le besoin de 

réforme* Les prochaines pages s i tuen t d^vnntage la 

l i t t é r a t u r e oar rappor t à touta cet-»-e guestion du rô1 e du 

gouvernement. 
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la.ls.5. tliatèrï__t__fi_gQ__:_r_ete_t_le 

Apporter une évaluation positive ou négative du rôle de 

l'Etat dans le développement du colon amazonien revient 

Implicitement à considérer l'intervention gouvernementale 

comme un facteur de succès ou l'échec. Paras sont en effet 

les auteurs qui effectuent cette considération d'une manière 

explicite, à l'exception de Nelson (T973) qui conclut: 

"failure is directly related to the degree of government 

iavolvement in a project" (Nelson, 1973, p. 2651. 

Plusieurs chercheurs refusant aussi l'intervention de 

l'Etat pour une combinaison de motifs inhérents aux 

politiques mêmes* D'autres spécialistes la soutiennent 

néanmoins pour une autre série de raisons. Peliées I ce 

débat se retrouvent les questions de crédit agricole, 

d'infrastructure de services, et d»infrastructure routière. 

2*3*5*1 Critique globale de l'intervention gouvernementale 

En général, les opposants à la participation de l'Etat dans 

la colonisation agraire amazonienne en exoliguent les effets 

néjatifs sur les colons par les faiblesses administratives 

internes: instabilité de l'appareil bureaucratique, absence 

de coordination, ambitions Irréalistes, et abus de 

paternalisme. 

La première se voit soulevée surtout dans le contexte des 

pays andins par Schuurman (1978 et 19791. Ce dernier conçoit 

le renouvellement continu du personnel das Institutions 

comme un obstacle majeur à la continuité das politiques de 

colonisation. 
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I l se dégage ensui te que l e s d i f fé ren tes aqences 

gouvernementales doivent s ' i n t é g r e r harmonieusement afin de 

maximiser à la fo i s la f a c i l i t é , la r ap i l i+é et la précis ion 

des p r i se s de déc is ion . Le3 ret^rd^ qui c a r ac t é r i s en t 

souvent c e l l e s - c i , e t qui nuisant I la bonne provision des 

serv ices aux colons , r é su l t en t en e f f e t , selon Schuurman 

(1978), d'un manque d'autonomie des i n s t i t u t i o n s r é q i c n a l e s . 

Pompermayer (1979) , pour sa p a r t , estime sue l 'absence de 

coordination explique en par t ia l ' i n e f f icacl ' té des bureaux 

de l ' E t a t . 

Certains au t eu r s , dont Bromley (i"77) en Fouateur, e t 

Katzman (1978) au Brés i l , dénoncent la t rop grande enverqure 

les pro je ts gouvernementaux, lesquels se f ixent *es 

ob jec t i f s dont l ' excess ive ambition dépasse les r é a l i t é s 

locales* De t e l s p ro je t s exiqent aussi de grands coûts* 

Plus ieurs chercheurs c r i t i ' q i en t , en ou t re , l 'abus -'e 

paternal isme. L ' a r t i c l e de Schuurman (1978) concernant 

l 'ensemble des pays andlns et l ' éva lua t ion du pro je t 

équatorien de Shushufindi qu 'en t re aut res effectuent H^raoka 

et Yamamoto (1980) soulignent dans quel le mesure une 

a t t i t u d e p a t e r n a l i s t e encourage la dépendance do colon, e+ 

fralne son e s p r i t d ' i n i t i a t i v e . 

L'exemple b r é s i l i e n permet à' Mahar p979) le dénoncer 

aussi le pa ternal i sme. I l l u i nerie-t- également de montrer 

comment les po l i t i ques gouvernementales encouragent l a 

concentrat ion de l ' inves t i s sement dars l ' e l evaae à grande 
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su r f ace . Les "grands" c u l t i v a t e u r s e* ie=; grandes 

e n t r e p r i s e s agr ico les se voient a i n s i favorisés "îux dépends 

des colons plus modestes. I l s se lançant 3e pins dans l a 

spécu la t ion , e t de sérieux c o n f l i t s fonciers °v r é s u l t e n t , 

comme l ' i n d i g u e d ' a i l l e u r s l ' a n a l y s e de ^oweraker (1981). 

Aussi, l ' E t a t dé t i en t souvent une nercepMon négative du 

" p e t i t " colon, t e l qu'en témoigne l ' a r t i c l e de wood e t 

Schaiak (1979). 

Aux yeux de Bunker (198^ et ""9831, une t e l l e perception 

amène l ' E t a t à implanter une s t ruc tu re le pouvoir visant la 

marginal isat ion des a g r i c u l t e u r s . r eux-c i se retrouvent 

a lors expulsés de la t e r r e , l aque l l e passe aux mains des 

grands p r o p r i é t a i r e s . 

Ceci d i t , l a plupart de3 s p é c i a l i s t e s gui c r i t i quen t 

l ' i n t e r v e n t i o n gouvernementale ne la redè ten t pas 

entièrement pour au t an t . Par exemple, Collin-Del*vaud M°31) 

avance des remarques négatives face a l ' E t a t , mais 11 f a i t 

appel I c e l u i - c i afin que le " o e t i t " colon reçoive un 

encadrement minimal. L 'Etat doi t a ins i é t a b l i r une grandeur 

standard des l o t s e t un système de production mécanisé. I l 

doit fournir auss i des o u t i l s agr ico les appropr iés . 
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2 .3 .5 .2 Apologie globale de l ' i n t e r v e n t i o n gouvernementale 

Cer ta ins auteurs défendent la rô l e de l ' E t a t dans l e 

développement du colon. Pour eux, l ' i n t e r v e n t i o n 

gouvernementale cons t i tue Intui t ivement an facteur de 

succès . 

Par exemple, l ' é t u d e de la rfgion colombienne de Meta gue 

mène Brunnschweiler (1972) prétend que l'engagement é t a t ique 

a amené un progrès sensible en termes de production agr ico le 

et d ' é g u i l l b r e écologique. 

Dans le cas équa to r ien , Uquillas (1982) prend posi t ion en 

faveur de l ' i n t e r v e n t i o n de l ' é t a t car c e l l e - c i défend l e s 

f r o n t i è r e s , protège l e s zone3 p é t r o l i f è r e s , r édu i t l e s 

press ions démographiques na t i ona l e s , e t étend la f ron t i è re 

a g r i c o l e , tout c e l a , selon l ' a u t e u r , aux p ro f i t s des colons. 

Ceclt d i t , l a plupart des s p é c i a l i s t e s qui- encouragent l a 

pa r t i c i pa t i on é t a t i que en avancent néanmoins ce r t a ines 

cond i t ions , ou recommandent de3 modifications s t r u c t u r e l l e s 

qui", p a r f o i s , peuvent s ' avére r assez s é r i e u s e s . Un bon 

exemple rés ide dans M. Esman et N. Uphoff (1Q84), dont 

l 'ouvrage a é t é é tudié dans les pages qui précèdent . 

Quelques exemples suivent aussi' dans les prochaines pages 

quant au c r éd i t a g r i c o l e , et quant à l ' i n f r a s t r u c t u r e de 

s e r v i c e s . 
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2 .3 .5 .3 Crédit agricole 

D'une manière généra le , tous les auteurs s ' en tendent , en 

p r i n c i p e , sur l ' a p p o r t posi t i f du c réd i t agr ico le pour l e 

succès du colon. Mais p lus ieurs c r i t i quen t le sytème t e l 

q u ' i l ex i s t e ac tuel lement , e t avancent quelques suggest ions 

d ' amél io ra t ion . 

Certaines é tudes , comme ce l l e de Tavares et a l . (1972) 

en Amazonie b r é s i l i e n n e , découvrent une r e l a t i o n pos i t i ve 

en t re l ' a ccè s au c r é d i t e t le rendement ag r i co l e . L'analyse 

de Hood (1972) dégage a u s s i comment la sé lec t ion des 

cu l tu re s et l a proportion de l ' é levage nar rapport aux 

cu l tu res dans l ' u t i l i s a t i o n da sol dépendent de l a 

d i s p o n i b i l i t é du c r é d i t . Celle-ci semble donc favoriser la 

croissance a g r i c o l e , mais l e s coût3> apparaissent 

cons idérab les , selon en p a r t i c u l i e r Bunker ( 1^32), Clawson 

(1982), Foweraker (1981), Moran (1975), e t Nelson (1973). 

D'abord, l e processus de s o l l i c i t a t i o n s ' avère lent e t 

f a s t i d i e u x . Le colon doi t sa déplacer pour se présenter a 

la bangue afin d'y remplir de nombreux formulai res . I l 

r e ç o i t ensui te l a v i s i t e des inspec teurs . Et i l do i t 

a t tendre longtemps avant de recevoir une réponse d é f i n i t i v e . 

Entre-temps, bien de3 choses peuvent avoir changé sur son 

l o t , e t i l peut avoir renoncé I l ' i d é e du c r é d i t . 

Une fo is que le colon a i*té autor isé à recevoir du 

cré 'd i t , e t s » i l dés i re toujours u t i l i s e r ce d e r n i e r , 11 peut 

a l l e r de l ' a v a n t avec l e processus d 'ob ten t ion . Ce lu i -c i 

- 4 1 



p a r a i t plus l e n t e t fast idieux encore que le précédent . 

S 'a joutent également des coûts cons idérables . Non seulement 

le t r anspor t représente de grands f r a i s relat ivement an 

revenu global du colon» mais c e l u i - c i doi t s ' absen te r de son 

lo t af in de pouvoir vendre sa marchandise. T I perd a i n s i 

une journée de t r a v a i l , sinon p l u s i e u r s . 

Les problèmes de t ranspor t aggravent l e s d é l a i s déjà 

s u b s t a n t i e l s dans la provision du prêt banca i re . Les 

périodes des versements f i n i s sen t par ne pas coïncider avec 

c e l l e s des a c t i v i t é s agr ico les auxquelles i l s sont d e s t i n é s . 

P lus ieurs ana lyses , dont c e l l e s en p a r t i c u l i e r de Moran 

(1975) e t de Nelson (1973), soulignent que l ' a g r i c u l t u r e 

souffre "beaucoup de ces d é l a i s . I l faut constamment faucher 

l e s b r o u s s a i l l e s s i l e s fonds v i s a i en t l ' a c h a t de pâturage. 

I l devient d i f f i c i l e de maintenir le pâturage s ' i l s v i s a i e n t 

l ' a c h a t d fanimaux. Et une grande par t de la production peut 

ê t re perdue s ' i l s v i s a i en t la ré 'col te . 

Ces problèmes deviennent chroniques pour l e s colons dont 

la s i t u a t i o n e s t déjà modeste. Selon ce r t a ins au teurs , l e 

système de c r é d i t re lève d'un processus d ' e x p l o i t a t i o n . Dans 

cet. ordre d ' idée s ' i n s è r e Bonker C987) qui» s t i p u l e que l e s 

d i f f i c u l t é s d 'adapta t ion aux i n s t i t u t i o n s é ta t iques comme 

c e l l e du c r é d i t rés iden t à l ' o r i g i n e de l ' échec de p lus ieurs 

colons . De p l u s , le système da c r é d i t demeure volontairement 

inaccess ib le aux colons récemment i n s t a l l é s sur leur l o t . 

Ceux-ci ne peuvent en aucune manière répondre aux condi t ions 
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^'emprunt , faute de biens et l e revenus s u f f i s a n t s , faute 

auss i d'une a g r i c u l t u r e é laborée . 

2 .3 .5 .4 In f r a s t ruc tu r e de serv ices 

En ce qui concerne les serv ices qui re lèvent du 

gouvernement, comme un centre de s a n t é , une école ou un 

centre communautaire, quelques chercheurs se contentent d'en 

observer de sé r i euses lacunes, d ' a u t r e s en soulignent l e 

besoin, et c e r t a i n s demeurent mit igés envers ce d e r n i e r . 

Pour l e s seconds, bien sûr , l ' i n f r a s t r u c t u r e de serv ices 

const i tue un fac teur de succè3. 

Le manque de serv ices est mi3 en évidence ent re au t res 

dans l ' a r t i c l e de Clawson (1982) pour lequel l e s fausses 

promesses de se rv ices de base aboutissent avec le temps à l a 

f rus t r a t ion e t , éventuellement, I l 'abandon *es colons. De 

même, ïïood (1972) souligne les échecs de la part du 

gouvernement équator ien de fournir l e s serv ices sociaux e t 

médicaux de base en Amazonie. 

Certains au teurs mettent a i n s i en r e l i e f l e besoin de 

s e rv i ce s . Quelques uns, comme Mueller (197^), vont même 

jusqu'à affirmer qu'une condition de modernisation des 

réglons non-développées t e l l e s que l'Amazonie r é s ide dans l a 

r e d i s t r i b u t i o n des serv ices gouvernementaux. 

Juelgues chercheurs s 'opposent néanmoins à ce que tous 

le3 se rv ices so ient considérés nécessai res au succès du 

colon. Pour Nelson (197?) en p a r t i c u l i e r , seulement 

l ' i n s t r u c t i o n et la santé s 'avèrent Importants . 
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2 .3 .5 .5 Infrastructure routière 

La plupar t des auteurs qui é tudient le processus de 

co lonisa t ion à l ' é c h e l l e du colon soullqnent l ' importance de 

l ' i n f r a s t r u c t u r e r o u t i è r e . Seulement, c e r t a in s problèmes 

accompagnent l 'expansion du réseau r o u t i e r . 

Selon p lu s i eu r s chercheurs , le t ranspor t va jusqu'à 

cons t i tue r l e p r inc ipa l facteur de r é u s s i t e . Tel es t le cas 

de «esche (1967) qui indique que l e s rou tes , l e s r i v i è r e s , 

et l e s s e n t i e r s sont synonymes pour l e s colons 

d ' a c c e s s i b i l i t é aux marchés, à l»éco 1 e r | i » « g i i s e , e t à une 

d i v e r s i t é de biens e t de s e rv i ces . ne même, ""oran (1975 e t 

1981») affirme que l e b i en -ê t r e général l e S ag r i cu l t eu r s 

dépend de la d i s p o n i b i l i t é de rou t e s . 

Les routes secondaires a t t i r e n t une a t t en t ion 

p a r t i c u l i è r e de la part de p lus ieurs au teurs , dont Barrai 

(1983), Dozier (1969), Masing M9*7), e t Schuurman (1979). 

D'une primordiale importance pour les cu l t i va t eu r s gui 

vivent à l ' I n t é r i e u r des t e r r e s , ces routes permettent 

l 'écoulement des produi ts agrltcoles et l e s contacts avec l e s 

v i l l ages et l e s v i l l e s qui offrent l e s services de base. 

Seulement, l ' i n f r a s t r u c t u r e r o u t i è r e représente de grands 

co ï t s en termes de construct ion et d ' e n t r e t i e n c e r t e s , mais 

aussi en termes de t ranspor t de b i e n s , comme le montre well 

* «feil (1982). La route favorise de nlus la spéculation e t 

l es con f l i t s fonciers dont d iscutent s i vivement Foweraker 

(1981) et Stewart (1968). C'est a u s s i c« gu*> se déqage de 

l ' a r t i c l e de Rudel (1983). Ce dernier avance en e f f e t : 
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Settlement along the prooosed route o* a road 
often occured only a few 3hort ^onths before road 
cons t ruc t ion crews arrived In a l oca l e . Glven the 
shor t i n t e r v a l between the occupation of the land 
and the a r r i v a i of the road, the value of land 
often rose rapidly in the f i r s t few months of 
occupat ion, and t h i s raoid increase in pr ice 
a t t r a c t e d large numbers of land specuiators into 
the colonizat ion zones. (Pndel , 1983, r . 38^) 

L'auteur analyse l e p ro je t éguatorlen d'Upano-Palora afin de 

démontrer que la colonisat ion agra i re qui y a longtemps 

pré'cédé la cons t ruc t ion de la rou te a permis d ' é v i t e r l a 

spécula t ion . 

2*2*& sâsuii 
De la discussion quant à l ' expér ience agr icole préalable à 

la migrat ion, i l r e s s o r t d'abord gu'une cer ta ine s t a b i l i t é 

migratoire s ' avè re bénéfique. Tl r é s u l t e ensui te que l e s 

condit ions économiques e t le deqré de modernité au l i e u 

d 'o r ig ine ne semblent pas contr ibuer au succès . Une ce r t a ine 

uniformité c u l t u r e l l e des or ig ines favorise la co l labora t ion 

ac tue l l e ent re l e s colons . D'autre p a r t , c e r t a in s auteurs 

soulèvent le danger d'une appl ica t ion en Amazonie de 

pra t igues ag r i co l e s impropres au milieu amazonien. Pour eux, 

une expérience agr ico le préalable peut cons t i tue r un facteur 

i ' I c h e c . 

En ce qui concerne les c a r a c t é r i s t i q u e s des colons, une 

polémique subs i s t e quant à la considérat ion de l ' i n s t r u c t i o n 

coaie fac teur de succès. Les auteurs semblent s ' en tendre 

néanmoins sur la p r i se en compte de l ' e s p r i t t r a v a i l l e u r , de 

l 'optiml3me, de l a vo lonté , e t de la facu l té d 'adapta t ion 
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comme des fac teurs bénéfiques de la personnal i té du colon* 

Pour tan t , i l s négligent quelque peu le s a v o i r - f a i r e . 

Seulement, la présente étude ne peut f a i r e autrement, e l l e -

a u s s i , en ra ison des grandes d i f f i c u l t é s de mesure. 

Quant à la aain-d 'oeuvre agr icole f ami l i a l e , e l l e permet 

un t r a v a i l considérable sur la ferme e t la formation d'un 

revenu meil leur s i e l l e es t nombreuse, *als personne n ' a 

vraiment évalué l e s coûts que représente une grande fami l l e . 

L'on s 'entend sur la grande u t i l i t é des organisa t ions 

loca les pour l e s cu l t iva teurs aussi bien gue pour l e s 

gouvernements. El les peuvent effectivement a a i r en t a n t 

qu ' In te rmédia i res ent re ces deux e n t i t é s . Mais e l l e s 

n 'appara issent pas parmi les va r iab les de la présente thèse 

car aucune n ' e x i s t e en Amazonie éguatorienne, e t car l e s 

obstacles à leur formation y semblent majeurs. 

D'une manière généra le , l ' i n t e r v e n t i o n gouvernementale 

est c r i t i guée en termes d ' I n s t a b i l i t é de l ' a p p a r e i l 

bureaucra t ique , d'absence de coordination i n t e r n e , 

d'ambition i r r é a l i s t e , e t d'abus de pa terna l i sme. Ces 

f a ib lesses admin is t ra t ives affectent directement les colons. 

La p a r t i c i p a t i o n de l ' E t a t reço i t néanmoins l ' appu i de ceux 

qui y perçoivent une grande contr ibut ion pour i a production 

a g r i c o l e , l ' é q u i l i b r e écologique, la défense des f r o n t i è r e s , 

et la réduct ion des pressions démographiques n a t i o n a l e s , 

tout ce la à l ' avantage des colons. 
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La p l u p a r t des a u t e u r s s ' e n t e n d e n t sur l ' u t i l i t é du 

c r é d i t a g r i c o l e e t # i n t u i t i v e m e n t , conçoivent ce d e r n i e r 

comme un f a c t e u r de s u c c è s . Mais i l s r ep rochen t au svstè"me 

a c t u e l d ' imposer aux colons de s é r i e u x c o û t s , de ne pas 

r e s p e c t e r l e s d é l a i s des ve r semen t s , nu i s an t a i n s i au rythme 

des a c t i v i t é s a g r i c o l e s , e t c ausan t p a r f o i s de grandes 

p e r t e s * Pour c e r t a i n s a u t e u r s , ce système en c o n s t i t u e un 

l ' e x p l o i t a t i o n du " p e t i t " co lon . 

Quelques s p é c i a l i s t e s c o n s t a t e n t de s é r i e u s e s lacunes 

dans l a p r o v i s i o n a c t u e l l e des s e r v i c e s gouvernementaux, 

d ' a u t r e s en s o u l i g n e n t l e besoin g é n é r a l , et d ' a u t r e s encore 

dégagent que s e u l s c e r t a i n s s e r v i c e s s p é c i f i q u e s d é t i e n n e n t 

une importance pour l e s u c c è s . 

L ' i n f r a s t r u c t u r e r o u t i è r e s eab le généralement c o n s t i t u e r 

un f a c t e u r de s u c c è s . Une a t t e n t i o n p a r t i c u l i è r e e s t p a r f o i s 

donnée aux r o u t e s seconda i r e s s u s c e p t i b l e s d ' a i d e r l e s 

co lons l e s p l u s é l o i g n é s . Seulement , c e r t a i n s s p é c i a l i s t e s 

d é v o i l e n t avec r a i s o n comment l ' e x t e n s i o n du r é seau r o u t i e r 

peut s t i m u l e r l a s p é c u l a t i o n . Tl e s t p o s s i b l e apparamment 

d ' é v i t e r c e l l e - c i s i la c o l o n i s a t i o n a g r a i r e précède de 

beaucoup l a c o n s t r u c t i c n r o u t i è r e . 

2.&t ÇQ__L_SIQ_____EE1LE 

De cette critique de la littérature, il ressort donc une 

certaine inconstance quant aux cadres d'évaluation et quant 

aux critères et facteurs de succès du colon. La complexité 
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et l 'ampleur du sujet en cons t i tue ^ ' e x p l i c a t i o n 

e s s e n t i e l l e . I l es t impossible en effet *Mbordet la 

t o t a l i t é de la problématique. D ' au t r e p a r t , c e r t a in s 

a spec t s , dont ceux du b i en -ê t r e , se présentent d i f f ic i lement 

à un niveau de quant i f ica t ion sophis t iquée . Quelques 

auteurs parviennent néanmoins I* incorporer l e s d i t s aspects 

en réduisant l e degré d ' inféreace s t a t i s t i q u e . Tel est l e 

c a s , en t re a u t r e s , de Tavares et a l . . Mais i l e s t 

r e g r e t t a b l e qu'aucun chercheur ne semble avoir essayé 

d 'appl iquer une technique s t a t i s t i q u e qui incorpore 

directement l e s fac teurs d e s c r i p t i f s . 

Se dénotent aussi dans la l i t t é r a t u r e p lus ieurs 

pe r spec t ives , l e sque l l e s dépendent du domaine d ' i n t é r ê t des 

au teu r s . Un écologue ou un économiste, par exemple, n ' é t u d i e 

pa3 le même aspect de la guest lon, ou ne l ' env i sage pas lu 

même angle . La d i s c ip l i ne académique influence auss i parfois 

le degré d ' inférence s t a t i s t i q u e . Par exemple, l 'économiste 

a tendance à pousser ce t te Inférence jusqu'à un niveau 

s u b s t a n t i e l , a lo r s que l 'anthropologue peut pins facilement 

se contenter d'une analyse peu s t a t i s t i q u e , plus 

d e s c r i p t i v e . 

Ce ne sont donc pas seulement la complex1+é et l 'ampleur 

de la question de la colonisat ion agra i re am*7onienne qui 

complique la dé f in i t ion exacte du cadre *•évaluat ion, des 

c r i t è r e s e t des fac teurs de succès , mai'? c ' e s t au«isi la 

d i v e r s i t é des domaines d ' i n t é r ê t , et la va r i é t é des 

perspect ives qui en découlent. 
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Chapi t re I I I 

PRESESTATI0a_fiS_lliMA_SN____p.UlT0IIlN:N___T_DE_O 

ZSOJ>lS'ï2fîE 

Afin de s a i s i r l e con t ex t e géné ra l dans l ègue! s ' i n s è r e l a 

p r é s e n t e é t u d e , l e s p rocha ins paragraphes p r é s e n t e n t d 'abord 

l 'Amazonie ê q u a t o r i e n n e , e t e n s u i t e l a zone d ' é t u d e . 

2*1- EESSENTAïlQfi_fîE_î,i4Mi.._oo?:_B2IiTOBrESS?' 

ltla.1 HilI§a_2ÀXslga_ 

L'Amazonie ê q u a t o r i e n n e p r é s e n t e un couver t végé ta l 

r e l a t i v e m e n t homogène c o n s t i t u é d 'une f o r ê t é g u a t o r i a l e . 

C e l l e - c i se c a r a c t é r i s e bien sûr par sa l u x n r l a n c e . La 

d i v e r s i t é d ' e s p è c e s dans la f l o r e e t dan3 l a faune e s t 

i s s e n s e , r é d u i s a n t a i n s i la concur rence pour l e s n u t r i m e n t s . 

H a b i t u e l l e m e n t , l e s o l joue un r ô l e s i g n i f i c a t i f dans l e 

cyc le des n u t r i m e n t s . En Amazonie cependan t , l e cycle e s t 

r e s t r e i n t à la s u r f a c e du s o l , l a couver tu re v é g é t a l e é t a n t 

s i dense g u ' e l l e l i m i t e l a p e r t e dans l ' a t m o s p h è r e . La 

v é g é t a t i o n c a p t e donc se s n u t r i m e n t s d i r ec t emen t de l a 

s u r f a c e du s o l . D ' a u t r e p a r t , l » é q u i l i b r e * i u m l è r e - h u m i d i t é 

a c t i v e l a p h o t o s y n t h è s e . Ce son t cet é q u i l i b r e e t l a 

c a p a c i t é de c a p t e r t o u s l e s nu t r imen t s à l a s u r f a c e gu i 
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expliquent la luxuriance de la forêt- amazonienne, e t non l e s 

s o l s . 

D'une manière générale,"" l e cl imat ne varie i uè re d'une 

région à l ' a u t r e du Napo, province à laquel le s ' - 'n téresse la 

présente é tude . (car te 1) La pluviométrie annuelle dépasse 

généralement 3.000 mm. et la température moyenne annuelle 

demeure près de 25 degrés c e l s l u s * . la première présente 

des v a r i a t i o n s sa i sonnières (saison humide de j anv ie r à mai, 

et- saison moins humide de iuin à' décembre) a lo r s que la 

seconde présente des var ia t ions journa l iè res (maximum 

jusqu 'à 35» C. à midi, minimum jusqu 'à 16e c, la n u i t ! . 

De légères d i f fé renc ia t ions ex i s t en t néanmoins au niveau 

du r e l i e f e t des s o l s . La région nord du Napo à l ague l le 

appar t ien t l a communauté de Bolivar correspond à une plainp 

a l l u v i a l e d ' a l t i t u d e infér ieure à 600 m. et an sol bien 

dra îné . Ce dern ier comporte du matériel d é t r i t i q u e de tvpe 

sable e t limon o r i g i n a i r e des zones volcaniques en amont des 

r i v i è r e s . 

Le sol de l a zone sud du Napo à l aque l l e appar t i en t Valle 

de los Aucas correspond à ce lu i de l 'ensemble du piémont 

an i ln , dont l ' a l t i t u d e se maintient entre 30H et 900 m.. Le 

r e l i e f e s t c e lu i de c o l l i n e s . S ' i l es t ocre et de f a ib l e 

* Les données de la s ta t ion cl imatique de Limoncocha, à 
l ' e s t de Coca, sont p r i ses comme références (p r éc ip i t a t i on 
annuelle = 3.244,2 mm. e t température annuelle = 24,7« 
C ) ; consul te r l e s tableaux en pages 5e; e t 60 de : 
"Programa Nacional de Regionallzaclon Agraria" et Office 
de la Recherche Scient l f lgue e t Technique Outre-Mer 
(1979) , E§iuJio h_d ro__tep.r p._og.içg__e. LÎLl'â'E'aae olg_l ço. 
!>r§lAmïaâE_del_aox_Y„£âfitra_Or"îeat^ 
ejiui.t2r.ia_a*. Quito, Ecuador: "RÔNÂPFÇ. 
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CARTE 1 : LES ZONES CLIMATIQUES EN EQUATEUR 
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profondeur, le matér ie l de surface recouvre l«s roches dures 

du complexe andin é lo igné. Si ce matériel est rouge, i l 

recouvre p lu tô t des a r g i l e s . 

Le3 précédentes var ia t ions dans la natur a des sols n 'en 

occasionnent pas de sér ieuses dans les p o s s i b i l i t é s 

a g r i c o l e s . En e f f e t , dans l e s deux zones I c i cons idérées , 

l es niveaux d 'azote (N) r e s t en t de moyens à é l e v é s , ceux de 

phosphore (P) demeurent t r è s bas , c»ux de calcium (Ca) et de 

magnésium (Mg) sont é l evés , et ceux de potassium (K), de 

zinc (Zn) , e t de manganèse (Ma) s ' é t a b l i s s e n t en t re fa ib les 

e t moyens.3 . La fa ib le var ia t ion de la nature des sols ne 

s u f f i t donc pas pour occasionner des var ia t ions majeures 

dans la composition chimique e t , donc, dans 1* f e r t i l i t é . 

3uoique c e t t e étude édaphologique s 'avère quelque peu 

d i f f i c i l e pour l e chercheur, puisque les connaissances de ce 

dernier re lèvent sur tout de l ' a s p e c t socio-lconomlque de la 

Géographie, ce chercheur reconnaît la grande importance des 

so ls e t du cl imat pour le succès agr ico le en généra i . Mais 

11 avance gue l e s sols du Napo ne semblent pas présenter l e 

danger d ' in f luencer l e s différeT d a t i o n s de niveau de succès 

des deux communautés é tud iées . Pour ces ra isons 
df - . 

d ' insuf f i sance de connaissances d'un co té , e t de l a 
f a ib l e s se de l ' i n f l uence des sols e t du climat d'un au t re 

5 Bolivar appar t i en t au "northeastern zone" et va l l e de los 
Aucas au " e a s t - c e n t r a l zone" à" la page *9 de: *>e la Torre , 
Raul, (1982): "Development Po l i c l e s an* Plans for 
Scuador's Amazon Région", in Susanna "»"bt ( é d . ) : 
_:a azoa ia i Jka__çul£ur.e. laaâJJLaai 2§e___ _"2aïr.£i r Ca 1 1 , 
Coîombîa: Centro Internaclonal de Agrlcaltura Tropical 
(CIAT), 428 p . 

- 52 -



c5 t_ , l e s fac teurs physiques n 'appar t iennent pas dans la 

présente étude aux var iab les re levant des fac teurs du succès 

du colon. 

la, 1*2 oaïÊEfca£s_âe_l!I»âÊsal§ 

A l ' excep t ion de quelques missionnaires e t exp lora teurs , peu 

de péné t ra t ions humaines de l'Amazonie êquatorienne ne se 

sont vraiment effectuées nvant la construction en 1972 de 

l 'o léoduc en t re Lago Agrio et Fsmeraldas, et de la route gui 

la prolonge. (car te 1) La première vé r i t ab l e pénétra t ion 

est donc due à une recherche de pé t ro le gus s t imula i t une 

c r i s e énergét ique mondiale. L ' i n i t i a t i v e demeurait 

in i t ia lement privée et é t r angè re . El le r e l e v a i t du 

consortium Shell-Texaco, lequel a mis en place tou te 

l ' i n f r a s t r u c t u r e pê t ro l i f è re et r o u t i è r e . Les gisements 

é tant sur tout dans la province du Napo ( ca r t e 1 1 , 

l ' ouve r tu re de l'Amazonie concerne d'abord c e t t e province. 

Suite à la a i se en place de tou te ce t t e i n f r a s t r u c t u r e , 

une deuxième pénétra t ion a suivi1, à savoir c e l l e de m i l l i e r s 

de pauvres a g r i c u l t e u r s en provenance des Andes et de la 

cô t e . ( ca r te 1) Certains d ' en t r e eux recherchaient l a 

p o s s i b i l i t é de t r a v a i l dans l ' i n d u s t r i e p é t r o l i è r e ou dans 

la construct ion rou t i è r e qui sa poursuivai t vers le sud du 

Napo. La p lupar t de ceux qui ont é té engagés ?e sont vus 

renvoyés après moins de t r o l 3 mois car l a comparrnle é v i t a i t 

a i n s i de devoir couvrir l es avantages sociaux, beaucoup sont 

a lors re tournés à l eu r l i eu d ' o r i g i n e , mais ce r t a ins ont 
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j o i n t l eu r s confrères qui avaient mlarés à la recherche de 

t e r r e . Ces de rn ie r s formaient la majorité des colons . I l s en 

forment une plus grande majorité encore aujourd 'hui puisque 

l ' a c t i v i t é p é t r o l i è r e a beaucoup perdu de son dynamisme. 

Comme l ' E t a t i n t e rv i en t à" paine aujourd 'hui en Amazonie 

êquator ienne, la migration prend la forme d'une " invas ion" : 

au fur e t à mesure que le réseau r o u t i e r s ' é t end , de 

nouvelles fami l les s ' i n s t a l l e n t le long de la r o u t e . One 

fois que l ' e space adjacent à la route est s a t u r é , les colons 

s ' i n s t a l l e n t à l ' a r r i è r e des l o t s occupés, formant a ins 1 l a 

première " l i n e a " . Dans l e s réglons l e s plus anciennes, 11 

peut ex i s t e r jusqu ' à neuf " l i n e a s " . 

Une fois que l e colon a chois i l ' e n d r o i t où i l dés i re 

s ' i n s t a l l e r , i l défriche un ou deux hectares afin d 'as3urer 

de l ' e space et du bois pour cons t ru i re une ma4scn. I l sème 

quelques p lan t s annuels , dont le manioc, le maïs e t l e 

bananier . Le premier assure l ' a l imenta t ion immédiate, en 

a t tendant une ou deux années que les deux autres produisent . 

Entre-temps a u s s i , le colon continue de déf r icher . „.Le bois 

a in s i coupé e s t vendu, e t les revenus permettent l ' a cha t de 

nour r i tu re e t de quelques semences de ca f é i e r . Ce dernier 

correspond à la première cu l tu re pérenne gue prat ique l e 

colon. Le café ne demande en effe t que peu de c a p i t a l , e t 

11 commence à produire après t r o i s ans . I l est d ' a i l l e u r s 

seaé sur une surface à l ' é c a r t de c e l l e des cu l tu re s 

annuel les . Entre-temps, la vente du bois continue d ' ê t r e l a 
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pr inc ipa le source de revenus. One fo is iue le café ier 

p rodu i t , l es g ra ins peuvent ê t ra vendus eux-auss l . I l s sont 

vendus ve r t s d 'abord, mais éventuellement le colon rassemble 

suffisamment de cap i t a l pour pouvoir se cons t ru i re une 

"secadora de c a f é " 6 . Les grains peuvent a lors ê t r e vendus 

n o i r s , so i t déjà sêchés. Leur prix vaut t r o i s fo l s ce lu i 

des gra ins v e r t s . La culture du café vise sur tout une 

accumulation de cap i t a l su3ceotible d ' ê t r e i n v e s t i dans 

l ' é t a b l i s s m e n t d'un pâturage, et dans l ' a cha t de bovins. 

Souvent, ce c a p i t a l ne peut s u f f i r e , de sor te gae l e colon a 

recours à un I c r é d i t bancaire . L'élevage se pra t ique auss i 

sur une surface à p a r t . A fur et à mesure que se développe 

l ' e n t r e p r i s e a g r i c o l e , la 3urp%ce du lo t gui es t u t i l i s é e 

s 'é tend donc. 

l i l s . ! Int£r__ati2n_g2_ve_oe_e[i__l_____s_l_____g 

3.1.3.1 Motifs et modalités 

L'ampleur du phénomène migratoire a vite attiré l'attention 

du gouvernement. Celui-ci a stimulé l'afflux des 

cultivateurs, car il en voyait -et en voit toujours- les 

avantages géo-politiques, démographiaues, et économiques. 

Les premiers résident dans l'occupation des surfaces 

éloignées et frontalières du oays, mettant une pression 

contre toute volonté étranger? d'intrusion. Ta deuxième 

consiste dans l'allégement des densités urbaines et rurales 

* la "secadora de café" constitue une surface de ciment 
construite à ciel ouvert afin que le colon puisse y faire 
sécher les grains de café. 
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na t iona les par l ' émigra t ion d'une p a r t i e de _a population 

vers l e s t e r r e s inoccupées du pays. La dernière comprend l a 

production de produi ts tropicaux suscept ib les de s a t i s f a i r e 

ce r tes la demande na t iona le , rcals suscept ib les sur tout 

d ' a c c r o î t r e l e s exportat ions et- l e s revenus que c e l l e s - c i 

fournissent à l ' é t a t . 

Mû par ces avantages e t par l ' amol i tude du mouvement, l e 

gouvernement f a i t l ' o b j e t d'une t rois ième péné t ra t ion , l a 

première ayant é té ce l l e des compagnies p é t r o l i è r e s , et l a 

seconde ce l l e des migrants eux-mêmes. L ' in te rven t ion 

gouvernementale a d'abord p r i s la forme d'une colonisa t ion 

d i r i g é e . L 'Eta t imposait a lors un contrôle é t r o i t du 

processus migra to i re . I l ' prenai t la r esponsab i l i t é de 

cho i s i r l e s zones propices de co lon i sa t ion , de sé lec t ionner 

les colons, de d i s t r ibue r les l o t s , de fournir une 

ass i s tance technique e t f i n a n c i è r e , e t d 'oc t royer l e s 

serv ices sociaux e t médicaux. 

Cette ingérence gouvernementale se c a n a l i s a i t par 

l ' i n t e r m é d i a i r e de deux agences n r i a c l p a l e s : " I n s t l t u t o 

Ecuatoriano de Reforma Agraria y Colonizacion" (TF^AC) , e t 

" I n s t l t u t o de Colonizacion de la Reqion Atiazonica" (INCRAE). 

La première con t rô l a i t le nêcanisrae d'occupation et de 

l é g a l i s a t i o n des t e r r e s jusgu'sn 197R, date à laquel le l a 

seconde a été crée e t dëclaré'e l ' i n s t i t u + lon suprême en 

matière de co lon isa t ion amazonienne. Depuis l o r s , le seul 

rôle de IERAC a é té de l é g a l i s e r l e s l o t s revendiqués par 

le3 colons . 
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I n i t i é s en 1972 par IERAC, les p ro je t s de co lonisa t ion 

d i r igée 3ont a i n s i passés aux mains de HCH" en 1979. Ceux 

de Shushufindi, San Miguel et °ayamino en cons t i tuent l e s 

pr inc ipaux. Malgré un investissement cons idé rab le , ces 

p ro j e t s ont t r è s par t ie l lement répondu à leur o b j e c t i f s . I l s 

p l a n i f i a i e n t ent re autres é t a b l i r hui t -cent f a i l l e s , mais 

n'en comotaient gue cent en 1981. Parmi les exp l ica t ions de 

cet. échec apparaissent souvent une confusion et un manque de 

dé f in i t ion de la par t des responsables des pro je t s a i n s i que 

de3 colons . Et cet échec a I n s c l t é le gouvernement à ne 

fournir dorénavant qu'un encadrement à la colonisa t ion 

spontanée. 

Aujourd'hui donc, l ' E t a t n ' I n t e rv i en t en Amazonie 

êquatorienne que dans la orovision de t i t r e s fonc ie r s , de 

c r é d i t s a g r i c o l e s , e t d ' ass i s tance technioue. La oremière 

3 'ef factue par l ' i n t e rméd ia i r e *e IERAC, la deuxième par 

l ' i n t e r m é d i a i r e du "Banco de Ponento", e t la t rois ième nar 

l ' i n t e r m é d i a i r e du " I n s t l t u t o Nacional de Invest iqaclones 

Agropecuarias" (INIAP). Les t i t r e s fonciers sont d ' a i l l e u r s 

octroyés seulement après gue les colons soient 

définit ivement I n s t a l l é s sur leur l o t . 

3.1.3.2 Titres fonciers 

Avant que l e s colons ne puissent revendiquer un t i t r e 

fonc ie r , i l s doivent former una prê '-coopêratlve. Telle que 

conçue par l e s a u t o r i t é s , c e l l e - c i devaît témoigner d'une 

ce r t a ine coopération en t re ses membres, une coopération gu* 
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devait permettre plus tard la formation l ' une r é e l l e 

coopérat ive a g r i c o l e . En f a i t , le3 colons se contentent de 

s ' I n s c r i r e , par ob l iga t ion , a t une fo is la orovision deS 

t i t r e s a u t o r i s é e , toute col laborat ion souvent d i s p a r a î t . 

Avant l ' o c t r o i proprement d i t des t i t r e s , l e s arpenteurs 

loltvent venir é t a b l i r les l i i a l t s s des l o t s . " e l l e s - c l sont 

é t a b l i e s par l ' E t a t à cinquante hec ta res , et ce uniformément 

daa>s la région. Le coût du déplacement des arpenteurs et de 

leur t r a v a i l s ' é l e v a i t en 1977 à i i^n sucres e t s ' a j o u t a i t 

aux 300 sucres nécessaires à l ' ob ten t ion d'un t i t r e 

p r o v i s o i r e . Ce dernier devient permanent, à condit ion que l e 

colon défriche au ooins dix hectares en deux ans , e t défraie 

les coûts d 'achat du t e r ra in 3e cinquante h e c t a r e s . Ces 

coûts s ' é l e v a i e n t en 1977 entre 7.600 et 12.^ni s u c r e s 7 . 

Depuis l ' I n s c r i p t i o n à la oré-coopéra t i re jusgu'à la 

détention de tous l e s documents de p r o p r i é t é , le processus 

peut exiger p lus i eu r s années. 

3 .1 .3 .3 Crédit agr ico le 

La provision de c réd i t agr icole dépend du "Banco de 

Foiaanto", e t ne vise que l ' é t ab l i s sement de pâturage ou 

l ' a c h a t de bovins . Les conditions d ' é l i g i b i l i t é que fixe la 

banque cons i s t en t dans la détention de ce que les colons 

appel lent " la base" . Si le cré'dit v ise l ' é tab l i s sement de 

7 SlraoJca, Mario "> Yamamoto, Shozo (1981), " s i r i c u l t u r a l 
Development in the Dpper amazon of Ecuador", rhe. 
ie2_ra__i__l_Eev.ie.ix vol .70 , ffo.4, pp, 4 34. 

Selon l e s au teu r s , le dol lar américain v a l l a l t 25,60 
sucres en j u i l l e t 1977. 
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pâturage , ces condit ions comportent un fini'muiP de dix 

hectares dûment déf r ichés , et une c l a i r ? ind ica t ion de 

p o s s i b i l i t é s f inanc iè res pour l ' é t ab l i s semen t fu tur 

d ' é l evage . Si l e c r é d i t vise l ' a c h a t de bovins, " la base" 

comprend a lors dix hectares ou plus de pâturage de gua l l t é 

at t r è s bien en t r e t enus , a i n s i gu'une c l a i r e ind ica t ion de 

vouloir acheter un animal par hec t a r e , ni p l u s , ni moins. 

Aux précédentes conditions s ' a jou te la démonstration 

générale de la par t du colon d'un e s p r i t des a f f a i r e s , d'une 

personnal i té r é c e p t i v e , aventureuse, r é a l i s t e et op t imis te . 

Une fois é l i g i b l e , le cu l t i va t eu r peut effectuer une 

deaande formel le . Les processus équatoriens locaux de 

s o l l i c i t a t i o n e t d 'obtent ion de c réd i t n'échappent pas à la 

règ le générale dégagée dans la l i t t é r a t u r e ® . Le colon doi t 

en ef fe t se présenter p lus ieurs fois à la succursale 

bancaire la plus proche pour y remplir do nombreux 

formulai res . Cette succursale se s i t u e parfois à plus de 

deux heures de r o u t e , e t de t e l s voyages représentent de 

grands coû t s . L 'agr icu l teur doit auss i recevoir la v i s i t e 

d ' i n spec t eu r s . L ' a t t en t e d'une réponse f ina le de la bangue 

exige toujours beaucoup de tenp3 , au point par fo is que bien 

des choses peuvent avoir changé entretemps, comme l e dé s i r 

mise du colon de recevoir du c r é d i t . 

Une fo is la provision de c réd i t au to r i s ée , l e colon do i t 

renouveler ses v i s i t e s à la succursale afin d'y recevoir l e s 

versements g u i , t r è s souvent, ne sont pas fournis à temps, 

* voir chap i t r e I I de la présente t h è s e . 
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causant des délais parfois fatals. Et lorsqu'ils sont 

fournis, ces versements s'accompagnent de conditions gue le 

receveur doit remplir en un temps limite. Celles-ci 

concernent l'application concrète des buts *u crédit reçu, 

mais les laps de temps souvent sont ridiculement courts. 

Quand tous les versements ont- été touchés, la banque accorde 

un an de grâce, après quoi le colon doit commencer à payer 

ses Intérêts, élevés en mai 1984 à douze pour cent par an, 

ce qui est considérable si l'on tient compte d'un taux 

d'inflation à la même époque de quarante-trois oour cent par 

an. Les paiements des intérêts en soi s'effectuent tous les 

six mois et s'échelonnent sur deux ans. La banque accorde 

ensuite un œaximum de cinq ans oour rembourser le montant du 

prêt proprement dit. SI le receveur ne respecte pas ces 

dates limites, il fait face à de sérieuses amendes, et dans 

le cas où il ne peut nayer ces dernièrss, il risque 

l'expropriation forcée9. 

3.1.3.4 Assistance technique 

La provision d'assistance technique relève officiellement 

de3 responsabilités d'INlA^. Mais les prlncioiux objectifs 

de ce dernier se rapportent surtout à la recherche 

agronomique: augmentation des rendements et de la qualité 

nut-ritionnelle des produits alimentaires de base, 

amélioration des cultures pratiquées par 1'agro-industrie, 

* L'ensemble de l'information quant au système do crédit a 
été rassemblée sur le terrain auprès des colons et auprès 
du "Banco de Fcmento". 
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a i se sur pied de la technologie nécessa i re à l a conservation 

et à l ' u t i l i s a t i o n des ressourças du s o l , et la créat ion de 

nouvelles v a r i é t é s de plantes agr ico les et d'animaux. A ce 

dernier niveau, une v i s i t e I la s t a t i on expérimentale de 

Payamino ( c a r t e 2) en févr ier 1984 a permis d'observer l e s 

e s sa i s effectués avec cer ta ins nouveaux types de palmiers à 

h u i l e , de pâ turage , e t de bovins. Aucun contact n ' e x i s t a i t 

ent re la s t a t i o n e t la population l o c a l e , gue le personnel 

du cent re expérimental , o r ig ina i re des grandes v i l l e s du 

pays e t d ' a i l l e u r s , percevait comme un obstacle au 

changement e t au progrès . D'autre p a r t , l e s colons consultés 

au cours du séjour amazonien s ' en tendaient tous n^ur avancer 

qua l e s agronomes de l'INIAP ne parviennent pas à comprendre 

la r é a l i t é de l eurs problèmes, e t ne peuvent donc l eu r 

fournir une aide adéquate* I l y a tou t l ieu de s ' i n t e r r o g e r 

sur la r é e l l e présence d'une ass is tance techn^gne e t , s i 

e l l e e x i s t e , sur son e f f i c a c i t é . 
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CARTE 2 : LA ZONE D'ETUDE 
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I l semble donc gu'aucun projet de colonisat ion ne demeure 

aujourd 'hui sous l ' e n t i è r e t u t e l l e du gouvernement. "îû 

sur tou t par des i n t é r ê t s gêo -po l i t i gues , démogranhigues, e t 

économiques, l ' E t a t In te rv ien t toujours c e r t e s , liais 

indi rec tement , e t ce par l ' i n t e r m é d i a i r e de C"»"" en matières 

p é t r o l i è r e s , de IERAC quant à la l éga l i sa t ion *es t e r r e s , du 

"Banco de Fomento" pour la provision des crS'dlts a g r i c o l e s , 

e t d'INIAP en ce qui concerne l ' a s s i s t a n c e technlgue. Rien 

que nécessa i re au développement rég iona l , et bien que 

devenue plus modeste, ce t te ingérence gouvernementale 

demeure f r a g i l e e t sub i t de nombreuses c r i t* crues gui se 

formulent auss i envers l ' i n t e r v e n t i o n gouvernementale dans 

la région amazonienne de p lus ieurs autres oays. (chapi t re 

I I ) La plupar t de ces c r i t i q u e s reposent sur l ' obse rva t ion 

d'un développement régional dont les f o r r e s motrices 

proviennent de l ' e x t é r i e u r , et dont l ' e x t é r i e u r p r o f i t e . 

Cette tendance 3emble d 'a i l leurs devoir s ' accentuer avec la 

récente ouverture de l'Amazonie à la grande en t rep r i se 

agr ico le p r i v é e 1 0 . Mais la pooulatlon locale «semble aussi 

vouloir i n t e r v e n i r dans le développement, et exiger une 

place au sein de c e l u i - c i . La grève générale dans l e s 

provinces amazoniennes de l 'Equateur en *ars 1984 en 

cons t i tue un vif témoignage. 

1 0 Le gouvernement de Léon ^ebres Cordero, élu en ju in 1984, 
encourage en effet l e s compagnies é t rangères à i n t e rven i r 
e t à I nves t i r en Amazonie. 
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î-1 Pai§EÏT_ï_eg__E_i___g:iEJ_!.:E!_DE 

La présente thèse implique un travail de terrain reposant 

sur deux échantillons de colons de la province du Napo. Les 

durées de résidence des colons doivent différer suffisamment 

entre ces échantillons pour qu'elles permettent de saisir 

l'élément temporel qu'Implique le premier objectif 

spécifique de cette thèse. essentiellement spontanée 

aujourd'hui dans la région, la colonisation suit ^'expansion 

du réseau routier, de sorte gue les zones les plus 

anciennement peuplées se localisent le long de la route gui 

rejoint Lago Agrio et Coca- Les zones les plus récemment 

peuplées se situent aux extrémités des rou+es. C'est 

pourquoi une différenciation temporelle correspond à une 

différenciation spatiale. Les échantillons doivent donc 

Équivaloir à des communautés. Celle de Pollv»r, ofl les 

colons se sont Installés entre 1973 et 197* inclusivement, 

se trouve sur la route qui relie Lago Agrio et Coca. Celle 

de Valle de los Aucas, dont les durées ** résidence des 

habitants remontent à deux ans ou moins, se localise à 

quatre heures de route au sud de Coca, (carte *>) '"omie le 

milieu physique est relativement homogène en Amazonie 

éguatorienne, 11 en va de même DOUT les milieux physiques de 

ces deux communautés. L'étude des facteurs de 3uccès 

qu'implique le second objectif spécifique de cet+e thèse et 

gui est effectuée au sein de chaque communauté pourra donc 

subir une comparaison entre les communautés, tout en ayant 

neutralisé les aspects physiques. 
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Les aspects économiques que présentent les deux 

prochaines sections concernant les deux communautés 

étudiées, et se rapportent au transport, aux marchés, et à 

la commercialisation. La dernière section traite de la 

réceptivité des colons. 

2-.1-1 ïra_3_Qr.___ï_iar_ç.h.é_:§ 

La c o l l e c t i v i t é de Bolivar dé t ien t un accès d i rec t avec Lago 

Agrio e t Coca, deux v i l l e s Importantes gui r eprésen ten t , non 

seulement l e s cent res de s e rv i ce s , dont l e s c l in iques et l e s 

hôpitaux, mais auss i l e s centres *e marché, r ago Acrrlo n ' e s t 

qu'à"" une bonne heure de rou te . Plusieurs "rancheras" e t 

autobus in terprovinciaux passent sur c e t t e r o u t e . Le voyage 

ne revient qu'à t r e n t e s u c r e s 1 1 . La v i l l e de "oca est oar 

contre à quatre heures de rou te . Les mêmes "rancheras" e t 

autobus y vont ou en reviennent , et l e voyage conte quat re-

vingt suc re s . En 1984 néanmoins1, l e s ponts de l ' sgua r i co e t 

lu Rio Napo (car te 2) n 'ava ient toujours pa<* é t é 

r e c o n s t r u i t s . I l s ont été d é t r u i t s en e ^ e t par une 

except ionnel le montée des eaux en 1<:>79. r ' u t i l l sa t ion de 

t r a v e r s i e r s r a l e n t i s s a i t l e t r anspor t et en auamentait l e s 

coû ts . Toujours es t -11 gue Lago Pgrio bénéficie d'une 

a t t r a c t i o n plus importante, vue l 'ampleur de scn marché e t 

sa r e l a t i v e proximité par rapport i o u l t o . nne rou te r e l i e 

Lago Agrio à c e t t e dernière v i l l e , permettant une 

a c c e s s i b i l i t é à l 'ensemble l ? s marchés nationaux pour ceux 

1 1 Le do l la r canadien v a l l a i t 1") sucres en mai ' '984. 
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qui' peuvent en payer l e p r i x . 

La communauté de 7 a l l e de los Aucas se voit plus I so lée 

des cent res de santé e t partltcullèrement des a r c h e s . Deux 

"rancheras" seulement partent le m?tin pour r o c a , seul 

marché de la rég ion . El les reviennent en s o i r é e . La plupart 

de3 colons qui doivent a l l e r en v i l l e fon+ donc tou t en une 

journée . Sur l e s douze heures passées hors de la ^erme, hu i t 

iêjl" se perdent dans le t r anspo r t , lequel rev ien t à deux-

cents sucres a l l e r - r e t o u r . 

Î J . 2 - 2 Çom_ê_£iâliSâ£l2â 

Les problèmes de t ransport e t d ' a c c e s s i b i l i t é aux marchés 

nuisent à la commercialisation les produi ts locaux. Ceux-ci 

ne peuvent ê t r e conservés, faute d ' en t repôts ou de tou t 

autre forme de préserva t ion . Leur écoulement do i t donc 

s ' e f f ec tue r rapidement. Si» le colon v i t à l ' é c a r t des 

marchés, i l e s t souvent obligé de vendre à" un commerçant 

in termédia i re qui vient acheter sur la ferme même. Ce 

dernier dé t i en t une posi t ion a u t o r i t a i r e dans le processus 

de marchandage. I l en ressor t donc toujours gagnant. 

Puisque les d is tances sont plus grandes à Valle de l o s 

Aucas, i l en es t de même pour les d i f f i c u l t é s de vente . Pour 

échapper à leur dépendance oar rapport à l ' I n t e r m é d i a i r e , 

le3 colons doivent y démontrer des e f fo r t s de coopérat ion. 

C'est pourquoi l ' i d é e a été lancée de forcer une coopérat ive 

par l ' en t r emise de laquel le l ' a c h a t d'un camion s e r a i t 

p o s s i b l e . Ce lu i -c i s e r v i r a i t à amener l e café à l a co te , ou 
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11 p o u r r a i t ê t r e vendu à e x c e l l e n t p - ix d i r ec t emen t à 

l ' e x p o r t a t e u r . Mais des problèmes de coll*bor^4-if>n f r e i n e n t 

l a r é a l i s a t i o n de c e t t e i d é e . 

3_2:*3 Dea_ê_d__rfç_£t____'é 

L ' a t t i t u d e des a g r i c u l t e u r s a i ^ z o n l e n s à 1 ' é g a r d de t o u t 

é t r a n g e r , q u ' i l s o i t égua tor len ou n^n, v p r i e quelque oeu* 

D'une aan i è r e g é n é r a l e cependant , l e s colon» demeurent 

méf iants e t soupçonnent souvent que l ' é t r a n g e r r e p r é s e n t e 

l e3 i n t é r ê t s du gouvernement é g u a t o r l e n . Ore + e l l e dé f iance 

s ' e x p l i q u e par l ' a b u s dont a f a i t preuve e+ dont témoigne 

encore l ' E t a t . Les c u l t i v a t e u r s en ont s o u f f e r t , e t en 

souf f ren + e n c o r e , au noint a i ' l i s ne neuvent a c c u e i l l i r 

quiconque à b r a s o u v e r t s . Le problème da la r ^ r p p t l v i t 5 de S 

colons en c o n s t i t u e donc un d ' o r d r e s o c i a l . 

I l a f a l l u a i n s i un c e r t a i n tpups pour s ' i n t é a r e r dsns 

l e s deux communautés é t u d i é e s . Tes c o l i n s qnl s e son t 

f ina lement o u v e r t s , s o i t l a uo i+ ié de ceux de ^ c l i v a r e t l a 

ma jo r i t é de ceux de Valle d» l o s Aucas, on4- f a i t preuve 

l ' u n e s i n c è r a a m i t i é . Mais auss 4 a c c u e i l l a n t s q u ' i l s a i e n t 

é t é , ces c e l o n s n ' o n t pas voula f o u r n i r t o n t e 1 »•• nfor-nation 

deiaandêe. 

2-la* Sâsuii 

Les aspects économiques qui caractérisant les deux 

comraunautés étudiées et gui' relèvent du transport, des 

marchés, et de la commercialisation présentent certaines 
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di f fé rences . L'isolement es t olus prononcé à *a i l e de l o s 

Aucas, nuisant à la commercialisation des produi t s lo-aux* 

Ceux-ci se re t rouvent a lors vendus à" t r è s bas prix et sur l a 

ferme à un in t e rméd ia i r e . Avec l e temps néanmoins, svec 

l ' a f f l u x d ' a u t r e s colons et la croissance d'an+res centres 

urba ins , l e s d i s tances r e l a t i v e s devraient s ' a t t é n u e r . Les 

d i f f i c u l t é s i s sues de l 'élolgnement auxquelles f a i t face 

7a l l e de los Aucas se sont imposées aussi à Rollvar au cours 

de3 étapes i n i t i a l e s * D'autre p a r t , la r é c e p t i v i t é des 

colons e s t demeurée mitigée p a r t o u t , bien g u ' e i i e a i t é t é 

supérieure à Valle de los Aucas. 

îs.3 Ç,OS£12SIQ_______A_E 

Encouragée in i t i a l ement par la recherche da p é t r o l e , 

l ' ouve r tu re du Napo au système nat ional équatorlen répond 

davantaqe aujourd 'hui à des i n t é r ê t s géo -po l i t i ques , 

démographiques, e t économiques. Cependant, l ° s expériences 

négatives de la colonisa t ion d i r i g é e , d 'abord, puis de 1 a 

provision des t i t r e s fonc ie r s , des c r é d i t s a g r i c o l e s , et de 

l ' a s 3 i s t a n c e technique ensu i t e , conduisent \ la f r u s t r a t i o n 

des a g r i c u l t e u r s . Ces derniers f i n i s sen t par s» méfier du 

gouvernement, e t de toute in te rvent ion e x t é r i e u r e . C 'es t 

pourquoi leur degré de r é c e p t i v i t é es t a=ssez bas . nne t e l l e 

méfiance cons t i tue bien sûr un obstacle pour l e t r a v a i l de 

t e r r a i n . Aussi, la nature et l e nombre des va r i ab l e s de l a 

présente thèse en sont directement a*fec tés . 
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Les deux communautés choisies sur le t°rrain répondent 

bien au critère temporel gu'ITOII q<ie le pro-ter- objectif 

spécifique le cette thèse. filles présentent certaines 

difpérences en termes de transport, de narchés, et de 

commercialisation. Bien que l'auteur reconnaisse la gr^n^e 

importance des sols et du climat oour le succès aqricol° en 

général, il admet sas lacunes quant aux connaissances d° la 

Séographie Physique, mais avance qu'il y a tout lieu de 

penser que les variations physiques entr^ les deux zones ici 

considérées ne suffisent nas nour présenter le danger 

d'influencer les différenciations ê niveau da succès des 

colons. ^lles seront donc omises volontairement. 
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Chapitre 17 

0.BJ_Ç3iF__E__MIlI0_0L0_If_DE_Rl__Il__'E 

Une fois les ob j ec t i f s de la recherche é t a b l i s , t r o i s 

hypothèses spécif iques seront formulées en fonction de deux 

s é r i e s de v a r i a b l e s , l ' une r ep résen ta t ive des c r i t è r e s de 

succès du colon, l ' a u t r e r ep résen ta t ive des fac teurs de ce 

succès . Les c r i t è r e s correspondent en f a i t aux composantes 

de succès du colon a lors que l e s fac teurs cons is ten t dans 

le3 éléments suscep t ib les d ' Inf luencer le n1*veau de succès 

du colon. Sur l e s deux s é r i e s de var iables reposeront l e s 

procédures de vé r i f i ca t ion des hypothèses, ensu i t e sera 

présentée dans ce chapitre la séquence chronologique selon 

l aque l l e s ' e s t effectuée la présente recherche: préparat ion 

au t r a v a i l de t e r r a i n , preiiè 're v i s i t e sur le t e r r a i n , 

modifications des var iab les et du ques t ionnai re , é labora t ion 

des c r i t è r e s e t des var iables f i n a l s , e t deuxième v i s i t e sur 

le t e r r a i n . 

4*1- LE___B:___TIP__DE_LI_IS£S1E:ÇHE 

La présente thèse se propose comme objec t i f général 

d 'évaluer le niveau de succès du colon en Amazonie 

êquator ienne. Pour ce f a i r e , la procédure s ' é t a b l i t en 

fonction des deux ob jec t i f s spéc i f iques su ivan t s : 
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1* observer l a dynamique du processus de développement 

des colons au cours du séjour amazonien. 

2 . analyser s i l ' expér ience passée du colon e t 

l ' u t i l i s a t i o n ac tue l l e ou récente d'un c r é d i t aq r lco le 

inf luencent le niveau de 3uccès actuel du colon. 

4*2. ISS__IPO___SE__SES_I_ :____5 : 

Du second objectif spécifique découlent trois hypothèses 

spécifiques formulées en fonction des variables énoncées 

plus tard dans ce chapitre. "»n entend par colon3 récents 

ceux qui vivent sur le lot actuel depuis quatre ans ou 

•ooins. Les colons anciens correspondent à ceux qui vivent 

sur le lot actuel depuis neuf ans ou plus. Les trois 

hypothèses sont les suivantes: 

1. One expérience passée adéquate est liée Positivement 

au niveau de succès du colon récent, nais non à celui 

du colon ancien: 

les valeurs élevées des variables relevant des 

critères de succès des colons récents correspondent 

aux valeurs élevées des variables de l'expérience 

passée, et inversement; pour le3 colons anciens par 

contre, aucune relation n'existe entre ces variables. 

Avec le tensps en effet, l'expérience acquise sur le lot 

actuel devient plus pertinente que celle acquise avant la 

migration vers l'Amazonie. Il est vrai encore une fois gue 

les colons anciens sont probablement aussi1 ceux dont le 

niveau de succès a augmenté avec le temps. 
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2* L'utilisation actuelle ou récente d'un crédit agricole 

est liée à la possession d'un trouoeau de bovins 

important: 

les valeurs élevées de la variable du crédit , 

agricole correspondent aux valeurs élevées de la 

variable du troupeau de bovins, et inversement* 

Comme le crédit agricole ne vise en Amazonie éguatorlenne 

que l'établissement de pâturage ou l'achat de bovins, son 

utilisation amène vraisemblablement à iioyen ou à long terne 

^acquisition d'un troupeau de bovins important. 

3. La possession d'un imnortant troupeau bovin est liée 

au matériau de construction et à l'état de la maison 

actuellement habitée, à la main-d'oeuvre agricole 

ouvrière (à savoir: les agriculteurs qui 

n'appartiennent pas à la famille du colon et qui sont 

payés par celui-ci pour un travail, une journée ou une 

période spécifique), et à la condition de vie actuelle 

relativement à celle au dernier lieu *e résidence 

avant la migration vers l'Amazonie: 

les valeurs élevées de la variable du troupeau de 

bovins correspondent aux valeurs élevées des quatre 

autres variables, et Inversement. 

Il est plausible que la possession d'un Important troupeau 

de bovins contribue à certains autres aspects du succès dn 

colon ancien dans la mesure ou il autorise une forte 

accumulation de capital* 
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4*î LSS_EEQ_E_DSE___IEÏ5DE_D__ES'E!1ÎES_222E^ÏK_S , Ï_LES 

EE3QEDD_g5______BIEIQITION_D_S__ÏEg__E_l_ 

Afin de répondre au premier ob jec t i f , i l s ' a g i t d ' incorporer 

l ' I l é n e n t temporel en comparant deux échant i l lons dont l e s 

durées de résidence différent suffisamment pour q u ' e l l e s 

témoignent d'une évolut ion, g u ' e l l e 3oit p o s i t i v e , 

s t a t i o n n a i r e ou négative* Cette différence doi+ ê t r e -"au 

iol<ns sept ans . L'approche es t donc ce l l e d'une descr ip t ion 

comparative r igoureuse . 

Comme la colonisa t ion su i t l 'expansion du reseau rou t i e r 

en Amazonie êquator ienne, une d i f férencia t ion des colons 

selon leur durée de résidence correspond à une 

d i f fé renc ia t ion s p a t i a l e . C'est pourquoi, l e s échan t i l lons 

appart iennent à de3 communautés. Juxtaoose»- " e i i e g - c i dans 

l ' e space rev ien t à confronter deux 5 *a ts dans 7e tenps. Tl 

est- vrai encore une fois qua toute communauté ancienne 

axclut l e s colons qui ont abandonné. I l faut s ' a t t end re à 

ce que l e s colons qui subs is ten t so ient aussi ceux dont l e 

niveau de succès a auqmenté avec le t enps . 

D'autre p a r t , i l eût été possible d ' é t a b l i r ' ' • h i s t o i r e de 

chaque colon par décade ou ^elon tout° an t re échel le 

temporel le , mais les r ê su l t a t3 ' reooseraient a l o r s sur de 

purs témoignages e t non sur des f a i t s observables . Dans une 

t e l l e perspect ive a u s s i , le3 colons anciens d en curera ien t 

probablement ceux dont l e niveau de succès a ammenté avec 

le temps. 
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Quant aux trois hypothèses, chaque communauté sera 

étudiée séparément. La procédure d'analyse consistera dans 

le3 tableaux de frêguences. 

Afin de compléter l'étude, une recherche d'autres 

facteurs possibles sera effectuée dans chague communauté par 

l'établissement pour chaque colon d'un coefficient de succès 

global. Il s'agira de dégager les dissimilltudes entre deux 

groupes de colons. Le premier comprend les cultivateurs dont 

le coefficient est élevé et le second englobe ceux dont le 

coefficient est faible* Il y a tout lieu de croire en effet 

que ces dissimilitudes correspondent à des facteurs de 

succès* Une comparaison un peu nlus élaborée *es facteurs 

ainsi observés dans les deux communautés permettra, au 

huitième chapitre, d'en tirer une certaine généralisation à 

l'échelle amazonienne* 

4*4 EEBEâE4ÏIQH____TBAlli:___E__EBRiiNi_:2____l_N_AîlE 

ÎSIT_A__E__eiI_EgES_DE_SE_l__IQN__E__C2_3_N:ADTES 

En fonction des précédentes hypothèses s ' e s t élaboré un 

premier ques t ionna i re . Celui -c i r eposa i t sur une s é r i e assez 

considérable de v a r i a b l e s , de so r t e q u ' i l comportait une 

cinquantaine de ques t ions . D*n t e l quest ionnaire v i s a i t l a 

compilation de p lus ieurs données quan t i t a t i ve s quant à l a 

production e t la commercialisation a c t u e l l e , quant à c e l l e s 

au dernier l i e u de résidence avant la migration vers 

l 'Amazonie, quant à la coopérative a g r i c o l e , et quant au 
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créiit aqricole. Il cherchait d'autre part une certaine 

information qualitative basée sur l»ob3ervation, et ce quant 

au niveau de vie. 

Initialement, les communautés devaient i+re au nombre de 

deux. Le questionnaire allait être appliqué auprès de 

claquante colons au moins dans chaque communauté, de sorte 

qu'il allait être possible plus tard de travailler avec les 

données complètes d'au moins cent questionnaires. les colons 

interrogés devaient tous être les premiers occupants du lot. 

De trois à quatre agriculteurs allaient être interrogés par 

jour; la collecte des données allait ainsi pouvoir être 

complétée en un mois. 

Il était souhaité que les durées de résidence des colons 

de la première communauté s'établissent entre quatre et huit 

an3. La phase pionnière d'installation sur le lot au cours 

des premières années pouvait ainsi être volontairement 

omise. Les activités agricoles y sont encore trop précaires 

en effet pour que des variables quantitatives puissent y 

i'tre appliquées. La seconde communauté devait idéalement 

présenter des durées de résidence entre douze et quinze ans 

afin que les colons y soient parni les premiers qui ont 

migré vers l'Amazonie. Les écarts temporels entre les 

communautés allaient ainsi être suffisants pour qu'une 

comparaison entre ces communautés permette de tester la 

prafilre hypothèse de cette thèse. 
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3n autre critère de sélection résidait en ce que les 

communautés appartiennent au même milieu physique et 

économique afin de neutraliser les influences possibles de 

ce dernier sur les relations entre facteurs et critères ^e 

succès, relations qu'impliquent les troi3 autres hypothèses. 

4*1 ESI«IER___I_I_E_S_g_tl_TlSlAI_:_I__E_tATI_N__0£_LB_E_ 

pgE_TE____0__O__T_0___I_E___I__L 

Uns première visite du Napo en février 1984 a permis de 

prendre conscience des grandes difficultés *'établir des 

contacts sur le terrain. La réceptivité des colons à l'égard 

de3< étrangers y est souvent mitigée en effet. Ce* obstacles 

ont amené à devoir dépendre des liens que François Lemaître, 

un collègue canadien, avait établi dans la région avec les 

familles Chamorro et Yusabla. C'est ainsi gue le chercheur a 

séjourné dans ces deux familles et s'est Intégré dans les 

conmunautés de Bolivar et de Valle de los flucas auxquelles 

elles appartiennent respectivement. Encore là, cette 

intégration ne s'est pas révélée facile car de nombreuses 

frictions existent entre les «eubres des communautés. Il a 

fallu vivre avec les familles pendant un mois avant gue les 

habitants commencent à témoigner d'une certaine confiance* 

Afin de faciliter l'intégration locale, le chercheur a 

participé aux travaux de la ferme des Chamorro. Tout en 

travaillant, Juan Chamorro indiquait comment procéder, mais 

ansalgnait aussi au chercheur nlusieurs choses de chague 
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p l a n t e . La s i t u a t i o n chez les ITumbla d i f f é r a i t Puisque Luis 

t r a v a i l l a i t pour la compagnie p é t r o l i è r e e+ son épouse 

p a r t i c i p a i t à peine à la vie a g r i c o l e . Mais le chercheur a 

pu observer l e s vois ins dan3 l e u r s a c t i v i t é s . Cet te 

in t ég ra t ion loca le a donc permis auss i de se f a m i l i a r i s e r 

avec l ' a g r i c u l t u r e t r o p i c a l e . 

Les communautés qui ont a ins i é té Imposées par l e s 

circonstances loca les ne répondent pas au c r i t è r e temporel 

é t ab l i à p r i o r i . Les durées de résidence à Bolivar 

s ' é t a b l i s s e n t en t re neuf e t douze ans , a lo r s qu 'à Valle de 

los Aucas, e l l e s sont de deux ans ou moins. Les va r iab les 

quan t i t a t ives n ' a l l a i e n t sans doute pas pouvoir ê t r e 

considérées dans la dernière communauté, puisque l e s 

a c t i v i t é s agr ico les y sont encore t rop p r é c a i r e s , mais l e 

chercheur a quand même essayé d«y appliquer l e ques t ionnaire 

i n i t i a l . 

D'autre p a r t , l ' é c a r t temporel ent re l e s communautés 

demeure su f f i san t pour qu'une comparaison permette de t e s t e r 

la première hypothèse. Le milieu Physique est semblable dans 

les deux cas , e t l e milieu économique d i f fère oeu seulement, 

ce qui au to r i se l ' é t u d e des t r o i s au t res hypothèses. 

D'un autre c ô t é , les communautés sont relat ivement peu 

nombreuses. I l n ' a l l a i t donc y avoir aucun moyen 

d ' in te r roger cinquante colons dans chacune d ' en t r e e l l e s . I l 

a l l a i t f a l l o i r se contenter d'un nombre r e s t r e i n t de 

ques t ionna i res , d ' au tan t plus que p lus ieurs a g r i c u l t e u r s 
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témoignaient d'une cer ta ine méfiance, d'une h o s t i l i t é 

p a r f o i s . 

La première v i s i t e des deux communautés amazoniennes a 

amené non seulement une in tégra t ion locale e t une 

f a m i l i a r i s a t i o n à l ' a g r i c u l t u r e t r o p i c a l e , mais auss i un 

essa i du quest ionnaire I n i t i a l , ouo va l le de los Aucas ne 

remonte pas à plus de deux ans a cons t i tué bien sûr un 

obstacle dans la co l l ec t e des données guant i ' ta t ives quant à 

la production et l a commercialisation, quasi i n e x i s t a n t e s . 

Sa i s , dans l e s cas ou i l a été appl iqué, l e ques t ionnaire 

s ' e s t avéré t rop long et trop fas t id ieux pour l ' i n t e r r o g é . 

P lus ieurs s p é c i a l i s t e s de la question de la colonisa t ion 

dans la province du Napo, dont Henri Barrai de l'ORSTOM e t 

Jorge Tru j i l lo du CIESE, avaient effectivement a v e r t i de ce 

danger l o r s des recherches à Quito en mars 1^84. 

La plupar t des questions du ques t ionna i r e , e t 

par t icul ièrement c e l l e s quant à l a prat ique a g r i c o l e , 

exigeaient en ef fe t t rop de dé ' t a i l s . Le répondant gagnait de 

plus en plu3 de méfiance au fur et à mesure g u ' i l prenai t 

conscience de l 'ampleur du quest ionnaire et du dé t a i l de 

l ' informat ion q u ' i l devait donner. Le gues t ionnal re 

demandait en ef fe t des renseignements exacts sur en t r e 

aut res la guan t i t é gue le colon ava i t produi te de chaque 

cu l tu re au cours de l ' année pré'cêdente, le quan t i t é q u ' i l 

avai t a lo r s vendue, l e s prix auxquels 11 l'aval*-; vendue, e t 

la des t ina t ion de chaque ven*-e. I l eût été* à la fols plus 
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f a c i l e , p lus i n t é r e s s a n t e t p lu s r igoureux de t r a i t e r de 

t e l l e s données , mais i l e s t compréhensib le que l ' i n t e r r o g é 

ne v o u l a i t pas l e s f o u r n i r , de peur gue l e chercheur ne 

vienne de la p a r t du gouvernement. 

4*£ EITQ_R._A_Q_ITOi__0_IEÏSATrONS_D___yA_lABL_S__T__J 

2____ig__A_B__I_ITIà_ 

De retour à Quito, plusieurs variables de nature 

quantitative ont du être rayées puisqu'elles ne 

3*appliquaient pas dans le contexte précaire de Valle de los 

Aucas. D'autre part, cornue aucune des deux communautés ne 

présentent de coopérative agricole, les variables qui s'y 

rapportaient ont aussi été omi3es. D'autres variables ont 

été4 modifiées afin qu'elles deviennent moins exactes. Les 

colons présentaient une réticence à révéler par exemple 

combien d'ouvriers agricoles Ils avalent engagés en 1983. 

La variable "nombre d'ouvriers agricoles" est ainsi devenue 

"présence/absence d'ouvriers agricoles au moment des 

récoltes ou pendant toute l'année". 

De l'ensemble de ces modifications ont résulté les 

variables finales présentées dans les prochaines pages* 

(voir aussi annexes 1 et 2) A partir de ces variables s'est 

construite une nouvelle version du guestionnaire, plus 

courte gue la précédente. (ainexe ') Elle comporte <*inq 

sections: description générale du questionnaire, histoire 

migratoire, situation actuelle, crédit agricole, et données 
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obtenues par observat ion. La première section comprend 

t r o i s composantes dont la d e r n i è r e , so i t la qual i té ' de 

l ' in format ion obtenue, permet d ' é t a b l i r la v a l i d i t é du 

ques t ionna i re . Les t r o i s sec t ions suivantes présentent 

/ i n g t - q u a t r e questions qui s ' adressen t au colon. La plupart 

1 ' a n t r e - e l l e s v isen t la co l lec te des données nécessaires à 

l ' é t u d e des hypothèses, mais* quelques unes recherchent de 

l ' Informat ion complémentaire. Enfin, la dern ière sect ion 

cons is te en t r o i s points d 'observat ion. 

4«Z E£A_OSA_ION_ÊlS__giï_I_S_E:___gS_?ARTAB____TrSAtS 

4*1*1 îte§_çri_irê__dê__uççès_3__çol_n. 

Les gouvernements sud-amérlcalns, e t celui de l 'Equateur en 

p a r t i c u l i e r , s ' i n t é r e s s e n t \' l'Amazonie pour des motifs 

sur tout gëopol i t iques , économiques, e t soc io -

démographiques12 . Dans ce cadre , la colonisat ion d i r igée e t 

les» percept ions des au to r i t é s quant au succès de l a 

colonisat ion spontanée reposent sur une sé lec t ion des colons 

effectuée par l ' E t a t dans l e premier cas , et na tu r e l l e dans 

le second cas . Toujours selon l e s a u t o r i t é s , ce t t e sé lec t ion 

s ' é t a b l i t su r tou t en fonction de l ' expér ience en une 

ag r i cu l tu re moderne et coimercla le , de la d i spos i t ion d'un 

cap i t a l de dépa r t , e t d'un esorLt des a f f a i r e s . r>es fac teurs 

de succès mènent à une r é u s s i t e agr ico le déf in ie par l e 

gouvernement en termes d ' en t r ep r i se commerciale. Ce l l e -c i 

1 2 Dn réfère l e l ec teur à la page 1 de ce t te t^èse pour de 
plus amples information à ce s u j e t . 
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fournit au système national les produits tropicaux dont il a 

besoin, non seulement pour sa propre consommation, mais 

aussi pour son intégration dans le marché international. 

Elle doit être de grande envergure, équipée d'une 

infrastructure moderne, dirigée par un entrepreneur 

agricole, et financée par un crédit substantiel, finfin, elle 

assure de grosses ventes, et le grands profits. 

Sans aller jusqu'à cet extrême, la présente étude 

considère comme critères de succès le niveau de vie, la 

pratique aqricole, et le régime foncier, car ils 

correspondent à la stratégie adootêe par la très grande 

lajorité des colons. Ces derniers perçoivent en effet leur 

ultime réussite comme étant une hausse de leur niveau de 

vie, que ce soit par rapport à leur lieu d'origine, ou 

progressivement en Amazonie même. Le succès Intermédiaire, 

car nécessaire à l'élévation de ce niveau de vie en milieu 

agricole, réside -toujours selon la stratégie accotée par la 

majorité des colons- d'abord dans la pratique de cultures 

pérennes car elles sont les plus rentables, ensuite dans 

l'utilisation d'une main-d'oeuvre agricole ouvrière, enfin 

dans la possession d'un important troupeau de bovins, fine 

telle pratique agricole permet en ef^et une accumulation de 

capital qui favorise l'accès !', et la consommation der 

certains biens alimentaires, matériels et de services. Cette 

accumulation de capital fait partie de la stratéTle de tout 

colon amazonien. D'autre part, une des ambitions principales 
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à' l ' o r ig ine de la migration agricole dans le cadre l a t ino-

américain étant cel le de posséder une t e r r e , et de fuir 

ain3i le système la t i fundls te , le régime foncier constitue 

un troisième niveau de réussite pour le colon. Dans la 

mesure ou ce lu i -c i peut détenir un t i t r e officiel de 

proprié té , le régime foncier fournit une sécurité quant à la 

possession future du l o t . 

4*2*2 fce__ïa__ftb_e.a_Eglêiaat-_iâS_5_i_èrtS_i'e_ss"çsès_âa 

sslsa 

L'annexe 1 présente les variables qui relèvent des critères 

ie succès du colon ainsi que leurs catégories. Le Tableau 1 

an page 83 présente seulement, la liste des variables. 

Celles-ci sont celles qui ont finalement été appliquées dans 

la présente thèse* La critique ie la littérature au deuxième 

chapitre a dégagé les critères de succès appliqués 

rigoureusement par les auteurs dans le cadre d'une 

évaluation. Suite aux tentatives d'application du 

questionnaire initial, lequel sa basait sur une assez longue 

liste de variables, il a fallu se rendre \ l'évidence du 

manque d'ouverture de la part de plusieurs colons. Comme l»a 

indiqué la présentation de la zone, la réceptivité des 

colons est telle en effet dans* les deux communautés qu'il 

faut se contenter de huit variables qui peuvent; se vérifier 

visuellement. Quatre d'entre elles relèvent du critère de 

niveau de vie, trois dépendent de celui de la pratique 

agricole, et une seule représente celui1 du régime foncier. 
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Ces variables de succe3 répondent aussi1 à la stratégie 

commune des colons. 

r -\ 

I ï â f e l ê â a _ l î LISTE DES VARIABLES FTNALES R^T.PV R NT DES ! 
I CRITERES DE SaCCS* DT COLON I 

\ I . PREMIER CRITERE DE SUCCES:- LE NIVEAU D* VTP | 
I L ' h a b i t a t : , f 
I 1) m a t é r i a u de c o n s t r u c t i o n de l a maison 1 
I a c t u e l l e m e n t h a b i t é e , f 
I 2) é t a t g é n é r a l de l a s a i s o n a c t u e l l e m e n t 1 
I h a b i t é e , 1 
J Le n i v e a u de v i e r e l a t i f : 1 
I 3) é t a t g é n é r a l de l a a a i s o n a c t u e l l e m e n t I 
I h a b i t é e p a r r a p p o r t à c e l u i de l a maison ' 
I h a b i t é e au moment de g n i t t e r l e d e r n i e r ! 
I l i e u de r é s i d e n c e asr?nt l a m i g r a t i o n v e r s I 
I l ' A m a z o n i e , t 
I 4) c o n d i t i o n de v i e g é n é r a l e a c t u e l l e p a r I 
! r a p p o r t à c e l l e g u i p r é v a l a i t au moment 1 
I de q u i t t e r l e d e r n i e r l i e u de r é s i d e n c e 1 
I a v a n t l a m i g r a t i o n v e r s l ' A m a z o n i e , 1 

I I I . DEUXIEME CRITERE DE SUCCES: LA PRATIQUE aC?TCOLE 1 
I 5) p r i n c i p a l e c u l t u r e p r a t l g u é e p a r l e c o l o n I 
f s u r l e l o t a c t u e l ea t e r m e s de s u p e r f i c i e f 
I o c c u p é e , I 
I 6) m a i n - d ' o e u v r e a g r i c o l e o u v r i è r e , à s a v o i r ! 
I c e l l e q u i n ' a p p a r t i e n t p a s à l a f a m i l l e du ! 
I c o l o n e t que c e l u i - c i p a i e pour un t r a v a i l , ' 
I une j o u r n é e ou une o é r i o d e s p é c i f i q u e , ! 
! 7) t a i l l e du t r o u p e a u de b o v i n s , ! 

I I I I . TROISIEME CRITERE DE SUCCES: LE REGIME FONCIER I 
I 8) r e l a t i o n a c t u e l l e q u ' e n t r e t i e n t l e c o l o n ! 
I a v e c l a t e r r e a u ' l l t r a v a i l l e . ! 

I l e s t d ' a u t r e p a r t i m p o r t a n t de n o t e r que l e s h u i t 

v a r i a b l e s s o n t o r d i n a l e s e t p r é s e n t e n t des v a l e u r s s u i v a n t 

un o r d r e d é c r o i s s a n t , t o u t cotime d » a i l l e u r s l e s v a r i a b l e s 

qui< r e l è v e n t d e s f a c t e u r s de 3 u c c è s . Mais c o n t r a i r e m e n t à 
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c e l l e s - c i , e l l e s détiennent une correspondance é+abl ie e n t r e 

le3 valeurs et l e s ca tégor ies : l e s ca tégor ies aux valeurs 

élevées dé f in i s sen t un niveau de succès é l evé , e t 

inversement. Ces r e l a t i o n s 3ont considérées comme des 

axiomes. 

4*7*2*1 Variables qui relèvent du niveau de vie du colon 

Le niveau de vie du colon se v*lt rerrésenté" respectivement 

par l ' h a b i t a t e t par deux données r e l a t i v e s à la s i t ua t i on 

qui» p r é v a l a i t au dernier l ieu d 'o r ig ine avant la migration 

vers l 'Amazonie: é t a t de la maison e t condition de vie* Tl 

s ' e s t avéré d i f f i c i l e sur le t e r r a i n d ' In te r roger l e colon 

quant à son revenu e t quant a" son niveau d ' i n s t r u c t i o n . 

D'autre p a r t , l e s composantes comme l ' a l imenta t ion ou l a 

santé n 'ont pas é té considérées dès le départ car e l l e s 

présentent d ' év iden ts problèmes de mesure. 

Par con t re , tous s 'entendent sur la r e l a t i v e f a c i l i t é de 

rassembler de l ' information quant aux matériaux de 

construct ion (va r i ab le 1) e t quant à l ' é t a t qénéral de l a 

saison actuellement habitée (va r iab le 2 ) . C=>tte information 

s ' ob t i en t en e f fe t par simple observat ion. wn ce qui 

concerne par t icu l iè rement l ' é t a t général de la maison, 11 

3 ' é ' t ab l l t su r tou t en fonction d*una construction en hauteur , 

I* l ' é c a r t de tou te eau s tagnante , mais à proximité d'une 

source d'eau courante . 

En ce gui concerne le niveau 3a vie r e l a t i f à celui au 

dernier l ieu de résidence avant la migrat ion, l ' é t a t de l a 

- 84 -



•aisoa (variable ;3) et la condition de vie (variable 4) 

s ' é tab l i s sen t en fonction des perceptions des colons* 

Plutôt que de t ra i ter 'ûp< te l les perceptions, i l eût été plus 

approprié bien sur de t r a i t e r «les chiffres exacts. Mais 

encore une fo i s , les ré>ondant3*ne s 'apprêtaient guère à en 

fournir sur le terrain* 

Le succès r e l a t i f optimal sa présente ainsi lorsque les 

rar iables ont la valeur f3) . Le paysan amazonien pense alors 

vivre dans une maison en meilleur état et connaître une 

meilleure condition de vie . L'échec s ' é t a b l i t s i les deux 

variables ont la valeur (%)• Parfois, l e colon a refusé de 

procurer l ' information, aussi f lexible so i t -e l le* Dans un 

cas aussi , le colon est né en Amazoni'e* Les variables 

prennent alors successivement les valeurs !-) et TN/A). 

4.7.2*2 Tariables qui relèvent de la pratique agricole du 

colon 

Encore une f o i s , i l eût été plus rigoureux de t r ava i l l e r 

avec des données précises e t quanti tat ives, mais 11 s ' e s t 

avéré d i f f i c i l e d«lnterroger les» colons sur, par exemple, la 

quantité produite de chaque cul ture , la quantité vendue, et 

les prix de vente* Dans ce cadra, seules t ro i s variables ont 

pu être retenues: principale culture pratiquée oar le colon, 

aain-d'oeuvre agricole ouvrière, et t a i l l e du troupeau de 

bovins* 

En ce qui concerne la principale culture pratiquée par le 

colon sur le lot actuel en termes de superficie occupée 
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(va r i ab l e 5 ) , la c r i t i q u e l e la l i t t é r a t u r e a démontré 

l ' importance de l ' é levage aux yeux des colors et en termes 

économiques. i l s ' a g i t là d'une a c t i v i t é optimale 

économiquement car e l l e es t une des plus r e n t a b l e s . La 

cu l tu re du ca f é , pourtant sens ib le aux f luc tua t ions du 

marché, cons t i tue une des a c t i v i t é s les olus propices à 

l 'accumulation d'un capi ta l à moyen terme pour 

l ' i nves t i s semen t dans l ' é levage à long terme. C 'es t 

pourquoi, le café e t l 'é leirage se trouvent dotés de l a 

valeur la plus élevée de la v a r i a b l e . D'autre p a r t , sans 

détenir la même importance, toute autre cu l tu re pérenne 

témoigne d'une ce r ta ine s t a b i l i t é dans i ' e n t r e p r i s e 

ag r i co le . El le présente a ins i un niveau de s u c é s supérieur 

à' ce lu i des cu l tu res annuel les . 

La c r i t i q u e de la l i t t é r a t u r e a montré que ce r t a in s 

aut-eurs perçoivent la main-d'oeuvre agricole f ami l i a l e comme 

un c r i t è r e de succès , dans la iesure où e l l e permet un plus 

grand t r a v a i l sur la ferme. Mais la main-d»oeuvre agr ico le 

ouvr iè re , s o i t c e l l e qui est payée par le colon (var iab le 

6),- favorise un t r a v a i l de meil leure q u a l i t é , e t souvent 

effectué plus rapidement, fille const i tue ici un c r i t è r e , e t 

non un fac teur de succès car 3a présence exige un revenu 

su f f i s an t , lui-même têmoiqnaqe d»un nivesu da succès non 

négl igeable . De p l u s , e l l e a t t e s t e d'une a g r i c u l t u r e 

relativement développée. Une t e l l e ag r i cu l t u r e peut en 

effet avoir recours à de la maln-d'oeuvre. 
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Quant à la t a i l l e du troupeau de bovin3 fvariable 7 ) , 

e l l e semble présenter un s eu i l dans la communauté de 

Bol ivar . En fonction de la d i s t r i b u t i o n de la t a i l l e des 

troupeaux, ce seu i l s ' é t a b l i t à v ingt-quatre t ê t e s . Au 

dessus de ce s e u i l , l 'accumulation de c a p i t a l p a r a î t 

3uffisamraent importante pour pouvoir inf luencer c e r t a i n s 

autres aspects du niveau de succès du colon. Au dessous de 

ca s e u i l , e l l e p a r a î t i n su f f i s an te . 

4*7*2*3 Variable qui relève du" régime foncier 

I l n'y a aucun doute que, dans i e contexte l a t ino -amér ica in , 

la possession d'un t i t r e foncier cons t i tue une var iable qui 

relève ,du succès du colon* La oiupart des migrants vers 

l'Amazonie sont d ' a i l l e u r s des t r a v a i l l e u r s ag r i co le s à l a 

recherche d'une t e r r e q u ' i l s peuvent espérer posséder 

o f f ic ie l l ement . Au niveau p r a t i g u e , 11 est fac i le de 

d i f férencier l e p rop r i é t a i r e avec t i t r e foncier de ce lu i 

sans t i t r e fonc ie r , ou encore du loca t a i r e q u i , par 

dé f in i t i on , oaie un loyer monétaire au p r o p r i é t a i r e du l o t 

ou de la pa rce l l e de t e r r e ocoupé(ei . par t i t r e fonc ie r , 

ce t t e étude entend l 'ensemble des formulaires de p ropr i é t é 

dûsent remplis e t o f f l c i e l l enen t approuvés par l ' E t a t . 

(var iab le 8) 
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4*Z*3 tês_fa_têfl_§_dfi__u_çàs__u__o_o_ 

I l e s t bon de rappeler d'abord Ic i l 'omission volonta i re des 

fac teurs Physiques pour des ra isons d 'ordre académico-

personnel le e t édaphologlque1 3 . Suite aux discuss ions 

soulevées au sein de la c r i t i que de l a l i t t é r a t u r e , deux 

facteurs semblent sur tout influencer le niveau de succès. T1 

s ' a g i t de l ' expér ience passée du colon d 'abord, et du c r é d i t 

agr icole e n s u i t e . La c r i t i q u e de la l i t t é r a t u r e a indiqué 

que: le niveau d ' i n s t r u c t i o n du colon et la main-d'oeuvre 

agricole f ami l i a l e ne cons t i tuen t pas nécessairement des 

facteurs de succès . Quant aux c a r a c t é r i s t i q u e s de la 

Dersonnallté e t du savo i r - f a i r e des colons, e l l e s se 

mesurent t r è s d i f f i c i l ement . Et , en ce gui concerne l e s 

cadres i n s t i t u t i o n n e l s locaux, dont la coopérative a q r i c o l e , 

i l s ne s ' app l iquent pas en Amazonie êquatorienne car l e s 

or igines des colons sont troo d ive r se s , et car la socié té 

amazonienne e s t su r tou t i n d i v i d u a l i s t e . 

Un colon q u i , par exemple, é t a i t ag r icu l t eur au dernier 

l ieu d ' o r i g i n e , e t qui a vécu la p lupar t de sa vie en climat 

t rop ica l semble devoir détenir dès le départ une meil leure 

apti tude au succès . D'autre p a r t , s i le colon r e ç o i t 

actuellement un p r ê t , i l devrai* pouvoir i n v e s t i r dans son 

en t repr i se a g r i c o l e , espérant a cc ro î t r e sa product ion, et l a 

commercialisation de ses p rodu i t s . Ainsi Dsu t - i l esoérer 

pouvoir à long terme consommer et i n v e s t i r . Ainsi p e u t - i l 

1 3 Encore une f o i s , on réfère l e lec teur au chapi t re I I I de 
la présente thèse pour davantage d' information à ce 
s u j e t . 
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espérer élever son niveau de succès. 

Ces fac teurs de r é u s s i t e correspondent, d'une manière 

t r è s géné ra le , à ceux gue perçoi t l e qouvernement 

équator ien , bien que ce lu i - c i accorde une grande importance 

à" ce que l ' a g r i c u l t u r e prat iquée par l e co1 on avant sa 

migration a i t é té commerciale et moderne, à ce que l e colon 

dispose d'un bon c a p i t a l à l ' a r r i v é e sur l e lo t a c t u e l , et à 

ce que pendant tout l e séjour amazonien, i l témoigne d'un 

esp r i t des a f f a i r e s . Quant aux deux premiers a spec t s , l e s 

colons in t e r rogés dans l e s communautés de Valle de los Aucas 

at de Bolivar n ' au ra i en t sans doute pas voulu fournir 

d ' information. 

D'autre p a r t , l ' e s p r i t des a f f a i r e s ne semble pas chose 

fac i l e à mesurer. C 'es t pourquoi aucun de ces t r o i s asoects 

n ' e s t i c i cons idéré . 

D'un au t re cô t é , l e concept de l ' expér ience passée 

n 'appar t ien t pas à la s t r a t é g i e consciente des colons car 

ceux-ci ne cho i s i s sen t pas délibérément d ' a l l e r en Amazonie 

en raison de poss ib les avantages accumulés dans le pas sé . 

Hais t e l n ' e s t pas le cas du cré'dit agr icole don + la demande 

ou le besoin e s t grand* Les colons qui n ' o i t nas de c r é d i t 

sont souvent ceux qui n 'y ont pas accès , ou ceux qui en 

r éa l i s en t le sér ieux mal-fonctionnement. 
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4*Z*4 te§_var_a_lê§_E_lMl_t-î:§S-£--teu_§_d"e_sucçis__u' 

_ol__ 

L'annexe 2 présente l'ensemble des varlablas gui relèvent 

des facteurs de succès, ainsi que leurg catégories. Le 

Tableau 2 ne présente que la liste des variables. relles-ci 

sont celles qui ont finalement été appliquées dans la 

présente thèse. Elles sont ordinales et leurs valeurs 

suivent un ordre décroissant. Mais, contrairement aux 

variables qui relèvent des critères de succès, elles 

présentent une correspondance hypothétique entre ieg valeurs 

et leurs catégories: les catégories aux valeurs élevées 

devraient déterminer un niveau de succès élevé, et 

Inversement. Mais cela reste à être vérifié. 

r T 

I l _ k l â _ U _ _ : LISTE DES VARIABLES FTNALEF RFLFVANT DE? f 
I FACTEURS DE SUCCES DU COLON \ 

I I . PREMIER FACTEUR DE SUCCES: L*EYPERIENC7 ^AFSEE I 
I 1) zone c l i m a t i q u e au d e r n i e r l i e u de r é s i d e n c e I 
I a v a n t l a m i g r a t i o n v e r s l ' A m a z o n i e , 1 
I 2) t y p e d ' a g r i c u l t u r e p r a t i o u é e au d e r n i e r l i e u 1 
I de r é s i d e n c e a v a n t l a m i g r a t i o n v e r s l ' a m a z o n i e , I 
! 3) v e n t e de l a p r o p r i é t é " a g r i c o l e au d e r n i e r l i e u f 
I de r é s i d e n c e a v a n t l a u i g r a t i o n v e r 3 l ' A m a z o n i e , J 
I 4) s é j o u r d ' a u moins deux a n s c o n s é c u t i f s en " t i e r r * 1 
! c a l l e n t e " à q u e l q u e moment que ce s*»it a v a n t l a ! 
I m i g r a t i o n v e r s l ' A m a z o n i e , 1 
I 5) s é j o u r d ' u n e du rée q u e l c o n q u e en Amazonie a v a n t I 
! l ' a r r i v é e s u r l e l o t a c t u e l , ' 

I I I . DEUXIEME FACTEUR DE SUCCES: L" CREDIT ^» T ~OLE 1 
I 6) u t i l i s a t i o n a c t u e l l e ou r é c e n t e ( i l y a moins de t 
I deux a n s ) d ' u n c r é d i t a q r i c o l e . ! 

L_ _ _ I 
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Parmi les variables possibles de 1'expérience passée, 

parmi celles en particulier qu'a couvert la critlgue de la 

littérature, six seulement détiennent un in*érSf par rapport 

aux huit variables relevant des critères de succès. "ne 

restriction des critères de succès imposée par les réalités 

du terrain réduisent en effet le nombre des relations qui 

peuvent être étudiées. Le matériau de construction de la 

aaison, par exemple, ne peut être Influencé par le degré de 

stabilité, ni par le type d'agriculture au lieu d'origine. 

Mais 11 vaut la peine d'en é'tadler les relati-rns avec le 

3ëjour préalable en Amazonie ou la vente de la propriété au 

dernier lieu d'origine par exemple. 

La première variable de l'exnérience passée du colon 

correspond à la zone cllmatigue au dernier lieu de résidence 

avant la migration vers l'Amazonie (variable "M. File peut 

influencer le niveau de succès dans la mesure oô un colon 

originaire de "tierra caliente", soit d'une région dont 

l'altitude demeure inférieure à six-cents mètres et dont le 

climat est ainsi similaire à celui de l'Amazonie, peut 

vraisemblablement bénéficier d'une exoêrience pertinente 

dans le cadre amazonien. Il en est probablement de même pour 

le colon gui pratiquait une agriculture tropicale au dernier 

lieu de résidence avant la migration vers l'Amazonie 

(variable 2). 

La vente de la propriété agricole en ce lieu, dans la 

»e3ure ou le colon y était à la fois propriétaire et 
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a g r i c u l t e u r , 3'accompagna d'un p ro f i t qui pourra i t f a c i l i t e r 

l ' i nves t i s s emen t sur l e lo t actuel et donc in f luencer , l u i 

au s s i , le niveau de succès fvarlable 3 ) . 

Un séjour d'au moins deux ans consécutifs °n " t i e r r a 

c a l i e n t e " à quelque moment que ce s o i t avant la miqration 

amazonienne (var iab le 4) ai<ns! qu'un séjour d'une durée 

quslconque en Amazonie avant l ' a r r i v é e sur le l o t ac tue l 

(var iab le 5) peuvent auss i Influencer le niveau de succès 

actuel en ce sens q u ' i l s procurent , eux a u s s i , une 

expérience. Dans l e cas de la première v a r i o l e , c e t t e 

expérience remonte ce r t e s avant la miqrat ion, maïs e l l e es t 

d'une durée su f f i san te pour q u ' e l l e devienne p e r t i n e n t e . 

Dans le cas de la seconde v a r i a b l e , l ' expér i ence e3t s i 

récente q u ' e l l e ne doit pas ê t r e d'une grande durée pour 

qu ' e l l e puisse ê t r e p e r t i n e n t e . 

Quant au c r é d i t a g r i c o l e , l es colons d^s communautés 

v i s i t é e s ont bien voulu fournir de l ' Informat ion générale 

quant aux condi t ions e t aux procédures d'emprun*, l e sque l l e s 

3'appliguent uniformément dans le Napo. Mais pour l ' é t ude 

des r e l a t i o n s p o s i t i v e s gui peu/ent ex i s t e r en*-re le c r éd i t 

et les va r i ab le s re levant des c r i t è r e s de succès , 3eule la 

présence ou l ' absence d'une u t i l i s a t i o n ac tue l l e ou récente 

d'un c réd i t ag r ico le (var iable 6) peut 3 t r e considérée 

p u i s q u ' i l s ' a g i t de la 3eule Information oui diffère 

vraiment d'un colon à l ' a u t r e . 
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4*8. DE_IIE_B__I_J_g_§DR__E_TggR|INi_E_HAH_TL_0___GE_ET 

àEEtI£à£IQS_BS.2fîESïrQ_i_lgE_FiNi_ 

Après avoir modifié l e s var iables e t l e guest ionnaire af in 

d 'adapter dans la mesure du poss ib le l e proje t de recherche 

aux r é a l i t é s l o c a l e s , i l a été poss iMe de re tonrner sur l e 

t e r r a i n afin d'y repérer les colons gui é t a ien t l e s premier? 

occupants de leur l o t , de repérer donc ceux auorès desquels 

le ques t ionnai re f ina l pouvait: ê t r e appliqué. Parmi l e s 

quarante-s ix colons de Bolivar, dix n 'ont jamais é t é 

présents sur l eur ferme, huit n 'ont oas voulu recevoir l e 

chercheur, et ce malgré ses v i s i t e s répé tées , ^es v ing t -hu i t 

famil les v i s i t é e s , quinze seulement é t a l en t l e s premiers 

occupants de leur l o t . Les quest ionnaires de t r o i s de ces 

quinze ont du ê t r e annulés en raison de le qua l i t é 

insuff i sante de l ' information. ' Ta quest ionnaire a donc é t é 

fructueusement appliqué à Bolivar auprès de douze colons, e t 

t r e i z e aut res y ont reçu une v i3 i t e informel le . 

D'autre p a r t , tous l e s v ingt-s ix colons de Valle de lo s 

Aucas sont les premiers occupants de leur l o t . *als t r o i s 

ont toujours é té absents , et un n 'a pas reçu de v i s i t e car 

11 en t r e t ena i t des conf l i t s personnels avec la famille qui 

logea i t le chercheur. 

Au t o t a l , t r en te -qua t re colons ont donc été i n t e r r o g é s . 

Ce nombre es t t r è s loin *es cents quest ionnaires esoérê3 . 

Mai'3 l e s deux communautés étudiées é tan t peu nombreuses. I l 

au ra i t fa l lu en t re r en contact avec une t ro i s i ème , e t 
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possiblement une quatrième, si l'on avait voulu atteindre le 

chiffre voulu. Ces contacts constituent à eux seuls un très 

grand défi en Amazonie éguatorlenne, un d*fl que le 

chercheur n'aurait pu se permettre d'affronter i^ns le laps 

de temps qu'il s'était fixé pour le travail de terrain, à 

savoir cinq mois. 

Une fois les colons sélectionnés, la nouvelle version du 

questionnaire a pu être appliquée. Deux personnes 

effectuaient le travail: le chercheur et une collègue 

canadienne. Une telle approche a permis une discussion 

critique après chaque visite, dégageant parfois des doutes 

quant à certaines réponses. Si de sérieux doutes 

3'laposaient, il fallait répéter la visite chez le colon 

concerné, et reposer les questions problématiques. 

En moyenne, nous faisions une visite le matin et une 

l'après-midi. A midi, nous discutions da l'entrevue du 

matin, et en soirée de celle de 1'après-midi. Une visite 

demandait en moyenne une heure at demie, et de chacune nous 

pouvions discuter pendant une heure. Nous avons PU compléter 

ainsi les trente-quatre questionnaires en dix-sept jours. 

Mais nous avons eu besoin' de treize jours supplémentaires 

pour prendre le temps de converser avec le3 autres treize 

colons de Bolivar. De ces conversations informelles, nous 

avons retenu de l'information générale certes, mais 

oertinente. Nous avons ainsi beaucoup appris =sur l»hi3toire 

de la communauté, sur le système de crédit agricole, sur les 
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«oies et difficultés locales d'agriculture. Lesdites 

discussions ont parfois permis de vérifier quelques 

renseignements sur certains voisins couverts ' par le 

questionnaire. 

4*ï £QSQiaSÏQE__ENggi_E 

La méthodologie ainsi adoptée présente bien sûr ses points 

fai'bles. Il eût été plus intéressant par exemple 

d'interroger d'une part plus de colons afin de maximiser la 

représentativité des communautés' à l'échelle du Napo, et de 

travailler d'autre part avec un nombre supérieur de 

variables qui permette une meilleure représentation des 

critères et des facteurs. Une certaine quantification aurait 

sans doute Incorporé à l'étude une plus qrande structure et 

donc une plus grande rigueur. Il aurait ainsi été possible 

de tirer des conclusions plus riches et -nieux fondées. Mais 

il a été nécessaire d'adaoter le projet de recherche à la 

réalité locale, plus complexe et'olus difficile que prévue. 

La réticence des colons à fournir de l'Information quant 

ï leurs pratiques agricoles ea particulier, et quant à 

l'ansemble de leurs activités en général s'est avérée 

fréquente en effet dans les deux communautés visitées. A 

Valle de los Aucas néanmoins, cette <aéflance s'est révélée 

moins sérieuse. A posteriori', il semble que le relatif 

bien-être des Chamorro par rapoort à leurs voisins a sans 

doute été la principale source ie frictions 3ur le terrain à 
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Bolivar* Les Chamorro e t leurs amis nous ont ouvert l e u r s 

p o r t e s , a lors que l eurs rivaux ont refusé de nous recevoir* 

Les condi t ions d i f f é r a i en t dans la seconde communauté ou de 

t e l l e s f r i c t i o n s ne para issa ien t guère e x i s t e r ; face à* une 
mi 

s i t u a t i o n économique plus p r éca i r e , la population y semble 

en e f fe t plus s o l i d a i r e e t plus r écep t ive . Elle a moins à 

pe rd re , et donc moins à craindre de l ' é t r a n g e r . 

Malgré ces problèmes, la méthodologie appliguée permet 

d 'ob ten i r la confiance d»au moins gueigues cu l t i va t eu r s de 

Bol ivar , et de plusieurs ie Valle de los Aucas* El le 

r é u s s i t à fourn i r une cer ta ine mesure du niveau *e succès du 

colon, et une approximation da l ' expér ience passée et du 

c r éd i t agr icole* Elle permet au3s l l ' é t ude fla l ' évo lu t ion de 
toi 

ce aiveau de succès sur le lo t amazonien, et 1'analyse de 

l ' i n f l u e n c e de l ' expér ience passée e t du crédi t sur ce mime 

niveau* 

Une c r i t i q u e plus approfondie de l 'ensemble de l 'approche 

méthodologique sera présentée en conclusion de toute l a 

thèse* 
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Chapitre ? 

t4.Dï_AMIQUE__U_PgO£E___S:_DE__E_E__PPE5_ï___E_ 

_0_0NS_AS_Ç0UgS;_B___12__R_AMA_0NIEN 

Il s'agit ici de répondre au premier objectif spécifique 

énoncé dans le chapitre de la méthodologie. Cet objectif se 

formule comme suit: observer la dynamique du processus de 

développement des colons au cours du séjour amazonien. 

Afin de saisir la notion de temps, il est approprié de 

comparer les deux communautés choisies en Amazonie 

êquatorienne, puisque chacune d'elles correspond à une 

période temporelle distincte. La communauté de Rolivar s»e3t 

formée par l'immigration de3 colons entre v*~f* et 1976 

inclusivement, contrairement à celle de valle d*» i0s Aucas 

dont les colons ont immigrés IL y a deux ans ou moins. Le 

processus de développement de3 colons ou des communautés 

auxquelles ces derniers appartiennent évolue normalement 

ver3 une situation désirée, définie en termes de succès. Il 

est bon rappeler que la présente étude conçoit celui-ci 

selon trois critères de succès: niveau de vie, pratique 

agricole, et régime foncier. Le chapitre méthodologigue a 

énoncé les variables qui correspondent à ces critères de 

succès. 
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Les pages qu i su iven t se p roposen t d 'abord de comparer 

l e s d i t e s v a r i a b l e s e n t r e l e s deux communautés c o n s i d é r é e s , 

pu i s d ' é t u d i e r p lus globalement l ' é v o l u t i o n du niveau de v i e 

s t de l ' a g r i c u l t u r e en Amazonie é g u a t o r i e n n e . 

ftftl ,. 

5*1 C0MPARAIS0N_2g§_PgîN_IPAMS_ïOIA3_lS__ILETAN___E_ 

ÇRI_ggE__DE___Ç_g___U;____2:N_ENTtE_LFS__'__M;_N:A_TES 

Pour chaque p a i r e de v a r i a b l e s i c i c o n s i d é r é e , l ' u n e p r i se à 

B o l i v a r , l ' a u t r e à Val le de lo s Aucas, l e s p rocha in s 

paragraphes dégagent l e s d i s s l m l l i t t u d e s e t en formulent 

c e r t a i n e s i n t e r p r é t a t i o n s . 

5*1*1 S a _ | _ l â î à _ â _ _ l â _ i â l s s a _ â _ l _ e l l § i e a _ _ _ a b _ t i § 

La majorité des maisons de Boli/ar sont encore en bois, mais 

se construisent déjà quelques unes en blocs- de ciment. A 

Valle de los Aucas par contre, toutes sont en bols. 

Les colons semblent en effet investir dans la maison 

seulement après que leur agriculture devienne rentable, et 

après avoir investi dans des secteurs jugés plus importants, 

comme celui de l'agriculture. Tl s'avère impossible que de 

telles conditions puissent être remplies après deux ans de 

résidence seulement. Elles semblent même difficilement 

satisfaites après plus de neuf ans. 

D'autre part, contrairement au bols qui eSt disponible 

presque gratuitement sur le lot de chaque colon, le ciment 

3'acquiert par un achat. Le revenu liquide qu'exige ce 

dernier manque chez la plupart des colons de Valle de los 
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Aucas. A ce problème de coût s'ajoute des difficultés 

d'approvisionnement. Valle de los Aucas dema,ire éloigné des 

centres de marché. Le ciment y est par conséquent difficile 

I obtenir, contrairement encore une fois à ce gui s'applique 

I Bolivar. 

5&&1 Ita__3éai£al_d__l__i_is____:çt_âllSiea:t__8'bi_is 

Dans les deux communautés, la majorité des maisons sont en 

bon état, mais la proportion des malsons dans un état 

critique est double à Valle de los Aucas. 

La plupart des maisons des deux communautés étant 

construites en bois, il n'est pas surprenant gue celles de 

Valle de los Aucas soient presau'en aussi bonne condition 

que celles de Bolivar. A Valle de los Aucas, le bols 

demeure abondant en effet, et les colons possèdent souvent 

une. scie mécanique. Les maisons dans' un 5tat critique 

demeurent malgré tout plus nombreuses à Valle de los Auras 

car les conditions de vie y sont plus précaires. 

5*1.1 Eri_stBaIê___lîaE§_B_âll-_ie__â__i§_çoi2a_saE-la_io_ 

actuel 

La plupart des colons de Bolivar cultivent 1P café et/ou 

pratiguent l'élevage, alors que dans aucun cas les cultures 

annuelles représentent la principale culture en termes de 

superficie occupée. A Valle de los Aucas par contre, la 

majorité des colons pratiquent des cultures annuelles. 
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I l e s t compréhensible en effe t que les colons récemment 

I n s t a l l é s commencent par semer* des p lantes annue l les , t e l l e s 

que le manioc e t le maïs. Ces dernières ne demandent pas 

beaucoup de c a p i t a l , e t les semences proviennent souvent 

d ' au t r e s p lants* Les cul tures annuel les produisent v i t e , de 

manière à assurer une al imentat ion minimale au cours des 

deux premières années, de manière à assurer par fo is un p e t i t 

revenu l i q u i d e . 

Le c a f é i e r , par con t r e , ne oroduit pas a r i n t t r o i s ans* 

Seulement, après deux ans de résidence environ sur le l o t , 

le p e t i t revenu t i r é des cul tures annuelles oeut parfois 

su f f i re pour que le colon se procure déjà" quelques plants de 

café* Parfois a u s s i , i l a amené avec l u i l o r s de l a 

migration quelques semence*; prélevées auprès des ca fé i e r s 

q u ' i l possédai t au dernier l ieu d ' o r i g i n e . r 'une manière ou 

d'une a u t r e , i l peut se permettre de posséder c e r t a i n s 

café ie rs après un séjour de deux ans ou moins. 

D'autre p a r t , 11 faut une super f i c ie s u b s t a n t i e l l e de 

pâturage, a i n s i qu'un bon cap i t a l d ' Invest issement pour que 

l ' é levage s o i t p o s s i b l e , ce gui' s 'avère d i f f i c i l e aprè's un 

séjour de deux ans seulement. De p lus , l e s en t r ep r i s e s 

agr icoles présentent a lo r s un niveau de développement 

insuf f i san t pour que l e s colons puissent s o l l i c i t e r un 

c réd i t banca i re . 

D ' a i l l e u r s , aucun ag r i cu l t eu r de Valle de los Aucas ne 

possède âe bovins , a lors qu'à" Bol ivar , la moyenne des 
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animaux en possession s'établit à'douze par ferme. Au total, 

quatre colons y ont même des troupeaux de vingt-quatre têtes 

ou plus. C'est du moins ce qai ressort de l'étude de la 

variable quant au troupeau de bovins. 

5*1*4 Sâlft_âl2§Sï£§_â__iSO_â__uvr___e 

La majorité des colons des deux communautés n'ont pas 

recours aux ouvriers agricoles, mais la proportion est 

supérieure à Valle de los nucas. 

Après un séjour de deux ans ou moins sur le lot 

amazonien, le revenu agricole ne peut certainement pas 

suffire pour que le colon ouïsse payer des ouvriers 

agricoles. L'agriculture présente aussi un niveau de 

développement insuffisant pour qu'elle ait besoin d'une 

maln-d'oeuvre. Après un séjour de neuf ans ou plus, la 

plupart des colons continuent I' ne pas avoir recours à des 

ouvriers agricoles car, entre temps, la principale activité 

agricole est devenue l'élevage, car les familles ont grandi 

et procurent elles-mêmes de la main-d'oeuvre si' nécessaire. 

De plus, l'élevage demande en soi peu de main-d'oeuvre. 

5*1<*5 gialie._ffl_c._er. 

La plupart des colons de Bolivar sont propriétaires et 

possèdent un titre foncier. Les autres sont locataires. Ils 

occupent un lot ou une parcèle de terre d'*utrui en échange 

d'un loyer payé mensuellement, TOUS les colons de Valle de 

I03 Aucas sont aussi propriétaires, mais 11 ne détiennent 
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aucun titre. Avec le temps, 11 semble bian que l'acquisition 

l'an titre foncier se réalise. 

Venant en Amazonie à la recherche d'une terre dont Ils 

revendiquent ensuite la possession, la plupart des 

cultivateurs se disent bien sûr propriétaires de leur lot* 

Seulement, la procédure de sollicitation d»un titre foncier 

étant longue et fastidieuse, deux ans ne suffisent pas pour 

la compléter* Ils ne suffisent pas non plus pour accumuler 

an capital qui puisse couvrir les coûts. Les colons de Valle 
t 

de los Aucas doivent donc se contenter maintenant d ' ê t r e 

p r o p r i é t a i r e s , et espérer pouvoir acquérir un t i t r e plus 

t a r d , à l ' image de leurs confrères de Bolivar. 

5*1* . __--____S_ 

Il semble donc que les principales variables qui relèvent 

des' critères de succès présentent généralement une valeur 

plU3 élevée à Bolivar qu'à Valle de los Aucas. Le niveau de 

succès paraît ainsi généralement* s'élever avec le temps 3ur 

la lot amazonien. Mais avant *e pouvoir avancer ce genre 

d'assertion, il est nécessaire d'étudier l'évolution de la 

dynamique du processus du développement selon une 

perspective plus globale, ce que se proposent d'effectuer 

les prochains paragraphes. 
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5*_ _A_DTHAMiQ_E_Ba_Eg__I____-_E__IÏE__EE5_I5r 

En termes plus généraux, i l semble oossible do considérer 

c e r t a i n s f ac t eu r s de succès gui n ' appara i s sen t pas parmi' l e s 

va r i ab les dont la présente étude a du 3e contenter en ra ison 

de la r é t i cence des colons , en ra ison aussi de ce r t a ines 

d i f f i c u l t é s de mesure. La 3 a a t é , l ' a l i m e n t a t i o n , l a 

s t r a t é g i e des colons , l ' u t i l i s a t i o n du s o l , la gestion 

a g r i c o l e , et l e s cadres i n s t i t u t i o n n e l s peuvent en 

cons t i tue r des exemples, bien qu»il so i t d i f f i c i l e parfois 

ie déterminer s ' i l s ' a g i t la c r i t è r e s ou de facteurs de 

succès . Toujours e s t - I l que l e s pages gui suivent 

présentent l ' é v o l u t i o n générale du niveau de v ie et de 

l ' a g r i c u l t u r e du colon de l'Amazonie êquatorienne. 

5*1* 1 _e_____â________ 

5*2.1.1 l ' h a b i t a t 

Les aspects du niveau de vie auxquels s ' I n t é r e s s e c e t t e 

sec t ion sont : l ' h a b i t a t , la santé", l ' a l i m e n t a t i o n , l ' e a u 

po tab le , l ' éduca t ion des colons, et l ' éducat ion des enfan t s . 

En termes d ' h a b i t a t , les va r iab les de la présente thèse 

viennent de montrer comme, avec le temps, l e s malsons 

acquièrent plus de briques et deviennent en meil leur é t a t . 

Cela d i t , ' e l l e s demeurent toujours sur p i l o t i s , ne 

dét iennent jamais de fenêt res vl*trées, ni de moust iquaires , 

et présentent toujours un t o i t en t ô l e . Mais^avec l e temps 

a u s s i , le nombre de pièces paraî«t augmenter. » Valle de lo s 
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Aucas, t ou te s l e s a c t i v i t é s domestiques e t au t r e s 

s ' e f f ec tuen t généralement dans une seule pièce; tou t au plus 

voi t -on une sépara t ion pour la c u i s i n e . A n o l iva r par 

c o n t r e , i l s 'observe souvent p lus ieurs chambres, une pièce 

pour s o c i a l i s e r e t une cu i s ine . 

Avec le temps a u s s i , l es malsons semblent devenir un peu 

plus so ignées . E l les sont souvent plus propres e t un peu 

décorées, avec des p lan tes par exemple. P l i es acgulèrent 

aussi plus de confort maté r ie l . On y observe parfois 

quelques meubles, un miroir e t /ou un feu à gaz. 

Au début du séjour amazonien, la construct ion de l a 

maison s ' e f f ec tue en même temps gue ie défrichement du l o t . 

A ce s t a d e - c i , i l s ' a g i t tout simplement d 'avoi r un t o i t , 

car le défrichement demande beaucoup de temps. "H n ' e s t donc 

pas surprenant que la maison l a i s s e en soi à d é s i r e r . Mais 

plus t a r d , bien que l e t r a v a i l ag r ico le demeure ardu e t 

exige toujours du temps, i l ex i s t e relat ivement plus de 

temps pour s ' a t t a r d e r à l 'agrandissement e t à* l ' amé l io ra t ion 

de la maison. De p lu s , l es famil les s ' é l a r g i s s e n t et l e s 

enfants g rand i s sen t , de sor te que l ' e space devient davantage 

un besoin, e t que l a force de t r a v a i l fami l ia le disponible 

augmente pour l ' a g r i c u l t u r e c e r t e s , mais pour le t r a v a i l sur 

la maison a u s s i . Enfin, les revenus s ' é lèvent à fur e t à 

»e3ure que l ' e n t r e p r i s e agr icole se développe et I l s 

permettent donc plus facilement la s a t i s f ac t i on des besoins 

de consommation a l i m e n t a i r e , domestique, ou a u t r e . 
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5*2*1.2 la santé 

Un second aspect du niveau de vie consiste dans la santé. 

Difficile à mesurer pour un académique soc1o-,économigue, il 

n'ast pas considéré parmi le3' variables de ia présente 

étude, mais il témoigne quand même d'une amélioration dans 

le temps. La population de Bolivar paraît généralement moins 

souffrir de maladies, qu'elles- soient bénignes ou graves* 

Le3 handicapés y semblent presqu'absents, alors qu'à valle 

de los Aucas, quelques enfants présentent de sérieux 

handicaps physiques. D'une manière qlobale, les colons de 

Bolivar paraissent plus robustes, bien que moins jeunes, et 

ils détiennent plus d'énergie. 

Il faut avouer que les colons de "ollvar ont accès à un 

centre local de premiers soins, contrairement à leurs 

confrères de Valle de los Aucas qui doivenf attendre la 

"ranchera" ou faire du pouce pour se rendre à" la clinique de 

Coca. A fur et à mesure qu'une communauté se développe, les 

chances de recevoir un alainum d'attention de l'état 

augmentent, et les possibilités d'une infrastructure sociale 

de base en font de même* C'est pcurguoi san«= doute que 

Bolivar détient un petit centre de santé et une assez qrande 

école. 
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5 .2 .1 .3 l ' a l i i e n t a t i o n 

L'al imentat ion présente auss i des d i f f i c u l t é s d» mesure, à 

moins de r ecour i r aux services d»un n u t r i t i o n n i s t e . Mais 11 

appara î t néanmoins que les colons de Bolivar mangent 

relat ivement mieux gue ceux de Valle de I03 Buca3. Leur 

nour r i tu re e s t plus r iche et plus va r i ée . La famille 

Chaaorro, par exemple, de la première communauté, s 'a l imente 

le matin de banane plantain et de l a i t ^élanc-s avec des 

grains de maïs é c r a s é s , l e midi d'un pe t i t morcean de viande 

accompagné de beaucoup de r i z , et l e soir d'une soupe de 

pommes de t e r r e e t de r i z . La famil le Yumbla par cont re , de 

la seconde communauté, ne mange essent ie l lement gue du r i z 

et du manioc. L 'al imentat ion semble a i n s i s 'amél iorer avec 

la temps, mais tou t r e s t a r e l a t i f bien sûr . Le r i z cons t i tue 

un aliment de base , bien gue les colons ne la produisent que 

rarement dans l e s communautés é tudiées et en Amazonie 

êquatorienne en généra l . Les équatoriens e t l e s sud-

américains mangent du r i z par habi tude . Cela d i t , le r i z 

demeure bon marché par rapport à la plupart des au t res 

produi ts a l imen ta i r e s . 

Comme i l a é t é mentionné plus* haut , les revenus s ' é l èven t 

avec l e temps, de manière à ce q u ' i l s o i t p lus f a c i l e 

d 'acheter de la nour r i tu re en Plus grande quan t i t é et en 

plu3 grande v a r i é t é . Au début du séjour amazonien par 

con t re , l ' a l i m e n t a t i o n repose t r è s for t sur le r i z et sur 

les produits c u l t i v é s sur le l o t . 
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5.2*1*4 l'eau potable 

En ce qui concerne la disponibilité et l'accessibilité en 

eau potable, elles ne varient guère dans le temps car le 

choix même du lot a souvent reposé dès le départ sur 1» 

présence d'un ruisseau ou d'un puit. L'eau constitue une 

nécessité à tout moment. 

5*2*1*5 l'éducation des colons 

SI l'on considère les capacités de lecture coime un indice 

du niveau d'éducation das colons, il semble gue ce niveau 

demeure stationnaire. La majorité des habitants des deux 

communautés ici considérées on4- fait preuve de leurs 

connaissances de lecture mais1, faute sans doute d'un 

programme d'éducation des adultes, ces connaissances restent 

maigres. 

5*2*1*6 l'éducation des enfants 

Quant à l'éducation des enfants, les deux communautés 

étudiées ont la chance de posséder une école. Feulement, 

plusieurs collectivités récentes en Amazonie n'ont pas suivi 

l'exemple de Valle de los »acas, et: n'on*- pas vu la 

naissance d'un effort communautaire pour la construction 

d'une école. Les collectivités plus anciennes, quant à 

elles, ont vu plusieurs enfant3» grandir et atteindre l'âge 

de l'école secondaire. Pare3 sont les jeunes gui peuvent 

fréquenter une telle école, que ce soit I Zocn ou à Lago 

flgrlo. Leurs parents doivent rouvrir las coûts, non 
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seulement de l'inscription à' l'institution et du matériel 

scolaire, mais aussi du logements et ^es uniformes 

scolaires. Malgré la grande priorité que les colons 

accordent à l'éducation de leurs enfants, et les sacrifices 

qu'ils sont prêts à fournir en termes de -«aln-d «oeuvre 

familiale, les revenus ne suffisent souven+ pas pour 

permettre aux jeunes de poursuivre les études au delà du 

primaire. 

Pour les enfants, l'éducation n'est nas fournie sans 

sacrifice. Leur vie est trè3« ardue. Le seul fils des 

Chamorro qui vivait encore à la maison et qu*1 avait sept ans 

lors de la visite du chercheur en mai '•'984 se levait tous 

les matins à six heures et marchait à l'école, où les cours 

duraient de sept à treize heures. Une fois de retour à la 

maison, et une fois le repas vite avalé, Segando devait être 

dans les champs jusqu'à la toabêe de la nuit. Aorès le 

souper, pour lequel un peu plus de temps était accordé, il 

s'appliquait à faire ses devoirs jusqu'après vingt-trois 

heures. 

5*2*1*7 conclusion 

D'une manière générale donc, le niveau de vie semble bel et 

bien 3»êlever avec le temps, guoigu'il demeure relativement 

bas. 
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5a___ ___a___S___r_ 

Les aspects de l ' a g r i c u l t u r e auxquels s ' I n t é r e s s e c e t t e 

sec t ion cons i s ten t dans la nature des c u l t u r e s , la s t r a t é g i e 

agr icole des colons , l ' u t i l i s a t i o n du s o l , la gestion 

agr ico le e t l e s cadres i n s t i t u t i o n n e l s . 

5*2*2*1 la nature des cul tures 

Au niveau de l a nature des c u l t u r e s , les var iab les de c e t t e 

é tu l e ont montré plus t ô t gue l ' é l e v a g e es t absent a »î»lle 

de los Aucas, mais présent quelques fois i' Bol ivar . Les 

cu l tu res pérennes sont assez ol.us importantes à Bol ivar , 

mais l ' i n v e r s e e s t vrai pour le3 cu l tu res annuel les . 

La c r i t i q u e de la l i t t é r a t u r e a indiqué comme l ' é levage 

e s t souvent perçu par les auteurs comm-» une a c t i v i t é 

optimale. I l est bon peu t - ê t r e de raopeler gue 

Bromley(1972 ) , en p a r t i c u l i e r , indigue la va leur , en 

Amazonie êquator ienne, de la possession de t r o i s bovins oar 

hectare d 'herbes t rop i ca l e s hybrides s i ces bovins sont 

acc l imatés . Mais l e même auteur soul igne, à -'uste t i t r e , l e s 

principaux o b s t a c l e s : mauvais pâturage, maladies e t 

p a r a s i t e s . Cela d i t , l ' E t a t et le colon pa r t a i en t ce grand 

i n t é r ê t pour l ' é l e v a g e . Tous deux s 'accordent auss i quant 

aux o b s t a c l e s , mai3 le premier ne r é a g i t guère , et l e second 

ne dispose pas de moyens d ' ac t i on . 
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5*2*2*2 la stratégie agricole des colons 

Le3 différenciations des cultures dans le temps correspond 

bel et bien à la stratégie commune de la plupart des colons. 

Une fois le lot choisi, 11 faut d»abord en défricher une 

surface suffisante pour pouvoir y construire une maison, y 

laisser vivre quelques poules et y semer le plus tôt 

possible quelques plantes annuelles, comme le manioc, la 

banane et le maïs. Le défrichement constitue un travail 

lent et fastidieux qui, au dé*but, se fait surtout à la 

hache, mais qui, plus tard, 3»effectue à' la scie mécanique. 

A cette première étape en Amazonie, la première source de 

revenus réside dans la vente du bols aux commerçants 

intermédiaires qui viennent auprès des colons, toujours avec 

un prix en tête, un prix qu'ils finissent le plus souvent 

par obtenir. Ces revenus servent surtout a couvrir l'achat 

de riz. 

Mais avez le temps, les revenus deviennent suffisants 

pour pouvoir acheter des semences de café. Ces dernières 

3oat plantées le plus tôt possible car le caféier demande 

trois ans pour produire.- Entre temps, 1e3 cultures 

annuelles continuent. La première récolte de maTs étant 

souvent mauvaise, il faut attendre la seconde pour pouvoir 

alimenter suffisamment la volaille surtout, la famille 

parfois, et pour pouvoir vendre un peu. cette deuxième 

étape de la stratégie, et donc du ^évelopoeient du colon 

amazonien, correspond à celle oà' en était v»lle de los Aucas 

lors de la visite du chercheur. 
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Une fois que le caféier prodait, le colon peut commencer 

à vendre les grains verts ou rouges aux commerçants qui 

passent. Les revenus globaux deviennent substantiels 

comparativement à ceux des étapes précédentes, car la vente 

du café s'ajoute à celle du maf'S et du bois. "Ile demeure 

molérée néanmoins à ce stade-cl car la production s'élève 

avec la maturité du plant puis reste généralement 

stationnaire d'année en année. La vente du bols et du maïs 

diminue lentement,, car diminue aussi le défrichage, et car 

le maïs devient comparativement moins rentable que le café. 

A Bolivar, qui en est à la quatrième étape de la 

stratégie du colon, le caféier produit depuis plusieurs 

années et la production a atteint un niveau maximal qui se 

maintient assez bien malgré 3e3 fluctuations saisonnières. 

Dans la majorité des cas, les revenus sont devenus 

suffisants pour que le colon puisse acheter le matériel 

nécessaire à la fabrication de ciment qu'exige ^ confection 

d'une "secadora"* Les grains séchés se vendent trois fois 

plus chers que les grains vert3, mais une partie est perdue 

dans le processus du séchage. Les revenus suffisent parfois 

au33i pour gue le colon puisse payer le transport lui-même 

et de sa marchandise jusqu'en ville, où il peut vendre son 

café' à bien meilleur prix au'à" un intermédiaire. La vente du 

boig ne se présente à ce stade-cl que si l'agriculteur a 

défriché ure surface supplémentaire jugée nécessaire nour 

étandre une culture. Mais la vente du maïs se poursuit, et 
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3'a.joute quelques fo is c e l l e de la banane. Ainsi l e s 

a c t i v i t é s ag r i co le s se d i v e r s i f i e n t - e l l e s d'une manière 

s u b s t a n t i e l l e : le manioc, le maïs, la banane et la v o l a i l l e 

sont donc demeurés, l ' é levage des cochons s ' e s t par fo is 

ajouté e t la cu l ture du café e3t presgue toujours apparue. 

Avec l e temps, l e s revenus f i n i s s e n t même par permettre 

l ' a c h a t de pâ turage , l 'emprunt d'un c r éd i t bancaire e t , 

a i n s i , l ' a c h a t de quelques bovins. Cas dern ie rs coûtent 

char , mais l eu r prix s ' a c c r o î t constamment, permettant des 

revenus c r o i s s a n t s , contrairement au prix *u café qui 

f luctue souvent. L'augmentation du troupeau par orocréat ion 

peut donc amener à de be l les perspect ives de ven tes , de 

p r o f i t s , e t donc de remboursement des p rê t s d 'abord, 

d ' Invest issement dans l ' a g r i c u l t u r e e n s u i t e , et de 

consommation fami l i a l e enf in , une consommation gui puisse 

éventuellement couvrir des dés i r s et non seulement des 

besoins . 

5*2*2*3 l'utilisation du sol 

Une telle stratégie, un tel développement agricole, lmpligue 

donc une assez grande diversifIcation des cultures. Comme 

l'approche adoptée par les colons de l'Amazonie êquatorienne 

est surtout extensive, il apparaît que le nombre croissant 

de cultures exige une surface cultivée croissante. 

L'utilisation du sol s'étend ainsi en surface. 

A la première étape, le nouvel arrivé étaolit les limites 

de son lot sur la route selon une façade de 100 à 400 
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mètres, et dans la forêt, selon une profondeur de 1 à 3 

kilomètres, pour une surface totale de 0̂ à S0 h ^ + ates. Les 

limites sont indiquées par des poteaux ou nar *es coupures 

de machète dans les arbres. Ensuite, le colon défriche une 

partie restreinte le long de la route, de quoi v construire 

une maison et y semer quelques plantes annuelles. A fur et 

à" mesure que le défrichement se poursuit, la nouvelle 

surface se voit occupée par des plantes annuelles ou par des 

brousailles secondaires. 

A la deuxième étape, soit à celle oô en est Valle de los 

Aucas, le café apparaît là ou" était les brousailles 

secondaires. Le colon doit souvent défricher dgvantage afin 

de s'assurer un espace suffisant pour le café. Celui-ci ne 

remplace donc nulle part une culture annuelle," mais 11 est 

ajouté sur une surface nouvelle, cette dernière ne s'arrête 

de s'accroître que lorsque le cultivateur juge avoir semé 

suffisamment de café, ou lorsgu'il ne peut semer davantage, 

faute de revenus. 

Il faut avouer gue les sols amazoniens sont oénëraiement 

pauvres (chapitre III), et gu'ils s'anoauvrlssent 

relativement vite. Un laps de temps entre le défrichement 

et la semence suffit pour que les pluies, souvent 

torrentielles en Amazonie, enlèvent l'essentiel d̂e la fine 

coucha d'humu3 qui reccuvre le 30I. Cette érosion s'effectue 

aussi, bien qu'à plus petite échelle, lorsoue les semences 

ont été plantées et lorsque les plants sont à maturité* Les 
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colons n ' u t i l i s e n t pas d 'engra is pour essayer *e maintenir 

la f e r t i l i t é des sols car i l s manquent de ressources 

f i n a n c i è r e s . 

Lorsque ces ressources s ' é l èven t jusqu'à la quatrième 

é tape , s o i t à c e l l e où en es t Bol ivar , les ag r i cu l t eu r s vont 

préférer se doter de quelques bovins, l e sque l s l e u r 

permettent de r é a l i s e r un désir p r i o r i t a i r e dans l eu r 

s t r a t é g i e . La cu l tu re du café' et l e s cu l tures annuelles en 

souffrent p e u t - ê t r e , mais le colon se lance dans de qrandas 

surfaces de pâturage q u ' i l compartimente pa r fo i s af in 

d»effectuer une r o t a t i o n du t roupeau. L'élevage e s t en e f fe t 

par dé f in i t ion une a c t i v i t é ex tens lve , gui demande donc 

beaucoup d 'espace . L'agence gouvernementale TNTAP s t i p u l e 

qu'un bovin au maximum peut ê t r e placé sur un hectare de 

pâturage, a l o r s que p lus ieurs colons se permettent parfois 

d'en mettre t r o i s . 

La plupar t des l o t s à ce s t ade -c i p r é s e n t â t donc une 

compartimentation s p é c i a l i s é e : chaque espace ne dé t ien t 

qu'une c u l t u r e . L'approche demeure extens lve , e t aucune 

cul ture n ' e s t mixte. La seule ro t a t i on qui ex i s t e s ' é t a b l i t 

au niveau des zones de pâturage par rapport au cheptel de 

bovin3. 
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5*2*2*4 la gestion agricole 

La stratégie des colons amazoniens Implique aussi une 

diversification de l'agriculture, une extension de la 

surface cultivée et une amollfication des opérations. A 

Bolivar donc, les cultures sont généralement plus 

nombreuses, la production est olus élevée, et U en va de 

même pour les ventes, les acnats, et les profits. Les 

demandes d'une bonne gestion agricole sont donc p^us fortes* 

Tout cela demeure relatif bien sûr. 

Une bonne gestion repose sur une stratégie de ventes qui 

permet, non seulement de satisfaire la demande croissante de 
\ 

la consommation familiale, mais aussi d'Investir dans 

l'entreprise agricole. Au niveau des ventes, les prix 

fluctuent d'une manière substantielle pour tout produit, à 

l'exception du bétail. L'élevage est ainsi avantagé; mais 

il exige de sérieux investissements, ce gui amène le colon à 

utiliser un crédit. 

La demande pour les produits tropicaux varie elle-aussi 

d'une manière irrégulière au cours de l'année. Bromley 

avance que le marché International pour les produits 

tropicaux est saturé, de sorte que l'Amazonie ne oeut 

desservir que le marché national- La demande pour les 

produits tropicaux reste donc li-mitêe. 

Un autre obstacle à la vente réside dans le manque 

d'accessibilité aux marchés, aussi saturés ceux-ci puissent-

ils être. La présentation de la zone d'étude (chapitre III1 
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a indiqué la localisation respective des comunautés 

étudiées. Elle a suggéré aussi» gue l'accessibilité semble 

pouvoir s'élever avec le temps dans la mesure où les centres 

urbains régionaux se développent, ainsi gue le réseau de 

transport. L'isolation d'une communauté' amazonienne paraît 

ainsi devoir diminuer. La population de Bolivar est en 

effet plus intégrée dans le réseau routier national, et 

elle a ainsi une accessibilité aux marchés relativement 

meilleure que celle de Valle de los ?ucas. 

En termes des Investissements, l'élevage paraît donc plus 

exigeant que toute autre activité agricole. Mais cette 

axlgeance ne se voit satisfait vraiment que par rapport aux 

coûts des animaux et du pâturage. Pares sont en effet les 

colons de Bolivar qui peuvent se permettre *e vacciner 

réqulièrement leurs bovins, i? les faire examiner par un 

vétérinaire, ou de les prémunir contre leg insectes par 

exemple. L'équipement demeure désuet; la traie demeure 

manuelle ainsi que l'alimentation et tout autre soin aux 

aaliaux. 
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Au niveau des cultures en général, le mêm» principe de 

manque d'équipements s'applique. Ta collecte des grains de 

café' demeure par définition manuelle, mais i-* existe des 

appareils pour activer le processus de séchage et de 

nettoyage de3 grains, et pour le remplissage des sacs. De 

même, il existe des machines oour séparer les grains de maïs 

des épis, et pour les mettre dans les sacs. *e plus, le 

colon ne peut se fournir de fertilisants ou d'insecticides 

pour ses cultures. Les premiers aideraient à maintenir 

quelque peu la fertilité des sols alors que les seconds 

réduiraient les risques de maladies. C'est parce que ces 

derniers sont particulièrement élevés dans la réqlon de 

Bolivar pour le cacao, par exemple, que personne n«y cultive 

le cacao. 

5*2*2*5 les cadres institutionnels 

Il apparaît donc clair que les cadres Institutionnels 

s'avèrent nécessaires pour favoriser l'investissement, les 

ventes, et donc, une bonne gestion agricole. La présentation 

de l'Amazonie (chapitre III) a témoigné d» h présence 

d'iNIAP. Cette présence, malheureusement, s'avère souvent 

inefficace. De plus grands efforts sont souhaitables de la 

part du gouvernement au niveau d'abord de conseils 

agronomiques fournis directement auprès *es "petits" 

fermiers, au niveau ensuite d'un financement *sns tous les 

domaines de l'entreprise agricole, au niveau enfin d'un 

réseau de transport qui facilite 1'accessibilité aux 

marchés. 

- 117 -



De plus grands efforts seraient désirables aussi de la 

oart des colons quant à leur esprit communautaire, et quant 

à leur désir de former une coopérative agricole efficace. ïïn 

cadre institutionnel d'Initiative locale présenterait 

l'avantage de pouvoir se défaire de la réticence envers 

l'Etat qui caractérise si bl<en les cadres Institutionnels 

d'Initiative gouvernementale. Un cadre institutionnel local, 

et plus particulièrement une organisation locale, présente 

en fait de maints avantages, comme il s'est dégagé de 

l'ouvrage de M. Esman et N. Uphoff (1^84) étudié en revue de 

littérature, (chapitre II) Da plus, la formation d'une 

coopérative en Amazonie êquatorienne détiendrait le grand 

avantage de répondre aux attentes et aux politiques de 

l'Stat. Ce dernier met en effet; une assez grande importance 

dans l'idée de la coopérative, at répondrait généreusement à 

la naissance d'une coopérative agricole qui semble pouvoir 

faire ses preuves. 

Mais une telle naissance exige une confiance minimale 

entre les colons. Celle-ci' manque malheureusement en 

Amazonie êquatorienne en général. La population y est 

d'origines si diverses, et le3 cultures tant différentes 

qu'elle peut difficilement devenir homogène. Aussi, dans une 

situation de relative pauvreté, il est compréhensible que le 

colon qui gagne un peu plus que ses voisins 3*en méfie, car 

ceux-ci veulent peut-être nrofiter du peu dont il dispose. 
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Les seu les in s inua t ions de co l labora t ion s 'observent dans 

les< communautés r écen tes . Au début le leur séjour amazonien, 

les colons se sentent peut ê t r e un peu Plus à é g a l i t é dans 

la mesure où aucun ne gagne beaucoup plus que l e s a u t r e s . 

C 'es t pourquoi l a formation de pré-coopérat ives nécessa i res 

à l ' o b t e n t i o n de t i t r e s fonciers ne semblent pas t rop 

d i f f i c i l e . Mais, a u s s i t ô t que l e colon r e ç o i t son t i t r e , i l 

a tendance à se r e t i r e r de la p ré -coopéra t ive . 

L ' e s p r i t communautaire s'ob3*»rve davantage à un niveau 

non a g r i c o l e , où la concurrence e s t peu t -ê t r e moins f o r t e . 

La communauté de Valle de los Aucas, par exemple, a vécu l a 

formation d'une coopérative pour la construction d'une école 

pr imaire . L'éducation des enfants c o n s t i t u a i t et cons t i tue 

encore une p r i o r i t é pour la plupart de3 colons, une p r i o r i t é 

qui va au delà de la concurrence ent re-eux. Comme l e 

gouvernement ne subventionne une école gu'aux communautés 

solidement i n s t a l l é e s , l es pères de famille de va l l e de lo s 

Aucas se sont mis ensemble pour cons t ru i r e une p e t i t e école 

de bois e t quelques pupi t res pour l e s é lèves . La coopérat ive 

a ensui te obtenu de l ' E t a t qu'un professeur vienne donner 

des* leçons à l a d i t e éco le . Depuis, un cer ta in matér ie l 

sco la i re a é té acheté à Ouito par l e chercheur en la 

compagnie du professeur e t de guelgues pa ren t s , et c e , avec 

l ' a i d e f inanc iè re des Barents des élèves de l ' é c o l e 

secondaire de Maniwaki, au Québec. Cette a i l e a é t é i n i t i é e 

a t r eco l l ec t ée par François l e m a î t r e , bon collègue 

u n i v e r s i t a i r e , e t professeur à l a d i t e école. 
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Depuis aussi, le professeur est toujours là". Mais tel 

n'est pas le cas vraiment de l'esprit communautaire. 

Certaines familles se sont retirées du groupe, en raison de 

conflits internes. Finalement, les familles restantes se 

sont entendues pour construire une autre école plus au sud 

le long de la route, là où habitaient et habitent encore 

tout un groupe de colons dynasigues d'origine *e El Oro, 

province côtière. 

Il apparaît donc que toute i-nsinuatlon de collaboration 

entre les colons, toute tentative de coopérative agricole 

semble vouée tôt ou tard à l'échec, même au début du séjour 

amazonien. 

5*1 ___£________S__a_E__ES 

De la comparaison des principales variables relevant des 

critères de succès d'abord, et de la présentation globale de 

la dynamique du processus de développement des colons 

ensuite, il ressort que: 

• le niveau de vie du colon semble s'élever sur le lot 

amazonien, 

• la nature des cultures passe des cultures annuelles aux 

cultures pérennes puis à l'élevage bovin, 

• la stratégie commune des colons correspond à la nature 

des cultures mais s'établit en quatre étapes, 

• l'utilisation du sol dévoile une agriculture extenslve 

pour laguelle les cultures mixtes n'existent pas et la 

rotation est rare, 
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• la demande d'une bonne gestion agricole augmente, suite 

à la diversification des cultures et § l'amplification 

des opérations, 

• les cadres institutionnels 3'avèrent nécessaires et leur 

initiative doit venir du gouvernement et des colons, et 

• les agriculteurs parviennent à' acquérir un titre foncier 

avec patience et persévérance. 

Cela dit, au cours du développement dsg communautés 

amazoniennes, certains colons restent, d'autres partent. Par 

rapport aux seconds, les premiers témoignent bien sûr d'une 

réussite. C'est pourquoi certains auteurs considèrent la 

stabilité sur le lot comme un critère de succès en sol. 

(chapitre II) Qu'elle soit un critère ou non, cette 

stabilité trahit une sélection naturelle das colons dont le 

chercheur était déjà conscient lors de la formulation des 

objectifs et des hypothèses. (chapitre T ) Tl sera 

intéressant plus tard de chercher à comprendre les facteurs 

qui* amènent certains colons à" persister, et amènent d'autres 

à abandonner, (chapitre VIII) 
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Chapitre VI 

EE_iTI0S__ENTgg_F_QXS_E5__T__BITEgg___E:___Ç_l__A 

_______I__2___2___ 

Parai le3 facteurs de succès considérés dans la présente 

thèse, le crédit agricole ne oeut être étudié à Valle de los 

Aucas puisque personne n'y reçoit un prêt bancaire. Ladite 

communauté ne se prête donc pas à l'étude d? la deuxième et 

de la troisième hypothèses avancées dans le chapitre de la 

mltàodologie. Elle permet cependant- la mise à l'essai de 1» 

première hypothèse, laquelle se formule comme suit: une 

expérience passée adéquate est liée positi/e^ent au niveau 

de 3uccès du colon récent, et donc de celui de v^lle *e los 

Aucas. 

Mais parmi les critères de succès, plusieurs aussi ne 

3'appliquent pas à Valle de I03 Aucas dans le contexte d'une 

analyse avec les facteurs de 3uccès. Plusieurs en effet, 

comme le type de matériau de construction "e la maison 

actuelle, ou encore le régime foncier, présentent des 

variables dont les valeurs demeurent identiques dans toute 

la communauté. D'autre part, 11 ressort de l'étude de 

l'é'volution du niveau de succès (chapitre précédent) que les 

critères de succès relatif dépendent à Valle de los Aucas de 

la courte durée de résidence sur le lot actuel. Tl n'est pas 
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nécessa i re a l o r s d ' é tud ie r si ' e l l e s dépendent d ' au t r e s 

é léments . Restent a in s i deux c r i t è r e s de succès seulement: 

l ' é t a t général de la maison actuellement hab i t é e , et l a 

p r inc ipa le cu l tu re prat iquée par le colon. Le deuxième ne se 

rapporte d ' a i l l e u r s qu'au café et qu'aux cul tures annuelles 

pul3qu'aucun élevage n ' e x i s t e dans l a communauté. 

Par rapport à ces deux c r i t è r e s et à ce seul facteur de 

succès , l 'hypothèse i c i considérée se t r a d u i t en deux 

hypothèses spécif iques* Dans ce contexte , l ' expér ience 

pa3<sêe ne peut ê t r e considérée globalement. Seules ce r t a ines 

var iab les peuvent éventuellement détenir une r e l a t i on 

p03l t ive avec l ' é t a t général de la maison et la cu l ture du 

café . La première hypothèse spécifique é t a b l i t donc que 

l ' é t a t général de la maison habitée par l e colon de Valle de 

los Aucas es t l i é à un séjour en Amazonie avant l ' a r r i v é e 

sur le l o t a c t u e l , à un séjour en " t i e r r a c a l i en t e " 1 * au 

dernier l i eu de résidence avant la migration vers 

l'Amazonie, à un séjour d'au moins deux ans consécutifs en 

" t i e r r a c a l i e n t e " à quelque moment que ce 331*- avant l a d i t e 

migration, e t à une venta de la propr ié té agr icole au 

dernier l ieu avant c e t t e migration. La seconde s t i ou l e gue 

la cu l ture du café à Valle de los Aucas es t l i é e à un séjour 

en Amazonie avant l ' a r r i v é e sur le l o t a c t u e l , à une 

pratique de l ' a g r i c u l t u r e t r o p i c a l e au dernier l ieu de 

1 4 Comme spéc i f i é dans l 'annexe 2 (var iable M, l a zone 
cl imatique de " t i e r r a cal iente '" correspond à tou te région 
de l 'Equateur dont l ' a l t i t i d e r e s t e Infér ieure à 600 
mètres . 
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résidence avant la miqration vers l'Amazonie, e* à un séjour 

d'au moins deux ans consécutifs en "tierra caliente" avant 

cette migration. 

Il s'agit donc ici de tester d'abord les deux hypothèses 

spécifiques précédentes, et de rechercher ensuite d'autres 

facteurs inhérents aux colons qui influencent aussi le 

niveau de succès. 

-*1 gï__E_DE__A_Pggaiggg_IIP0TgE_E__PE_î_ia2F 

Les prochains paragraphes observent et interprètent à Valle 

de los Aucas les relations qu'entraîne la première hypothèse 

spécifique. Ces relations sont étudiées sous la forme de 

tableaux de fréquences. 

_*l_î Silp._r___i_l__l_____ii_z.__is_St-i___.âë-ïâ_n_lS31 

________IS_--_____§_ 

La plupart des colons qui ont vécu en Amazonie avant 

l'arrivée sur le lot actuel possèdent maintenant une maison 

en bon état. Mais aussi la plupart des migrants qui n'ont 

pas séjourné en Amazonie ont une maison en bon état. ( 

Tableau 3 &n paqe 125) 

Avoir séjourné en Amazonie avant l'installation sur le 

lot actuel peut avoir donné' une expérience dans la 

construction d»une maison adaptée aux conditions 

amazoniennes, mais cette expérience ne semble pas nécessaire 

pour la possession actuelle d'une maison en bon état. 
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! ---______: SEJOUR PREALABLE EN AMAZONIE E? -"A" DF LA ! 
f MAISON ACTUELLE ! 

I SEJOUR PREALABLE ETAT DE LA MAISON ! 
I EN AMAZONIE A"fDELL F TOTAL | 

! CRITIOUF "ON 1 

! ABSENCE S (38,^*) 8 (61,5*) 1"? (100*) 1 

I PRESENCE 2 (22*) 7 (78*1 9 (101*) 1 

I SOURCE: enquête auprès des colons de Valle de f 
I los Aucas, province du Napo, Fguatsur, mai ''984. f 

.&!&_ Q_ilâ__a-_d__a_êr_l__u_a:ê_r|_l_gnçg__:__n__l_ 

lIa_â_l_S_ï_IS_lIâI:â_04t___fc_it__-___I__!E_I___ 

_______§____-_____§_ 

II apparaî t nettement que la majorité des colons de Valle de 

los Aucas qui viennent de " t i e r r a caliente '* ont une maison 

en bon é t a t , mais t e l e s t aussi ' le cas des colons qui 

viennent de " t i e r r a f r i a " 1 5 at de ceux qu^ viennent de 

" t i e r r a templada". Une d i f fé renc ia t ion de la zone 

climatique d ' o r ig ine n'en ent ra îne donc pas nécessairement 

une de l ' é t a t de la maison a c t u e l l e . ( Tableau o e-n page 

126) 

Avoir vécu en " t i e r r a c a l i e n t e " au dernier l ieu d 'o r ig ine 

peut avoir donné peu t -ê t re une expérience dans l a 

construct ion d'une maison adapté? au climat t r o p i c a l , mais 

1 5 comme spéc i f i é dans l 'annexe 2 (variable i l , l a rone 
cl imatique de " t i e r r a fria'" correspond à tou*e région de 
l 'Equateur dont l ' a l t i t u d e demeure supérieure à 2000 
mètres . 
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ï â _ _ _ _ â _ _ : CLIMAT AU DERNIER LIEU DF "FS^rgNCE E^ 
ETAT DE LA MAISON ACTUFLLE 

CLIMAT AU DERNIER ETAT D3 L* MAISON 

LIEU DE RESIDENCE ACTÏÏELTF TOTAL 

CRITIQUE BON 

"TIERRA FRIA" 1 (25"*) 3 ( 7 5 « ) 4 ( 1 0 0 * ) 

"TIERRA TEMPLADA" 3 P7,ï'*) 5 (62,5*) 8 (100*) 

"TIERRA CALIENTE" 3 (37,5*) 5 (62,S*) 3 (100*) 

SOURCE: enguête auprès des colons de Valle de 
los Aucas, province du Napo, Fguateur, mai 1984. 

REMARQUE: deux colons présentent des valeurs 
manquantes quant au climat du dernier lieu de 
résidence. 

cette expérience ne semble pas nécessaire pour la possession 

actuelle d'une maison en bon état. 

_*!__ -il__r--2â--l-I-_-âsa-_a:_.-___iiç_titl_§____l--ra 

-&---_----_---_&________ __l_.___ç__ell_l^^ 

Parai les dix-sept colons qui ont vécu en "tierra caliente" 

pendant au moins deux ans consécutifs avant la miqration 

vers l'Amazonie, que ce soit au dernier lieu de résidence ou 

non, treize possèdent maintenant une maison en bon état. 

Quant aux cinq migrants qui n'oat jamais séjourné'en "tierra 

caliente" pendant au n'oins deux ans consécutifs avant la 

migration, trois possèdent une maison en un état critlgue. ( 

Tableau 5 en page 127) 
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l _____â__5: SÉJOUR D'AU MOINS DEUX ANS C O N ^ F ^ H T I ^ S EN I 
I "TIEPRA CALIFE"*'" t"*1 'TA? PE T? MAISON f 
I ACTUELLE 1 

I SEJOUR D'AU MOINS 1 
I DEUX ANS CONSECUTIF.0 ETAT D? LA M«TSON ! 
I EN "TIEPRA CALIENTE" ACTUELLE TOTAL ! 

I CRITIQUE BON 1 
I ABSENCE 3 (60*) "> (40*1 * (100*) ! 

I PRESENCE 4 (23,5*) 13 (76,5*1 ^ (100*) f 

I SOURCE: enquête auprès des colons de Valle de ! 
I los Aucas, province du Napo, Equateur, ma! 1984. 1 

L J 

Bien que le pourcentage des colons qui n 'ont pas séjourné 

en " t i e r r a c a l i e n t e " et dont la maison ac tue l l e es t en un 

é t a t c r i t i q u e (60%) s o i t bien supérieur à celui des colons 

qui n 'ont pas séjourné en " t i e r r a ca l i en t e " mM ŝ dont la 

maison es t en bon é t a t (40&), les fréquences brutes sont 

trop f a ib l e s e t ne d i f fè ren t pa3 suffisamment C oar raoport 

à 2) pour que toute tendance puisse ê t r e observée. Ainsi, un 

séjour s u b s t a n t i e l en "Sierra c a l i e n t e " préalable à la 

migration amazonienne n ' e s t oas nécessaire pour gue la 

maison ac tue l l e s o i t en bon é t a t , mal3 i l a i d e . Un t e l 

séjour peut remonter loin dans le passé mais l ' expér ience de 

construct ion g u ' i l a fourni semble parfois s ' ê t r e conservée 

malgré les années. 
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_*!**_ I__t_____lâ____E_iffei-âtant_la_a_ia_i__'___ÏÊ__ 

ll_iaz__ie__t_ê_____t_lï'_lil__n_a____lli_eni__abltêg 

Entre les neufs migrants de Valle de ]0s AUCBS nul étalent à 

la fois propriétaires et agriculteurs au dernier lieu de 

résidence avant la migration vers l'Amazonie, sept ont vendu 

leur terre. Et la majorité l'entre eux ont une maison 

actuelle en bon état. D'autre nart, les deux «»ul3 colons 

qui1 étaient propriétaires et agriculteurs, mais qui n'ont 

pas vendu leur terre possèdent une maison en mauvais ét^t. f 

Tableau 6) 

____êâ__6_î VENTE DE LA PROPRIETE A"<?Tr0T.* AVANT L» 
MIGRATION ET T AT DF LA MAISON A^TU^LLE 

VENTE DF LA PROPRIETE 
ACICOL* AVANT LA ETAT ?" [A "ATSON 

MIGRATION ACTHfFLLF TOTAL 

C^ITTQIP RO»! 

ABSENCE 2 (100*1 r (0°n ? (100*) 

PRESENCE 1 (1*,"'*) 6 (85,?*) 7 (100*) 

SOURCE: enquête auoràs des colons de Valle de 
los Aucas, province du Napo, Equateur, -"ai '984. 

REMARQUE: treize colons présentent d=»s valeurs 
manquantes quant à la vente de la nrcpriété 
agricole avant la migration. 

L -i 

La r e l a t i o n p a r a î t donc c l a i r e i c i : avo i r vendu l a 

p r o p r i é t é a g r i c o l e au d e r n i e r l i eu de r é s i d e n c e avant l e 

migra t ion v e r s l 'Amazonie c o n t r i b u e Â ce gue la maison 
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actuelle soit en bon état. Inversement, ne pas avoir vendu 

la propriété agricole semble contribuer à ce gue la maison 

actuelle soit en mauvais état, bien gue ce+t̂ » relation 

demeure assez faible puisqu'elle n? repose que 3ur deux cas. 

La vente de la propriété ^grico^e a Termes en effet 

l'acquisition d'un capital dont une partie au -«oins s'ê t vu 

investie dans la maison actuelle. Les colons qui n'ont pas 

vendu leur propriété se retrouvent oar contre dépourvu de ce 

capital et possèdent moins à investir. L'état *Q la maison 

actuelle s'en trouve affecté. 

_*1*5 E__S_________S____2_ 

D'une manière g é n é r a l e , l ' é t a t de l a maison a c t u e l l e semble 

d i rec tement i n f l u e n c é par l a vent» de la p r o p ^ é ' - é a g r i c o l e 

au d e r n i e r l i e u de r é s idence avant l a m^ i r a t l on v e r s 

l 'Amazonie . Rien n ' e s t connu d? la vente de la p r o p r i é t é de 

ceux qui n ' é t a i e n t pas a g r i c u l t e u r s . 

Un sé jour en Amazonie avant l ' a r r i v é e sur l a l o t a c t u e l , 

un sé jou r en " t i e r r a c a l i e n t e " au d e r n i e r l i e u J e r é s i d e n c e 

avant la migra t ion ve r s l 'Amazonie , un sé jour d ' a u -toins 

deux ans c o n s é c u t i f s en " t i e r r a c a l i e n t e " V guelgue moment 

gue ce s o i t avan t c e t t e migra t ion a ^ e n t chacun à ce gue l a 

maison a c t u e l l e s o i t en bon é ta t - , mais ce? s é i r n r s ne s o n t 

pas n é c e s s a i r e s . 

Afin d ' é t u d i e r s ' i l e x i s t e une i n f l u e n c e , non pas de 

chacun de ces s é j o u r s , mais l ' u i » combinaison *e s é j o u r s , i l 

e s t bon d ' a d d i t i o n n e r pour chague colon de 7 * i l e do l o s 
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Aucas l a v a l e u r les t r o i s v a r i a b l e s se r e p o r t a n t à ces 

s é j o u r s . S ' o b t i e n t a i n s i un index des s é j o u r s p r é a l a b l e s 

dont l a va l eu r v a r i e e n t r e (0) e t ( 7 ) . ^u t ab l eau de 

f réquences é t a b l i e n t r e ce t index e t l ' é t a t l e la maison 

a c t u e l l e ( Tableau 7 en page 131) , i l r e s s o r t q u ' a v o i r 

e f f ec tue l e s t r o i s oé jours c o n s i d é r é s ( ca s oour l eque l l a 

va leur de l ' i n d e x s ' é t a b l i t a "M n ' a i d e p*s à ce que l* 

mai3on a c t u e l l e s o i t en bon é t a t . En avo i r e f f e c t u é aucun 

(cas pour l e q u e l l a v a l e u r de l ' i n d e x s ' é t a b l i t à 3) ne n u i t 

pas non Plus à ce que l a siaisoa a c t u e l l e s o i t en bon é t a t , 

e t n ' imp l ique pas q u ' e l l e s o i t ?n un é t a t c r i t i q u e . Les deux 

s eu l e s t endances v e r s un bon é t a t de la maison s ' o b s e r v e n t 

pour l e s v a l e u r s (4) e t (6) de l ' I n d e x . " a l s - e s t endances 

r é s u l t e n t du hasard comme en témoigne l ' é t u d e r^wpara t ive de 

la d i s t r i b u t i o n des v a l e u r s des t r o i s v a r i a b l e s e n t r e chaaue 

co lon . D'une manière g loba l e donc, aucune combinaison de 

sé jou r s p r é a l a b l e s ne semble i n f l u e n c e r l ' é t a t ^e l a maison 

a c t u e l l e . 
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- â _ ! _ _ _ _ Z : INDEX DES SEJOURS PREALABLES FT E^A^ DE LA 
MAISON ACTUELLE 

INDEX DES SEJOURS ETAT DE LA MAISON 

PREALABLES ACTUELLE TOTAL 

CRITIOUS BON 

3 1 f 5 0 * ) 1 ( 5 0 * ) 2 ( 100* ) 

4 1 ( 2 0 * ) 4 ( 8 0 * ) S ( 1 0 0 * ) 

5 2 ( 5 0 * ) 2 ( 5 0 * ) 4 ( 1 0 0 * ) 

6 2 C > 2 , 2 * ) 7 ( 7 7 , 3 * ) «» ( 1 0 0 * ) 

7 1 ("OS) 1 ( 5 0 * ) ' ( 1 0 0 * ) 

SOURCE: enquête auorVs des colons de Valle le 
los Aucas, province du Napo, Equateur, mai 1*84* 

_*. _T_DE_Dg_____g____E_g_P-T_l_E__PgÇ-___U_ 

Afin de pouvoir tester la seconde hypothèse spécifique, les 

prochains paragraphes observent et interprètent à valle de 

los Aucas les relations qui peuvent exister entre la 

principale culture pratiquée par le colon, et 

respectivement: le séjour en Amazonie avant l'arrivée sur le 

lot actuel, la pratique de l'aqriculture tropicale au 

dernier lieu de résidence avant la migration vers 

l'Amazonie, et le séjour d'au moins deux ans consécutifs en 

"tierra caliente" à quelque moment que ce soit avant ladite 

migration* 'es relations sont étudiées encore nne fois sous 

la forme de tableaux de fréquences. 
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5*2.1 _____r____â__b________az:on_Ê__t__r__ç^ 

_ratia_|g_E___l__so_o__3l_r_lg______çt__l 

Il apparaît clair que les neuf colons qui on* séjourné en 

Amazonie avant l'arrivée sar le lot actuel ont, comme 

principale culture en termes de superficie occupée, aussi 

bien des cultures annuelles que du café. Tl en va de même 

d'ailleurs pour les treize colons qui n'ont o»s eu un tel 

séjour. ( Tableau 8) Il ressort donc qu'avoir vécu an 

Amazonie n'aide en rien à ce que la princioale culture 

pratiquée par le colon soit aujourd'hui le ca^é. 

r — — — — -.__•__—-,_., 

I _â__e____: SEJOUR PREALABLE EN AMAZONIE ET PRINCIPALE 1 
! CULTURE PR.Â inqF'B PAR LF COLON ÇUR LE LOT 1 
1 ACTUEL I 

I SEJOUR PREALABLE PRÏ"CTPATP CULTURE ! 
I EN AMAZONIE PRATIQUEE <»AR LF COLON TOTAL I 

I CULTURES I 

\ ANNUELLES CAFE I 

I ABSENCE 7 (54*) 6 (4**) 11 (100*) î 

I PRESENCE 5 (55,*",) 4 (44,4"! 0 (100*) ! 

I SOURCE: enquête auprès des colons de Valle de \ 
! lo? Aucas, provlnc° du Napo, Equateur, mai 1934. ! 

Un contact préalable avec un environnement semblable à 

celui qui prévaut sur le lot actuel aurait dû fournir une 

connaissance directe de l'agriculture amazonienne si les 

colons étaient agriculteurs, et Indirecte s'ils pratiquaient 
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une activité non agricole, "ette connaissance aurait dû se 

traduire aujourd'hui par la culture au ~afé, culture 

appropriée en toute région de l'Amazonie éguator-» enne • 

Il serait étonnant que les cinq colon* qu< pratiquent 

maintenant des cultures annuelles tout en ay^n4- vécu en 

Amazonie auparavant y aient connu des expériences négatives 

avec le café au point qu'ils redoutent da ie^ renouveler sur 

le lot actuel. Il est possible néanmoins gue certains 

d'entre eux n'aient pas été agriculteurs lors de ce séjour 

préalable en Amazonie, ou gue, dans le cas contraire, ils 

n'aient pas cultivé le café. La connaissance indirecte de la 

culture du café que détiennent alors ces colons ne suffit 

oeut-être pas pour les inciter I' initier la "•u! ture du café 

sur le lot actuel. Cette éventualité ne peit être étudiée, 

faute d'information sur les activités que détenaient les 

colons en Amazonie avant le déménagement sur ie dot actuel. 

-*_&_ Tv._ê_d__g_Içuli__e_Br_t_<__iê_au_dg__i<er_l_ea_dg 

ré__de__ê_e____i__i'_âre__ult__g____tl3_é*e_____le 

£____ 

La moitié des douze colons gui oratiqualent une agriculture 

tropicale au dernier lieu de résidence avant la migration 

vers l'Amazonie cultivent maintenant le café. Te? six autres 

oratlguent des cultures annuelles. De même, les colons dont 

l'agriculture n'était pas tropicale se répartissent assez 

également entre les deux tyoes de cultures pratiquées 

actuellement. ( Tableau 9 ^n page 134) Le genre 
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3 ' a j r i c a l t u r e e x e r c é au d e m i e ' - l i e u de r é s i d e n c e 

n ' i n f l u e n c e p a s l a p r i n c i p a l e c i l t u r e p r a t i q u é e p a r l e c o l o n 

s u r l e l o t a c t u e l . 

_ _ _ _ _ _ _ _ £ : TYPE D'AtaFTC-TL^CRF » Ri ^IOU"?'? »U D 'RNI 'R 
LIEU DE RESIORN:77 F ' PPI »>7~TR A T,R ~ULTn?v 
PRATIQUEE ?'»> LE C^LON 

TYPP D'«3RICULTURE 
RRATI2UFE AU DFPNTEP ^ T NI CT13 AT * ^UL^DR" 
LIEU DE FE3IDENCE PFATIOU3;'' " P TE rOLOW "OTAL 

AGRICULTURE 
NON-TPOPICALE 

AGRICULTURE 
TROPICALE 

CUL^UR^S 
ANNUELLE? 

2 ( 6 6 , 7 * 1 

6 r~o* i 

CAFE 

1 ( 3 3 , 3 * 1 

< f Ç-) t i 

3 ( l û i O 

^ ( i o n * ) 

SOURCE: e n q u ê t e a u p r è s l e s c o l o n s l e v ^ l l e de 
l o s A u c a s , p r o v i n c e lu Nao^, ' q a a ^ a u r , mai T 9S'4-. 

REMARQUE: s e p t c o l o n s o r é s e n t e n t i ° s v a l e u r s 
m a n q u a n t e s q u a n t au t v o e d » a a r i c u l t u r e p r a t i q u é e 
au d e r n i e r l i e u da r é s i d e n c e . 

A n o u v e a u , une e x p é r i e n c e d i r e c t e dans 1 ' a g r i cn i i -u re 

t r o p i c a l e a u r a i t dû s e t r a d u i r e D^r l a c u l t u r e * u c a f é «*ur 

l e l o t a c t u e l . P e u t - ê t r e , c e r t a i n s c M o n s ne c u l t i v a i e n t p a s 

l e c a f é au d e r n i e r l i e u l e r é s i d e n c e , e t n ' = r d é t e n a i e n t p a s 

une c o n n a i s s a n c e i n l l r e c t e s u ^ l s a n t e pour que ^ e i i e - c i mène 

I l a p r a t i q u e a c t u e l l e du c a f é . e n c o r e m ? f o i s , c e t t e 

é / e n t u a l i t é ne p e u t ê t r e é t u d i é e , f a u t e d ' i n f o r m a t i o n e x a c t e 

sur l e s t y p ^ s de c u l t u r e s o r a t l q u é e 3 Î U ""e rn i^ r l i e u l e 

r é s i d e n c e * v a n t l a a _ q r a t i o n y e r s l ' A m a z o n i e . 
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- * - * _ -iiaur____u_m___s_de_x_în__çonsé__ttf.3_e___tie__a 

Çal_e_tgf_gt____aç__alt_çu_t_re_pratlg[uie__â__le 

ç_lgn 

Entre les dix-sept colons qui ont séjourna an " t ierra 

cal iente" pendant au iiolns fle'u ans consécutifs à quelque 

moment que ce so i t avant la n'ira^-ton vers 1'Awazonie, at 

non seuiîment au dernier Lieu ^e r5 s i^er,Co r *-» r c u l t i v e n t 

a u j o u r d ' h u i l e c a f é . 2 u a n t a j x c i n q i i i q r a n i - ' q u i n ' o n t 

j a m a i s v é c u en " t i e r r * c a l i e n t e " p e n ^ n * au m o 4 n s deu* * n s 

c o n s é c u t i f s a v a n t l a m i g r a t i o n , i l s o r a t ! < g n a r t t o u s d e s 

c u l t u r e s a n n u e l l e s . ( T a b l e a u 13) 

- â _ _ e _ u _ _ _ : SEJOUR D'AU rçiTVS D ^ v A ^ S - T M ^ < - T T T F S WN 
«TI^RR; CALI"!*"""* P T P P T I Ï - I P ^ - P CULTUR" 
PRATIQUEE ^A^ ji COLON 

SRJOUR. ^ 'AU MOINS 
0F7X ANS CONSECUTIFS rRTVCTPSL" : ' T r T i " 
EN "TIERPA CALIENTE» PRUTTOfi'P PAn TE COLO* 

C U L ^ R F -
ANN'TELT'îS 

-Q -ST , 

ABSENTE 

RR'SEN^F 

CAFE 

5 f l i n - ) o n ) * M 00*) 

7 ( a * , 2 * ) 10 ( 5 % 8 M " (1^o*1 

SOURCE: e n q u ê t a a u p r è s ^ e s c o l o n ? de ffalle de 
l o s A u c a s , p r o v i n c e ï u N ^ p o , E q u a t e u r , mai 1 9 8 4 . 

j 

La relation paraît donc issez claire: un «éjour ""au 

moins deux ans consécutifs >̂n "tierra caliente" avant la 

migration vers l'Amazonie '-o-it̂ ibue *Pfinitlve»rnt à ca que 
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le colon cu l t i ve le café sur son l o t ac tue l . Ce n ' e s t donc 

pas vraiment que le séjour en " t i e r r a c a l i e n t e " se s o i t 

effectué au dernier l i eu d 'o r ig ine gui Impcrte, mais bien 

q u ' i l a i t duré au jo ins deux ans . Une expérience» ne devient 

pe r t inen te en e f f e t que s i e l l e s 'échelonne =;ur deux ans au 

moins. 

6*2*4 E§__i______o_______a 

D'une manière géné ra le , la p r inc ioa le cu l tu re prat iquée par 

la colon de Valle de los Aucas se vo l t seulement influencée 

par un séjour d'au moins deux ^ns consécutifs en " t i e r r a 

ca l i en t e " avant la migration vers l'Amazonie. p l l e sub i t 

l ' e f f e t , ni d'un séjour en Amazonie avant l ' a r r i v é e sur i e 

lot. a c t u e l , ni du type d ' ag r i cu l tu re pratiguée au dernier 

l ieu de résidence avant la migration vers l 'Amazonie. 

Slobalement donc, la seconde hyoothlse se volt refusée . 

_*_ ES__IE_aS__14_ÏSIs_£___S_S__E___ISkI______2ÇS_s 

Les prochains paragraphes recherchant d ' au t res fac teurs 

inhérents aux colons et qui en influencent aussi le niveau 

de succès. Jusqu 'à présent , ce dernier a toujours é t é 

considéré par rapport à chague c r i+ére et 7*r*ahle gui l e 

composent. Afin de mieux l e d i s t inguer *u sein de la 

communauté é t u d i é e , ce niveau ie succès doit ê t re néanmoins 

considéré globalement. 

C'est pourquoi, i l e s t approorié d»établ l r un coef f i c ien t 

ie succès g loba l , dont la valeur pour chaque colon 
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correspond au rapport de 1? sonme des valeurs rhservées de 

chaque variable gui relève des critères de surcèg, sur la 

somme des valeurs maximales possibles. Si une variable qui 

relève des critères de succès présente une valeur manquante, 

elle est considérée, ni dans la sosse des valeurs observées, 

ni dans celle des valeurs maximales possibles. Tl en va de 

même pour les variables dont la valeur observée est unique 

dans toute la communauté puisqu'elles n'influencent en rien 

la comparaison des diverses valeurs du coefficient. 

Afin de ramener la valeur minimale possible de chaque 

variable à zéro, afin donc de faciliter les calculs, les 

diverses variables considérées ont vu leurs catégories 

descendues d'une valeur. Par exemple, la variable qui relève 

de la principale culture pratiquée par ie colon sur le lot 

actuel présentait initialement la valeur (3 1 si le colon 

cultivait surtout le café, la valeur C ) s'*l pratiguait 

surtout des culture(s) pérenne(s1, et la râleur (1) s'il 

pratiquait surtout des cultures annuelles. Ces valeurs sont 

devenues respectivement (2), (1), et (0). Tî eQ est de même 

pour toutes les variables considérées. La valeur du 

coefficient de succès qlobal varl° ainsi entre zéro et plus 

un. 

Seulement, un examen de la distribution des valeurs du 

coefficient oarmi les vingt-deux colons de ^lle de los 

Aucas ( Tableau 11 ̂ n page 139) indigue que *ouze cas, soit 

54,5 pour cent, présentent une râleur de (O,^) *» + moins. En 
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fonction d'une telle distribution, il est approprié de 

former trois catégories. La première regroupe les valeurs du 

coefficient entre (0,68) et (1), la seconde comprend celles 

entre (0,34) et (0,67), la dernière comporte celles entre 

(0) et (0,33). Ces catégories correspondent respectivement 

à un niveau de succès global élevé, moyen et ^aible. Sept 

colons appartiennent à la première, onze à la deuxième, et 

quatre à la troisième. 

Parmi les variables qui relèvent des critères de 3uccès à 

7alle de los Aucas, cinq seulement peuvent être prises en 

compte, puisque les cinq autres y détiennent une valeur 

unique pour toute la communauté'. Les variables prises en 

considération concernent respectivement l'état qénéral de la 

maison actuellement habitée par le colon, la principale 

culture pratiquée par le colon sur le lot actuel, la taille 

du troupeau de bovins, l'état de la maison actuelle 

relativement à celui de la maison au lieu d'origine, et la 

condition de vie actuelle relativement à celle en ce lieu. 

Les deux prochaines sections décrivent chacune un 

extrême, le premier étant celui d'une valeur élevée dU 

coefficient global, le second étant celui l'ane valeur 

faible. L'étude des extrêmes permet une différenciation 

claire et précise des facteurs. Les cas intermédiaires, 

soient ceux pour lesquels la /aleur du coefficient global 

est moyenne, ne présentent aucune tendance marquée. Ils 

correspondent plutôt à des siituations di/erses à partir 
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' I _ _ _ _ â _ _ l l : 

1 NUMERO 

COEFFICIENT DE SUCCFS 
DEUX 

DU 
1 QUESTIONNAIRE 
1 CORRESPONDANT 
1 A CHAQUE 

! 1 
! 2 
1 3 
1 4 
1 5 
1 6 
1 7 
1 8 
1 9 
1 10 
1 11 
1 12 
1 13 
1 14 
1 15 
1 16 
1 17 
1 18 
1 19 
1 20 
1 21 
1 22 

! SODRC 

COLON 

E : en 
1 l o s A u c a s , 

COLONS H» VALTF 

VALEUR DU 
CO^FFICT^N1 ' 

DE SUCCFS 
3LOBAL 

0 , 3 7 5 0 ^ 
0 , 3 7 5 1 0 
0 , 2 5 0 3 0 
3 , ~ 3 0 3 0 
0 , 3 7 5 1 0 
0 , 7 5 0 3 0 
0,750">0 
0 , 2 5 0 3 0 
0 , 2 5 0 3 0 
0 , 6 ? 5 0 n 
0 , 5 3 0 3 0 
0 , 1 2 5 3 0 
3 , 8 3 3 3 3 
0 , 3 7 5 3 0 
1 , 0 0 0 3 0 
0 , 6 6 6 5 7 
0 . 5 0 0 3 0 
0,8333^» 
0 , 5 0 0 3 ^ 
0 ,666« ;7 
0 , 7 5 0 1 0 
0 , 7 5 0 3 0 

q u ê t e a u p r è ' s * e s 
p r o v i n c e du N a p o , 

GLOBAL DES VIN<ST-
^E LOS AUC*^ 

NIVEAU n* 
SUCCE" 

CORRES^ONnANT 

MOYE^ 
MOYEN 
PATBL* 
MO^EN 
MOYEN 
RL'VF 
ELEVE 
F» T t 'TF 
FBI^L^ 
M0YE«î 
MOYEN 
FArBL" 
ET S 7V 

«OYEN 
ELRVF 
MOVPM 
MDYEW 
F L E V ' 
MOYEN 
MOYEN 
ELEVR 
i?I,pyp 

c o l o n s de V a l l e de 
E q u a t e u r , mai 1984 

lesquelles l'on ne peut rien généraliser. Les ca 

Intermédiaires ne sont donc pas étudiées ici. 
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-*_*! Ç_s__2_r_le_gagl§_la__al_ur_da_ç_effi_ient_dg__aç_|s 

-_a__l________ïâ_ 

Parmi les sept cas ici concernés, quatre pré's°ntent -̂ es 

caractéristiques communes intéressantes. Ils correspondent 

tous en effet à des familles originaires de la province 

côtière d'El Oro, qui ont migré' I la même éoogue et qû  3e 

sont Installées à proximité les unes des autres en Amazonie. 

Le motif de l'émigration de la côte réside dans une vague de 

sécheresse gui rendait l'agriculture difficile. Le choix de 

l'Amazonie comme lieu de destination s'explique i»ar le fait 

que la terre y a été, et y est encore, disponible et peu 

chère. 

Les quatre familles habitent chacune une maison 

confortable dont la structure est solide. En particulier, 

Ramlrez possède des sofa3, quelques beaux meubles de bois et. 

un four à gaz. Au niveau agricole, les gnatre colons ont 

tous du pâturage dans l'attente de pouvoir solliciter un 

crédit. Il appartient d'ailleurs à leur stratégie de 

procéder progressivement, vendant maintenant un peu de maïs 

mais surtout du bols, investissant *ans le cafS et dans le 

pâturage. Le premier assurera une source régulière de revenu 

lorsque le bois se fera plus rare sur le lot. Le pâturage 

permettra d'accroître la valeur foncière du lot, *t 

favorisera surtout l'obtention d'un crédit susceptible de 

réaliser l'achat de quelques bovins. Le lot- paraît bien 

organisé, chaque culture ayant un espace déterminé. Ce 
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dernier néanmoins ne s u i t pas la condition pédoi «i lque de la 

p r o p r i é t é , mais le r e l i e f , l a i s s a n t de préférence l e s zones 

planes au pâ turage . Chaque cu l ture semble bien ordonnée, e n 

rangée la p lupar t du temps. En te rnes d'éguipement, tous l e s 

colons dét iennent au mcins une sc ie mécanigue, permettant l a 

coupe et la vente du bo i s , a c t i v i t é la plus rentable au 

3tade a c t u e l . Personne encore ne s ' e s t f a i t cons t ru i re de 

"secadora de ca fé" 1 6 bien sû r , puisqu'au-un caféier ne 

p rodu i t , e t ne produira au cours de la prochaine année. Mais 

p lus ieurs en prévoient l ' s *dl F i ca t ion avant mène gue l e 

café ie r ne produise . 

3uant au niveau de v i e , i l e s t perçu o^r l e s guatre 

colons comme é t an t meilleur maintenant qu'au dernier lieu de 

résidence avant l a migration vers l'Amazonie. Les enfants 

peuvent en e f fe t fréquenter l ' é c o l e l o c a l e , l ' eau e s t 

access ib le sur chaque l o t , la t e r r e produit bjon, et l e s 

perspect ives d 'avenir sont encourageantes. Le niveau de 

succès global de ces colons pa ra î t ^onc définit ivement 

é levé . 

Lesdits colons se sont d ' a i l l e u r s i n s t a l l a s en Amazonie 

avec un c a p i t a l de départ subs tan t i e l t i r é de l eu r s 

a c t i v i t é s au dernier l i eu d ' o r i g i n e , "BUX d 'entre-eux ont 

encore une bonne source de revenu hors de l ' a g r i c u l t u r e . 

Ramlrez t r a v a i l l e à temps oa r t i e l oour la compagnie 

p é t r o l i è r e ; Apolo dé t i en t un magasin P* an bar t r è s 

l b une "secadora de café" correspond à une surface de ciment 
cons t ru i t e à c i e l ouvert a f l a gue le colon puisse y f a i r e 
3écher l e s grains de café . 
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fréquentés par l a population locale e t oar l e s employés des 

compagnies p é t r o l i è r e s . La détent ion d'un tel cap i ta l de 

déoart ou ac tue l permet bien sur l ' i nves t i s sement a g r i c o l e . 

Ce dernier do i t néanmoins couvrir le s a l a i r e d 'un ou 

p lus ieurs ouvr ie r ( s ) ag r l co le ( s ) s i le colon ne peut se 

dédier entièrement à l ' a g r i c u l t u r e . 

De p l u s , l e s quatre colons I c i concernés présentent une 

personnal i té dynamique, opt imis te et ambit ieuse. Selon l e u r s 

propres témoignages, i l s sont p r ê t s à prendre des r lsgues 

dans l ' a v e n i r : l e c r é d i t en 3<era un. Le dvnami3me leur 

fourni t une volonté e t une force de t r a v a i l gui , ajoutées à 

la déterminat ion, ne peuvent aboutir gu'a des r é s u l t a t s 

p o s i t i f s . L'optimisme permet l ' ambi t ion , et ensemble, ces 

derniers encouragent la p l a n i f i c a t i o n . Rirroureuse e t 

méticuleuse, c e l l e - c i cons t ru i t aujourd 'hui la base sur 

l aque l le s ' é d i f i e r a le succès de demain. Tes guatre famil les 

col laborent et s ' en t r a iden t a u s s i , de sor te au'aucune ne 

pourra i t ê t r e sur la voie de l ' échec sans gue l e s autres ne 

lui* viennent en a ide . 

L'ensemble de ces c a r a c t é r i s t i q u e s n 'appar t iennent pas 

uniquement à ces quatre colons o r ig ina i r e s d , - l oro. Les 

famil les Arrobo, Riofrio e t San Miguel détiennent aussi un 

coef f ic ien t de succès global é l evé , bien g u ' e l l e s so ient 

o r i g i n a i r e s des zones froides des Andes. En ce sens , le l i e u 

d ' o r ig ine n ' in f luence pas le niveau de succès global du 

colon. Un séjour préalable en une zone ^roide n'empêche pas 
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que le colon atteigne sur le lot actuel un niveau de succès 

élevé. Une telle observation appuie donc celle? effectuées 

dans le cadre de l'étude antérieure des hypothèses. 

D'autre part, la maison des trois colons qu* ne sont pas 

originaires d'El Oro est en bon état, le pâtnraqe domine 

leur activité aqricole, et leur condition de vie relative 

est meilleure. Les trois colons possédaient ^'ailleurs un 

bon capital lors de leur arrivée sur le lot actuel, ou en 

détiennent un actuellement. Arrobo a en ef*»t longtemps 

travaillé dans une centrale électrique, d'abord dans sa 

province d'orlqine de Loja, ensuite près du village 

amazonien de Tarapoa. Cette activité lui a assuré un revenu 

régulier, dont la plupart a ou 3e diriger vers l'épargne, 

car la famille alors demeurait restreinte, de même gue la 

maison. Riofrio possède encore une proprié+é agricole 

prospère dans les environs de Ouito, lui fournissant un 

capital qu'il investit en Amazonie. Quant à San "iguel, il a 

longtemps travaillé en Amazonie iars des scieries avant 

l'arrivée sur le lot actuel- Rlus modeste certainement que 

celui des deux colons précédents, ce revenu a quand même 

permis un Investissement initial suffisant pour assurer un 

bon début agricole. 

Ces trois colons témoignent aussi' d'une grande assurance, 

d'une ténacité au travail, et d'un optimisme portant vers 

une planification méticuleuse et vers une attitude positive 

en/ers l'épargne et l'investissement. Dar ex°mole, Arrobo 
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pense continuer à défricher son lot afin d'assurer à sa 

famille une consommation actuelle suffisante nar la vente du 

bol3, afin aussi de préparer le terrain pour la future 

semence de pâturage. Une fois gue ses caféiers produiront et 

lui rapporteront un certain revenu, il prévoit en effet 

acheter de l'herbe éléphant qu'il sèmera sur' l'ensemble de 

la surface qu'il aura défriché*. Si le pâturage pousse bien, 

il pourra présenter une demande d'emprunt auprè« du "Banco 

Naclonal de Fomento", dépendammant des taux d'intérêts et 

des* termes de paiement d'alor3. Un tel emprunt lui* permettra 

d'acheter quelques bovins. Aorès quelques portées, le 

cheptel s'agrandira. Petit à petit donc, Arrobo pourra 

apprendre les tenants et les aboutissants de l'élevage, 

avant que celui-ci ne prenne une ampleur gui dépasse ses 

caoacités. Si d'une part le pâturage continue à bien 

pousser, selon un système de rotation du troupeau sur les 

différentes surfaces du lot, si» d'autre part les animaux se 

portent bien et leurs éventuelles maladies guérissent 

facilement, alors Arrobo vendra certains bovins. De cette 

vente se formera un capital qii assurera le paiement des 

Intérêts. A très long terme cependant, une fois le crédit 

bancaire totalement remboursé', tout revenu sera le sien. 

L'ensemble le cette planification de la part du colon 

témoigne d'une stratégie agricole rudement fondée sur 

l'étude de3 divers risques encourus. 
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En résumé, le niveau élevé le succès de sept colons de 

Valle de los Aucas, t e l gue mesuré par le coef f ic ien t de 

succès g loba l , se t r adu i t d'abord par une maison confortable 

et en bon é t a t , ensui te par une ag r i cu l tu re ou dominent ie 

pâturage à long terme et le caFé à court terme, enfin par 

une condit ion de vie meilleure que ce l l e ?u dernier l i e u 

d ' o r i q l n s . Ce niveau élevé de succès semble s'accompagner de 

la d ispos i t ion d'un c a p i t a l , s o i t à l ' a r r i v é e sur le l o t 

ac tue l , so i t ac tuel lement , malts a l o r s d'une «ource non-

agr ico le . I l s'accompagne aussi de la d ispos i t ion d'une 

volonté de t r a v a i l , d'un optimisée et l ' une ambition, 

lesquels assurent une p l a n i f i c a t i o n , et une a t t i t u d e 

pos i t ive face à l ' épargne e t I" 1 '1 nvestisseT=»nt. En r é su l t e 

a lors une s t r a t é g i e agricole bien fondée. Un niveau de 

succès élevé ne correspond pas cependant à un l i eu d 'o r ig ine 

spéci f ique. 

_&.*_ Ç___fiO_r_Ie_gaêl__lS__âLeur__a___ef_lçtea£____gaçci_ 

a!çbal_e__t_falb!e 

Les quatre cas pour lesque ls l e coef f ic ien t de succès global 

a une valeur f a ib l e p résen ta i t auss i des p a r t i c u l a r i t é s 

communes. Ce l l e s - c i ne re lèvent pps vraiment des l ieux 

l ' o r i g i n e , bien que t r o i s colons sur les guatro proviennent 

le la région cô t i è r e de l*Equateur. Un séjour préalable en 

une zone de climat t rop ica l n'empêche pas que le colon 

puisse connaî t re un niveau de succès global f a i b l e . Cette 

observation supporte donc ce l l e s effectuées antérieurement 

dans le cadre de l ' é t ude des hyoothèses. 
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Toujours est-il que les colons Ici concernés 

correspondent tous à de3 familles dont la maison est, non 

seulement en mauvaise condition matérielle, mais aussi très 

inconfortable, sans meuble presque, et San** accessoire. 

L'activité agricole demeure modeste. La. condi + lon de vie 

reste lamentable, même par rapport à celle au dernier lieu 

d'origine. 

Par exemple, Paredes possède une maison à même le so1 , 

3ans plancher, et dont le toit de paille np retient plus la 

pluie. Seuls deux hectares ont été défrichés afin d'y semer 

du café et des bananiers, cul+ure= gui paraissent 

aujourd'hui, ni organisées, ni entretenues. La condition de 

vie ne p.eut être benne puisqu'il faut traverser les cultures 

pour parvenir à l'eau, et puisque les enfants ne vont pas à 

l'école locale, suite à des conflits personnels. Ces 

derniers ne semblent d'ailleurs pas d'amplitude suffisante 

pour justifier un retrait des enfants de l'école. Paredes 

dit avoir perdu confiance dans celle-ci, mais d'autres 

colons de la communauté affirment que le retrait des enfants 

résulte d'un désir de ne pa3 oartlclper aux activités qui 

relèvent de l'école. Toujours est-il qu'indépendaament de 

3on motif véritable, un tel retrait trahit,une personnalité 

perplexe. En effet, Paredes fait peu confiance I" autrui. Tl 

demeure pessimiste et fataliste, affirmant que toujours il 

restera pauvre. Selon lui, sa terre ne donnera jamais, et 

les riches exploiteront les pauvres encore davantage. Un 
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espoir réside néanmoins dans les oromesses du nouveau 

président du pays, Léon Febres "ordero, lequel s'était en 

effet engagé pendant sa campagne électorale à pourvoir 

chaque paysan d'une maison, V pourvoir chaque Fguatorien de 

pain et d'un emploi. Mais il n'y a aucun doute que ce sont 

là** de fausses illusions. 

D'autres aspects de la personnalité peuvent apparamment 

nuire au succès du colon. Par exemple, Carlos n'a jamais de 

sa vie pleinement travaillé 3a terre. Il dit ne pas être 

difficile et se satisfaire avec peu. "evenu âgé, sans épouse 

ni enfants, il vit maintenant chez des amis qui on* bien 

voulu le loger et le nourrir, lais 11 ne se plaint, ni du 

présent, ni du passé. L'exemple de Salo Illustre aussi cette 

forme d'apathie. Ces colons ne font guère preuve de courage 

et de travail, se souciant davantage de bière gue 

d'agriculture. Aussi compréhensible nuisse-t-el^e être dans 

une situation de pauvreté, une telle indolence nuit 

sérieusement au travail du colon. 

Ladite situation de pauvreté se voit aussi affectée par 

un manque de capital de départ. 0an3 les qua+re cas ici 

considérés, le colon s'est installé en Amazonie avec peu de 

ressources, parfois aucune. Les activités antérieures, 

toutes aqricoles, n'ont oa3 réussi à fournir un revenu 

permettant un investissement à l'arrivée 3ur le Ict actuel. 

Aujourd'hui non plus, aucun investissement semble possible, 

car le rendement et la vente agricole ne suffisent pas, car 
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îU33i, aucune activité non-agricole ne vient complémenter 

l'agriculture. 

En résumé, le faible niveau de succès global de quatre 

colons de Valle de los Aucas, tel que défini par le 

coefficient de succès global, 3e manifeste d'abord par une 

maison inconfortable et en mauvais état, ensuite par une 

agriculture laissée à l'abandon ou très oeu entretenue, 

enfin par une condition de vie orécaire relativement à celle 

au dernier lieu d'origine. A ce faible niveau de succès 

paraît s'ajouter un caractère fataliste, pessimiste. 

Irréaliste, et indolent. Sembla s'ajouter aussi une absence 

totale de capital de départ. Mais n'y correspond pas 

vraiment un lieu d'origine spécifique. 

_*_ ___________________ 

Il apparaît donc que les deux hypothèses spécifiques ici 

étudiées se voient refusées, ce qui n'empêche pas que la 

vente de la propriété agricole au dernier lieu de résidence 

avant la migration vers l'Amazonie influence l'état de 1 a 

maison actuelle du colon, ni qu'un séjour d'au moins deux 

ans consécutifs en "tierra caliente" avant la miqration vers 

l'Asazonle influence la principale culture pratiquée par ie 

colon sur le lot actuel. 

D'autre part, de la juxtaposition des observations 

effectuées à Valle de los Aucas pour les colons dont la 

valeur du coefficient de succès global est élevée, et pour 

- 148 -



ceux dont la valeur du coefficient est faible, ressortent 

les remarques suivantes quant aux migrants dont la durée de 

résidence sur le lot actuel ne dépasse pas deux uns: 

un capital de départ ou un revenu actuel non agricole, d'une 

part, une personnalité optimiste et ambitieuse favorable à 

l'épargne, à l'investissement, à la planlficatirn, et à la 

stratégie agricole, d'autre part, semblent contribuer au 

succès du colon; 

1. par contre, une absence totale de capital de départ 

d'une part, et une personnalité fataliste, pessimiste, 

irréaliste et indolente d'autre part, paraissent 

amener l'échec du colon; et 

2. tout comme indiqué antérieurement dans le cadra de 

l'étude des hypothèses, un séjour préalable en une 

zone froide n'empêche pas gue le colon puisse 

atteindre un niveau de succès élevé, et un séjour 

préalable en une zone tropicale n'empêche oas que le 

colon puisse connaître un niveau de succès global 

faible. 

Le capital et la personnalité constituent ainsi deux autres 

facteurs inhérents aux colons et gui influencent aussi le 

niveau de succès à Valle da los suças. 
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Chapitra VIT 

SELATI0____a____F_S_E____5____ITlR_S_D__SU_ÇE__A 

_ _ _ _ _ _ _ 

Après une résidence da neuf ans ou plus en Amazonie, 

l ' expér ience acquise avant l a migration vers l'Amazonie 

devient probablement moins pe r t inen te que ce l l e acquise sur 

le lo t a c t u e l . Ainsi s ' e s t élaboré l 'hypothèse su ivan te : 

dans la communauté de Bolivar, l ' expér ience des colons 

préalable à la migration vers l'Amazonie n ' inf luence pas 

leur niveau de succès ac tue l . 

D'autre p a r t , le c réd i t agr ico le reçu actuellement ou 

récemment - i l y a moins de dom ans- devrai""'- déterminer l a 

prat igue a c t u e l l e de l ' é l evage puisqu'on Amazonie 

êquatorienne, l e c réd i t aqr ico le vise uniquement 

l ' é t ab l i s semen t de pâturaqa ou l ' a c h a t de bovins. Si 

prat iqué d'une manière s u b s t a n t i e l l e -avec un troupeau de 

Yingt-quatre t ê t e s ou p l u s - , l ' é l evage devra i t lui-weue 

influencer c e r t a i n s au t res c r i t è r e s de succès car 11 devrai t 

fournir du c a p i t a l e t permettre un Invest issement . Dans 

ce t t e mesure, une r e l a t i o n i n d i r e c t e entre l e c réd i t e t 

ce r t a ins c r i t è r e s de succès pourra i t e x i s t e r . 

Ainsi se sont é t a b l i e s deux aut res hypothèses. La 

première avance que l ' u t i l i s a t i o n ac tue l l e ou récente d'un 
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crédit est liée à la possession d'un trouoeau de vingt-

quatre tête3 ou plus. La seconde stipule que la possession 

d'un troupeau de vingt-quatre tête3 ou plus est liée à la 

possession d'une maison en blocs de ciment et en bon é'tat, 

d'une main-d'oeuvre agricole ouvrière, et d'une bonne 

condition de vie relativement à celle au dernier lieu de 

résidence avant la migration vers l'MazoPie. Ces 

suppositions pourraient avoir été appliquées à Valle de los 

Aucas, mais personne n'y utilise da crédit, et personne n'y 

P033ède un troupeau. 

Les prochains paragraphes étudient d'abord les trois 

hypothèses précédentes et cherchent ensuite d'autres 

facteurs de succès inhérents aux colons et qui en 

influencent aussi le niveau de 3uccès. 

Z*l __________A__E____S__I_E______ 

Afin d 'explorer s ' i l ex is te à' Bolivar des r e l a t i o n s en t re 

le3 fac teurs de l ' expér ience passée e t l e s c r i t è r e s de 

succès, i l e s t approprié da dresser des tableaux de 

fréquences prenant compte de chaque var iab le relevant des 

premiers avec chague var iable re levant des seconds. 

L'étude de ces tableaux de fréquences n ' Indique aucun 

l ien v é r i t a b l e . En p a r t i c u l i e r , l e s r e l a t i o n s ex i s tan tes à 

7a i le de los Aucas n»apparais3ettt aucunement à Rol lvar . Même 

un 3éjour en " t i e r r a ca l i en t e " ou en " t i e r r a templada" au 

dernier l i eu de résidence avant la migration vers l'Amazonie 
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n=* cons t i tue pas une condition de succès, bien q u ' i l 

para i sse a ider à ce lue l e s -olons soient aujourd 'hui 

p r o p r i é t a i r e s avec t i t r e fo i c i e r et connaissent une 

meil leure condit ion de vie gu' an ce dernier l ieu de 

rés idence . 

Jne expérience préalable dans une rone climatique 

3eablabl? à l 'Aïazonie peut. ce r tes avoir f a c i l i t é 

l ' adap ta t ion du colon, le développement de l ' a g r i c u l t u r e , e t 

l 'accumulation d'un cap i t a l qui puisse couvrir l ' a cha t d'un 

t i t r e fonc ie r , et l ' inves t i s sement d^ns le niveau de v i e , 

mais d ' au t r e s fac teurs peuvent aussi1 bien les f a c i l i t e r . 

Ainsi, la première hypothèse se voit acceptée. 

1*2 __2_____________I____iï_P______ 

Sir l e s cinq colons qui u t i l i s e n t actuellement du c r éd i t 

ag r i co l e , ou qui en ont u t i l i s é ' au c n r 3 des ^ H T dernières 

années, tous pra t iquent maintenant une f^r^e ou une au t re 

d'élevage et quatre possèdent un troupeau de v ing t -qua t re 

t à t a s ou p lus . Quant aux sept migrants gui na résolvent pas 

de c r é d i t , la pra t ique de l ' é l evage est par taqée . Et ceux 

gui1 détiennent de l ' é levage possèdent un troupeau i n f é r i e u r 

I v ingt -quat re t ê t e s ( Tableau 1? &u paqe 153). 

L ' u t i l i s a t i o n d'un c réd i t agricole aide donc à ce que l e 

colon prat icue de l ' é l e v a g e , mais a l l e n ' e s t oas néce s sa i r e . 

311a s-eiBble déterminer cependant "''ampleur du troupeau. 

D ' a i l l e u r s , l e s r e l a t i o n s inverses peuvent ê t r e v r a i e s . 
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________!_ : CREDIT AGRICOLE,* PRATIQUE DE L'ELEVAGE ET 
TAILLE DU TROUPEAU DE BOVINS 

CREDIT PRATIQUE DE TAILLE D7 TROUPEAU 
AGRICOLE L'ELEVAGE DE BOVINS 

A P ~ M 2 2 0 T 
B P 0 Q 4 4 U 0 
S E T T T 
E S A 
N E L 
C N 
E C 

E 

ABSENCE 3(43%) 4(57%) 7{'103%) 7(100%) 0 ( 0 * ) 7 ( 1 0 0 f ) 

PRESENCE 0(0%) 5(100%) 5 (1031) 1(20%) 4 ( 8 0 « ) 5 (100*) 

SOURCE: e n q u ê t e a u p r è s des c o l o n s de B o l i v a r , 
p r o v i n c e du Napo, E q u a t e u r , mai 1984 . 

Le c a p i t a l que r e p r é s e n t e un c r é d i t a g r i c o l e raermet b i e n 

s û r l ' é t a b l i s s e m e n t de p â t u r a g e ou l ' a c h a t d ' a n l i a u x , e t 

c o n t r i b u e a i n s i à ce que l e c o l o n d é t i e n n e un t r o u p e a u . * a l s 

ce c a p i t a l p e u t p r o v e n i r d ' a i l l e u r s . Rien n ' empêche en 

e f f e t l ' a g r i c u l t e u r d ' a v o i r accumulé son p r o p r e c a p i t a l au 

c o u r s des neuf ans ou p l u s de r é s i d e n c e s u r l e l o t a c t u e l . 

Dans ce c a s c e p e n d a n t , l a t a i l l e da t r ' o u p e a u demeure 

r e s t r e i n t e c a r une p a r t s e u l e m e n t du c a p i t a l a i n s i a ccumulé 

p e u t ê t r e u t i l i s é e p o u r l ' i n v e s t i s s e m e n t . La s a t i s f a c t i o n 

des b e s o i n s e s s e n t i e l s i m p o s a n t en e f f e t d e s d é p e n s e s 

s u b s t a n t i e l l e s . Les a g r i c u l t e u r s q u i u t i l i s e n t ou o n t 

u t i l i s é récemment un c r é d i t a g r i c o l e p o s s è d e n t un c a p i t a l 

s u f f i s a n t pour l ' a c h a t d ' u n nombre s u b s t a n t i e l d ' a n i m a u x . 
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En résumé,- l ' u t i l i s a t i o n a c t u e l l e ou récente d'un c r é d i t 

ag r i co l e octroyé par l e "Banco de Fomenta", c r é d i t qui v i se 

uniquement l ' é t a b l i s s e m e n t de pâturage ou l ' a c h a t de bovins, 

est l i é e à la possession d'un troupeau de bovins Important . 

La deuxième hypothèse se voi t donc acceptée. Mais 

l ' u t i l i s a t i o n d'un c r é d i t n ' e s t pas l i é e à la présence en 

sol d'un troupeau de bovins. 

Z*_ E__DE_._E__A_TR__Sïia__lïI_T__._I 

Z*_*l ïâi________r_S__âS_â_____l__________^^ 

_al_o___£_^sllejiê______l_,__ 

Parmi les quatre colons dont le troupeau dépasse vingt-

quatre têtes, trois ont une maison de bols mais tous ont une 

maison en bon état. De même, la plupart des agriculteurs qui 

possèdent un troupeau de petite taille ont une maison de 

bols mais en bon état ( Tableau 13 en page 15'5). 

Le capital issu de la pratique d'un élevage substantiel 

ne semble donc pas s'écouler, ni* même en partie, dans 

l'acquisition de blocs de ciment pour la construction de la 

maison. Il aide néanmoins à ce que cette maison soit en bon 

état, sans pour cela être nécessaire. Le capital 

d'investissement peut en effet provenir d'autres sources. 

Il faut noter d'autre part que les colons semblent accorder 

uns importance dans l'amélioration générale de leur maison 

sans pour cela dépenser dans la provision de blocs de 

ciment. 
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r 1 

- â à l s a u _ î : _ : TAILLE DU TROUPEAU DE BOVINS, MATERIAU ET 
ETAT DE LA MAISON ACTUELLEMENT HABITEE 

TAILLE DU MATERIAU DF LA FTAT DE LA 
TROUPEAU MAISON ACTUELLEMENT MAISON ACTUELLEMENT 
DE BOVINS HABITEE HA^TTEE 

BLOCS 
BOIS DE CIMENT 

SURTOUT SURTOÏÏI TOTAL MAUVAIS BON TOTAL 

MOINS DE 
DE 24 5 (62 ,5%) 3(37 ,5%) «i{ 100*1 2(25*1 6(75%) 8 (100*) 
TETES 

24 TETES 
OU PLUS 3(75%) 1(25%) 4 ( 1 0 0 * ) 0 ( 0 * ) 4M301*) 4 H 0 0 * ) 

1 SOURCE: enquête auprè's des colons de Bolivar, 1 
J province du Napo, Fguateur, mai 1984. | 

L ; J 

Zftl-2 2aiii.e_da__£_aEêa__le._b:_ï4û__êt_a^i_i_Ia"t_i__ 

a___S______ï_____ 

Sur l e s quatre colons dont le troupeau dépasse v ing t -qua t re 

t ê t e s - deux ont recours à une main-d'oeuvre agr ico le 

ouvr iè re , s o i t à une main-d'oeuvre agr ico le payée par l e 

colon pour un t r a v a i l , une journée ou une période 

spéci f ique . Deux colons n'y font pas appel . Parmi l e s hui t 

agr icu l teurs qui possèdent moins de v ingt -quat re bovins, s i x 

n ' u t i l i s e n t aucune saain-d'oeuvre ( Tableau 14 ^n page 156). 

Le c a p i t a l r e t i r é de la prat ique d'un élevaoe important 

ne se vo i t donc pas nécessairement inves t i dans l e paiement 

d 'ouvr ie r s a g r i c o l e s . I l peut 3 'écouler en e f fe t dans 

d ' au t r e s s e c t e u r s . Mais s i ce c a p i t a l n ' e s t pas d i spon ib le , 
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tou t invest issement s 'avère d i f f i c i l e . Ce dernier r e q u i e r t 

en ef fe t des fonds considérables-. 

I Table_a_14: TAILLE DU TROUPEAU DE BOVINS FT MAIN- 1 
I D'OEUVRE AGRICOLE OUVRIERE ! 

I TAILLE DU î 
i TROUPEAU f 

1 DE BOVINS MAIN-D'OS^VRE AGRICOLE OUVRIERE | 

I ABSENCE PRESENCE TOTAL I 

I MOINS DE f 
I 24 TETES 6 (75*) 2 (25*) 8 (100*) f 
I 24 TETES 1 
I OU PLUS 2 (50%) 2 (50*) 4 (100*) î 

I SOURCE: enquête auprès des colons de Bolivar, ! 
I province du Napo, Equateur, mai 1984. ! 

Z*_*_ _â___e_du_tr_u___u_àe____Ta__e 

____êllt___lât___Mat_aa____aie___l_u_dt__is_aeaçê 

Les quatre colons qui ont un troupeau de v ingt -quat re t ê t e s 

ou plus d isent connaî t re une condition de vie meil leure sur 

la l o t ac tuel qu'au dernier l i eu de résidence avant l a 

migration. Mais la majorité des agr icu l t eurs dont l e 

troupeau demeure modeste en disant de mêie. ( Tableau 15' en 

page 157) 

La possession d'un troupeau de t a i l l e s u b s t a n t i e l l e 

semble donc a ider à ce que la condition de vie s o i t 

mei l l eure , mais e l l e n'en const i tue pas une condi t ion. Le 

cap i t a l peut en ef fe t provenir d ' a i l l e u r s . 
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_â-l_â_ 1_: TAILLE DU TROUPEAU DE B07INS ET CONDITION 
DE VIE ACTUELLE RELATIVEMENT A '"ELLE AU 
DERNIER LIEU DE RESIDENCE 

TAILLE DU 
TROUPEAU CONDITION DE VIE ACTUELLE 
DE BOVINS RELATIVEMENT A CELLE AU LIFU D'ORIGINE 

MOINS BONNE SEMBLABLE MEILLEURE TOTAL 

MOINS DE 
24 TETES 2 (28,6%) 1 (14,2?) 4 (57,2",) 7 (100*1 

24 TETES 
OU PLUS 0 (0%) 0 V0%) 4 (100*) 4 (100*) 

I SOURCE: enquête auprès des colons de Bolivar, ! 
1 province du Napo, Equateur, mai 1984. ! 

1 REMARQUE^ un colon dont le troupeau ne dépasse J 
J pas 24 têtes présente une valeur manquante quant 1 
I à la condition de vie actuelle relativement à f 
1 celle au dernier lieu de résidence. ! 

Zaî*_ S_su_§_______£lu__o_ 

D'une manière généra le , la possession d'un troupeau de 

vingt-quatre bovins ou plus semble aider à ce aue la maison 

ac tue l le s o i t en bon é t a t , a t que la condit ion de v ie 

ac tue l le so i t meil leure qu'au dernier l ieu de résidence 

avant la migration vers l 'A ïazoa l e . Mais dans ces deux c a s , 

e l l e n ' e s t pas néces sa i r e . La possession d'un t e l troupeau 

n ' e s t pas l i é e à ce gue la mai3on a c t u e l l e so i t en blocs de 

ciment, ni à ce que le colon détienne une main-d'oeuvre 

agricole ouvr i è re . ïïn troupeau de p e t i t e t a i l l e contribue 

par contre à ce q u ' i l n'y a i t pas de main-d'oeuvre. 
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La possession d'un troupieaa Important ne paraît donc 

guère contribuer au succès dans les autres secteurs, si ce 

n'est à la rigueur dans ceux de l'état de la maison et de la 

condition de vie relative, 'n ce sens, la troisième 

hypothèse se volt refusée. En ca sens aussi, le crédit 

-facteur déterminant dans la possession de vingt-quatre 

bovins ou plus- ne présente pas* de lien indirect avec les 

autres critères de succès. 

Z*_ E__S_E_______I__ES_FA____f_____^ 

A la l u i i è r e de la procédure d 'analyse adoptée à Valle de 

los Aucas, l a présente rechercha d ' au t res facteurs de succès 

possibles à Bolivar repose sur une d i f fé renc ia t ion des 

colons en fonction de leur coef f ic ien t de succès g lobal . Ce 

dernier regroupe tous les c r i t è r e s de succès é t a b l i s au 

début de l ' é t u d e , à l ' except ion de l ' é co l e e t du centre de 

santé . Tous l e s colons ont en effe t accès I une école et à 

un centre de santé locaux. 

Le ca lcul du coef f ic ien t s ' e f fec tue de la même manière 

qu'à Valle de l o s Aucas, mais les r é s u l t a t s subissent une 

c l a s s i f i c a t i o n d i f f é r e n t e . Les valeurs du coef f i c i en t é t an t 

généralement plus élevées à Bol ivar , leur d i s t r i b u t i o n 

dif fère ( Tableau 16 en page 1601. En e f f e t , l e s colons de 

Bolivar dont l a valeur du coef f i c i en t est supérieure à (0 ,5) 

sont au nombre de hui t par rapport à un t o t a l de douze e t 

représentent donc 66,7 pour cent de la population 
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interrogée. A Valle de los Aucas, ils étalant au nombre de 

dix par rapport à un total de vingt-deux et représentaient 

donc 45,5 pour cent de la population interrogée. Les 

catégories du coefficient doivent ainsi être différentes 

d'une communauté à l'autre. L'i'dée n'est Pas de comparer le 

niveau de succès entre les communautés, mais de trouver une 

mesure de succès relatif au sein de chaque commuante. A 

Talle de los Aucas, un niveau de succès élevé correspondait 

ain3l aux valeurs entre (0,68) et (1), un niveau moyen 

comprenait les valeurs entre (0,34) et (0,671, et un niveau 

faible comportait les valeurs entre (0) et (0,33). A 

Bolivar, 11 est plus approprié' que ces catégories adoptent 

les valeurs respectives suivantes: entre (0,81) et fi), 

entre (0,68) et (0,80), entre (3) et (0,67). A Bolivar donc, 

guatre colons présentent une valeur élevée du coefficient de 

succès global, deux présentent une valeur moyenne, et six 

présentent une valeur faible. 

Les prochaines pages dégagent d'abord les points communs 

ds3< colons dont la valeur du coefficient de succès global 

est élevée d'une part, et de ceux dont la valeur du 

coefficient est faible d'autre part. Ils dégagent ensuite 

les écarts entre ces deux groupes de colons. Les deux 

colons dont la valeur du coefficient est moyenne sont 

volontairement omis car leur noibre est troo restreint pour 

que toute généralisation soit possible. ^e plus, ils ne 

témoignent d'aucune tendance particulière. 
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_ _ - _ _ a u _ _ 6 : COEFFICIENT DE SUCES GLOBAL ^ES DOUSE 
COLONS DE BOLIVAR 

NUMERO DU 
QUESTIONNAIRE 
CORRESPONDANT 
A CHAQUE COLON 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

VALEUR DU 
COEFFICIENT 

DE SUCCES 
GLOBAL 

0 ,266667 
0 ,733333 
0 ,466567 
0 ,846154 
0 ,818182 
0 ,733333 
0 ,666667 
0 ,933333 
0 ,666667 
0 ,4 00003 
0 ,466667 
0 ,866667 

NIVEAU DF 
SÏÏCBS 

CORRESPONDANT 

FAIBÏE 
MOYEN 
FAIBLE 
ELEVE 
ELEVE 
MOYEN 
FAIBLE 
ELEVE 
FAIBLE 
FAIBLE 
FAIBLE 
ELEVE 

SOURCE: enquête auprès des colons de Bolivar, 
province du Napo, Equateur, mai 1984. 

Z*_*_ _â__E_____________i______,__L_S____________________i_ 

3___a___st__l_vé_ 

A Bolivar , quatre colons présenten t un niveau de succès 

global é l evé . Leurs malsons, en bon é t a t , sont généralement 

f a i t e s de blocs de ciment. L ' a c t i v i t é agr ico le p r inc ipa le 

réside dans l ' é l e v a g e , accompagné souvent de l ' u t i l i s a t i o n 

efficace d'un c r é d i t bancai re . Les troupeaux ont d ' a i l l e u r s 

tendance à ê t r e nombreux. Certains a t t e ignent t r e n t e t ê t e s . 

En termes d'équipement a g r i c o l e , l es quatres colons 

possèdent une "secadora de café" . D'autre p a r t , i l s sont 

p r o p r i é t a i r e s tout en ne disposant pas de t i t r e fonc ie r . 
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Enfin, leur condition de vie et l'état de leur maison sont 

meilleurs gue ceux au dernier lieu de résidence avant la 

migration vers l'Amazonie. 

Ces quatres colons sont tous originaires des zones 

froides des Andes, mais deux ont vécu ailleurs en Amazonie 

avant l'arrivée sur le lot actuel. Une telle observation 

appuie indirectement le refus de la presière hypothèse 

effectué au début-de ce chapitre puisque, aemble-t-il, un 

séjour préalable en zone froide, de même qu'une absence de 

séjour prélable en Amazonie, n'empêchent pas gue le colon 

atteigne un niveau de succès élevé. 

D'autre part, contrairement aux colons de Valle de los 

Aucas dont la valeur du coefficient est élevée, ceux de 

Bolivar parviennent à accumuler du capital I partir de leur 

propre activité agricole. Ils ne doivent pas dépendre d'une 

activité rémunératrice non-agricole. Quant au capital de 

départ, les agriculteurs gui en disposaient lors de leur 

arrivée il y a neuf ans ou plus l'ont tous déjà utilisé, et 

aujourd'hui, ils ne présentent pas un niveau de succès 

supérieur à ceux qui ne disposaient de rien. 

Par contre, il apparaît que les quatre colons dont le 

niveau de succès global est éle\rë détiennent une 

personnalité semblable à celle des agriculteurs de Valle de 

los- Aucas dont le niveau de succès global aussi est élevé. 

Leur esprit, à la fois ouvert, curieux, et optimiste, en 

fait de grands travailleurs, et les encourage I prendre les 
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risques nécessaires au progrès. L 'u t i l i sa t ion d'un crédi t 

constitue un exemple de ces rls-gues. Les quatre colons i c i 

considérés sont en effet presque les seuls de la communauté 

à u t i l i s e r un t e l crédit* Le paiement des in té rê t s sur ce 

dernier est encore en cours, mais 11 semble s 'effectuer sans 

retard. Par leur vigueur au t r a v a i l , par leur capacité" de 

gestion, et avec un peu de chance, les colons assurent l a 

productivité de l ' en t repr i se agricole, et de ce f a i t , l e 

paiement des i n t é r ê t s . Grands t r ava i l l eu r s , les colons sont 

donc aussi de grands planif icateurs . S'organisent ainsi le 

temps futur, les risques que ce dernier représente, e t 

l 'espace actuel délimité par la l o t . L 'u t i l i sa t ion du sol 

est en effet t r è s s tructurée, suivant, non pas la structure 

pê'dologique, mais plutôt ie re l ie f d'une p a r t , las 

nécessités de déplacement et la nature du travail requis par 

chaque culture d'autre par t . 

Le véri table engagement à l 'avanceient socio-économigue 

dont f a i t preuve les mêmes guatre colons a amené ces 

derniers à encourager leurs enfants â fréquenter l 'école 

secondaire, leur assurant ainsi une éducation suffisante 

pour l ' aveni r . Mais cet te dernière est coûteuse, du point de 

vue financier d'abord, et pour l ' en t repr ise agricole 

ensuite, entreprise qui se voit a insi dépourvue d'une main-

d'oeuvre agricole familiale. 

En résume, le haut niveau de succès global de quatre 

colons de Bolivar se t radui t par la disposition d'une maison 
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en bon é t a t e t cons t ru i t e généralement de blocs de ciment, 

par la p ra t ique d'un élevage s u b s t a n t i e l , par l a présence 

souvent d'une main-d'oeuvre a g r i c o l e , par la détention 

souvent d'un ce r t a in équipement a g r i c o l e , par la possession 

of f ic ieuse (e t non pas nécessairement o f f i c i e l l e ) du l o t 

a g r i c o l e , par l a d isposi t ion d'une saison en meilleur é t a t 

et par l ' expé r i ence d'une condition de vie meil leure qu'au 

dernier l ieu d ' o r ig ine migra to i re . Ainsi d é f i n i , ce haut 

niveau de succès global se ib le 3'accompagner 1 la fo i s d'une 

personnal i té ouver te , curieuse e t op t imis te , d'une t énac i t é 

au t r a v a i l , d'une capaci té de gest ion et de p l a n i f i c a t i o n , 

et d'une vé r i t ab l e volonté de r é u s s i r . I l correspond auss i 

I une accumulation de cap i t a l générée par l ' a c t i v i t é 

agricole même. I l ne correspond pas cependant â un l i e u 

d 'or ig ine migratoire spéc i f ique . 

Za_a_ _â___3____e_3___________________o____^^ 

global es"fc fa ible 

A Bolivar, s ix colons présentent un fa ib le aivepu de succès 

global . Leurs maisons, bien gue généralement en bon é ' ta t , 

ne détiennent que du bois dans leur s t r u c t u r a . La plupart de 

ces colons ne possèdent pas de bovins, e t pour ceux qui en 

dét iennent , l e s troupeaux ont, moins de huit t ê t e s , e t 

l ' é levage ne cons t i tue pas la p r inc ipa le a c t i v i t é a g r i c o l e . 

Dans la majorité des ca s , l ' ag r i i cu l tu re regroupe sur tout des 

plantes pêrennes au t res que le ca fé , t e l l e s que l e bananier 

et le cacao. Dans la majorité des cas aus s i , l ' a g r i c u l t e u r 
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a'a pas recours au c r é d i t . La main d'oeuvre ag r i co le 

s ' avère absen te , de même que tout êguiperoent. Parmi les s ix 

colons , deux seulement ne sont pas p r o p r i é t a i r e s , mais ce 

sont là auss i l e s deux seuls de tou te la communauté. De 

même, deux colons seulement dét iennent une maison gui n ' e s t 

pas en mei l leur é t a t que ce l le au dernier l ieu d ' o r i g i n e , e t 

t r o i s connaissent une condition de v ie gui n ' e s t pas 

meilleure gue c e l l e en ce dern ier l i e u ; mais ce sont là' l e s 

seuls colons de la communauté. 

L'ensemble de ces six colons présentent des l ieux 

d 'or ig ines d i v e r s e s . Tout comte c e l l e quant aux colons dont 

le coeff ic ient de succès a une valeur é levée, une t e l l e 

observation appuie indirectement l e refus de la première 

hypothèse effectué au début de ce c h a p i t r e . Trois colons sur 

les six viennent en e f fe t de la région cô t i è re de 

l 'Equateur . Un séjour préalable en une zone de climat 

t ropica l n'empêche donc pas gue le colon puisse détenir un 

niveau de succès a c t u e l f a i b l e . 

En ce qui concerne l e s p o s s i b i l i t é s d'accumulation de 

capi ta l pour l e s s ix colons ic i ' concernas, e l l e s d i f fè ren t 

sensiblement de c e l l e s dont j o u i s s a i e n t l e s colons au niveau 

de succès global é l evé . Le développement; de l ' a c t i v i t é 

agricole demeure insu f f i san t pour que l ' a g r i c u l t u r e génère I 

e l l e seule une t e l l e accumulation. D'autre p a r t , aucun des 

six colons ne dé t i en t une a c t i v i t é secondaire non-agricole 

suscept ib le de fourni r un revenu, et personne ne peut 
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vra iment .espérer en t rouver , faute sur tout d 'éducation e t 

d ' expér i ence . Quant au capi ta l de dépar t , i l n 'y a aucun 

doute q u ' i l e s t épuisé depuis longtemps. Les six colons i c i 

concernés se re t rouvent pour a i n s i d i re dans l e ce rc l e 

vicieux de l a pauvreté: une f a i b l e a c t i v i t é ag r i co le 

entra îne une f a i b l e accumulation' de c a p i t a l gu i , elle-même, 

empêche l e développement ag r i co le . 

P r i s dans ce cerc le v ic ieux , les s ix colons perdent tou te 

motivation, e t faute de motivation, ne peuvent fournir un 

t r a v a i l manuel, e t même psychologique qui puissent 

éventuellement cont r ibuer à un démarrage a g r i c o l e . La 

personnal i té de ces colons es t donc inverse à ce l l e des 

agr icu l teurs dont l e niveau de succès global e s t é l evé . 

Régnent a lo r s le pessimisme, l e f a t a l i s t e , e t même 

l ' Indolence . 

D'autre p a r t , l e s mêmes six colons ne semblent pas f a i r e 

preuve de capac i té de ges t ion , ni de p l a n i f i c a t i o n . I l fau t 

avouer que c e l l e s - c i ne pa ra i s sen t pas nécessaires s i 

l ' e n t r e p r i s e agr ico le demeure uodes te , e t s i aucun c r é d i t 

n ' e s t u t i l i s é . Hais de toute manière, la personnalité* des 

colons ne por te aucunement vers une forme quelconque de 

gest ion, ni vers une forme quelconque de p l a n i f i c a t i o n . 

En résumé, l e f a ib l e niveau de succès de six colons de 

Bolivar se manifeste essent ie l lement par une maison 

cons t ru i te en b o i s , par la pra t ique de cu l tu r e s pérennes 

autres gue l e ca fé , par le peu de recours au c r é d i t 
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a g r i c o l e , par l ' absence de tou t é levage , de tou te main-

d'oeuvre ag r i co le ouvr iè re , e t de tou t équipement. Ce f a i b l e 

niveau de succès semble s'accompagner d'une personnal i té 

pe3*siniste, f a t a l i s t e e t i ndo len t e , une personnal i té oui 

nu i t d'abord à toute gestion et tou te p l a n i f i c a t i o n , une 

personnal i té qui enlève ensui te toute volonté et t ou t e 

t énac i t é de t r a v a i l , une personna l i t é gui empêche enfin t ou t 

échappatoire du cerc le vicieux de la pauvreté. Dans l e cadre 

de c e l u i - c i , tou te accumulation de cap i t a l se révè le t r è s 

d i f f i c i l e . Le fa ib le niveau de succès ne correspond pas 

cependant à une zone d 'o r ig ine migratoire spéci f ique . 

Z * _ ___________________ 

De l ' é tude des t r o i s hypothèses énoncées en in t roduc t ion , i l 

r é su l t e globalement que les deux premières se voient 

acceptées , contrairement à l a de rn iè re . L'expérience des 

colons préa lable à la migration vers 1'Amazonie n ' in f luence 

donc pas leur niveau de 3uccès a c t u e l . De même, 

l ' u t i l i s a t i o n a c t u e l l e ou récente d'un c réd i t ag r ico le 

n ' inf luence pas la prat ique de l ' é l evage ; mais e l l e in f lue 

sur l a t a i l l e du troupeau. Bien qu ' e l l e détienne une 

cer ta ine r e l a t i o n avec CBS c r i t è r e s , la t a i l l e du troupeau 

de bovins ne conditionne pas l ' é t a t de la maison a c t u e l l e , 

n i la condit ion de vie a c tue l l e relat ivement 1 ce l le au 

dernier l i eu de résidence avant la migration. D 'aut re p a r t , 

e l l e ne présente aucune r e l a t i o n avec l e matériau de 

construct ion de la maison a c t u e l l e . 
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I l r é s u l t e de l a comparaison e n t r e l e s p o i n t s communs des 

co lons dont l a va l eu r du c o e f f i c i e n t de succès g loba l e s t 

é l evée d 'une p a r t , e t ceux des a g r i c u l t e u r s ' dont l a v a l e u r 

du c o e f f i c i e n t e s t f a i b l e d ' a u t r e p a r t , qu 'une t é n a c i t é au 

t r a v a i l , une c a p a c i t é de ges t ion et de p l a n i f i c a t i o n , e t une 

v é r i t a b l e vo lon t é de r é u s s i r c o n t r i b u e n t à' nn niveau de 

succès é l e v é . C e l u i - c i s*accoupagne d 'une accumulat ion de 

c a p i t a l générée par l ' a c t i v i t é a g r i c o l e même. Une 

p e r s o n n a l i t é p e s s i m i s t e , f a t a l i s t e e t i n d o l e n t e n u i t p a r 

con t r e à t o u t s u c c è s , e t con t r i bue même à l ' é c h e c . Un niveau 

de succès f a i b l e c o n t r i b u e d ' a i l l e u r s à une t e l l e 

p e r s o n n a l i t é . Ce c e r c l e v ic ieux se t r a d u i t a u s s i e n t r e l e 

niveau de développement de l ' a c t i v i t é a g r i c o l e e t 

l ' a c c u m u l a t i o n de c a p i t a l . C e l l e - c i s ' a v è r e f ina lement 

p r a s q u ' i m p o s s i b l e . En f in , t o u t comme ind iqué par l e r e f u s 

a n t é r i e u r de l a première hypo thèse , l e l i e u d ' o r i g i n e 

m i g r a t o i r e du colon ne semble pas i n f l u e n c e r l e niveau de 

succès g l o b a l du c o l o n . 
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Chapitre fin 

-I_ER_I_1_T__D__£EREIITÎ_15_DU_SD:Ç_E___I___0_0N_ 

_________£_____________ 

Une fois que les relations entre facteurs et critères de 

succès ont été étudiés pour chacune des deux communautés, 11 

apparaît nécessaire d'effectuer un rappel comparatif antre 

ces communautés. Mais il ne faut pas se laisser restreindre 

par les variables proprement dites de la présente recherche. 

C'est pourquoi, il s'avère souhaitable, en un deuxième lieu, 

d'effectuer une étude descriptive plus globale des 

principaux déterminants du succès des colons et de leurs 

communautés. 

8*1 __P_EL__0__A_A______S_£_____^ 

_________S__IÏ_1 

Une jux tapos i t ion des r é s u l t a t s observés I Valle de los 

Aucas e t à Bolivar dégage comnie les quelques r e l a t i o n s 

notées au cours des deux premières années de résidence sur 

le l o t ac tuel en t re l ' expér ience préalable du colon, e t 

respect ivement , l ' é t a t de la laison h a b i t é e , et l a 

pr inc ipa le cu l tu re prat iquée par l e colon, d i spa ra i s sen t 

après un séjour de neuf ans et p l u s . Ces r e l a t i o n s 

s ' é t a b l i s s e n t d ' a i l l e u r s en t re une vente da i a p ropr ié té 
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agricole au dernier lieu de ré'sidence avant la migration 

vers l'Amazonie et l'état de la maison habitée actuellement 

d'un côté, entre un séjour de deux ans consécutifs à guelgue 

moment que ce soit avant la migration vers l'Amazonie et la 

principale culture pratiquée par le colon sur le lot actuel 

d'un autre coté. 

D'autre part, puisque la banque fournit très 

di€flclleient un crédit agricole aux migrants récemment 

installés sur leur lot, seuls y ont droit certains colons 

dont la durée de résidence devient substantielle. Pour ces 

derniers, l'utilisation d'un crédit paraît déterminer, non 

pas» la présence de l'élevage, nais la taille du troupeau de 

bovins. Pour ces colons aussi', un important troupeau semble 

aider à ce gue la maison soit en bon état et à ce gue la 

condition de vie relative soit, meilleure, mais 11 n'en 

constitue pas une condition. il résulte que le crédit ne 

détient pas nécessairement une relation indirecte avec 

d'autres critères de succès. 

Un autre facteur qui influence aussi le niveau du succès 

du colon dont la durée de résidence demeure inférieure à 

deux ans consécutifs consiste dans la possession d'un 

capital de départ ou d'un revenu non-agricole. après un 

séjour prolongé cependant, ce facteur perd toute valeur. 

Indépendamment de la durée de résidence sur le lot 

amazonien, trois facteurs reliés entre eux et inhérents aux 

colons semblent déterminer le niveau de succès de celui-ci. 
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I l s ' a g i t de l a capaci té de gest ion et de p l an i f i c a t i on 

d 'abord , de l ' a t t i t u d e face à l 'Spargne et à 

l ' i nves t i s s emen t e n s u i t e , e t de la personna l i t é en f in . 

L ' a c t i v i t é ag r i co le é t a n t de modeste ampleur an cours des 

premières années sur le l o t , les notions de aes t ion , de 

p l a n i f i c a t i o n , d'épargne e t d ' Invest issement r e s t e n t un peu 

super f lues . Mais l ' e s s e n t i e l au départ cons i s te bien à 

accumuler déjà un c a p i t a l , aussi' r e s t r e i n t s o l t - i l , pour un 

Investissement futur dans l ' a g r i c u l t u r e . Les dures 

condit ions gui sévissent en zones de colonisat ion pionnière 

ne l a i s s e n t percer que les migrants qui possèdent à p r i o r i 

une bonne capaci té de gestion e t de p l a n i f i c a t i o n , et gui 

sont p rê t s I f a i r e des s a c r i f i c e s afin d 'épargner. Après un 

long séjour en Amazonie par con t re , les revenus agr ico les 

deviennent su f f i s an t s pour permettre une accumulation de 

c a p i t a l , e t par fo is un Invest issement . Pour que c e l u i - c i se 

r é a l i s e , i l faut toujours un® a t t i t u d e pos i t i ve envers 

l ' épargne , a t t i t u d e sans l aque l le un cap i t a l ex i s t an t peut 

facilement d i s p a r a î t r e dans la consommation *romédia t e . Et 

pour que l ' i n v e s t i s s e a e n t maxiulse l e s chances de succès , 

une bonne gest ion e t une méticuleuse p lan i f i ca t ion s 'avèrent 

toujours c r u c i a l e s . 

Mais indépendamment de l 'ampleur da l ' e n t r e p r i s e 

a g r i c o l e , indépendamment de la durée de résidence sur le l o t 

amazonien, une personnal i té à* la fo i s op t imis te , ambit ieuse , 

curieuse e t récept ive contribue toujours au succès du colon. 
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Inversement, un carac tère pess imis t e , f a t a l i s t e , i r r é a l i s t e , 

et i ndo l en t , non seulement nuit, au succès , mais encourage 

l ' é c h e c . 

Ains i , *1 ' iaportance de ce r t a ines var iab les relevant i c i 

des fac teurs de succès sembla d i f f é re r dans le temps, 

contrairement à ce l l e d 'autre3 v a r i a b l e s . 

_*_'• ïïllM-MSQMRlllE^ZÏils_gZ2Bl^E_M^-Ml^MIIlll^ïïl 

_ _ _ _ _ _ 

Le précédent rappel n ' a u r a i t guère d ' u t i l i t é s ' i l ne f a i s a i t 

pas l ' o b j e t d'une étude à la fo ls un peu plus approfondie e t 

un peu plus g loba le . I l s ' a g i t donc d 'aaa lvser sous de 

d i f fé ren ts angles : l ' expér ience passée, le cap i ta l de 

dépar t , l e s a v o i r - f a i r e , l es cadres i n s t i t u t i o n n e l s , et l a 

sé lec t ion n a t u r e l l e . 

_*__1 I__i_lâ__ê_£â_sigx_çaa'it4i_dê__i_:a_t___ers_naaiitf_ 

iav__r_filrê__et_a^ç'S_ssy_i_l.'_i_aux_a._rç_i_ 

Selon l ' é t u d e des var iab les de c e t t e recherche, 11 semble 

donc que l ' expé r i ence passée n ' i n f l u e guère sur le niveau de 

succès des colons à quelque moment que ce so i t sur le l o t 

amazonien. Ce r é s u l t a t concorda avec ceux en p a r t i c u l i e r de 

la thèse de Moran (1975) selon lesquels les condit ions 

économiques e t le degré de modernité au l ieu d 'o r ig ine 

n ' Inf luencent pas le niveau de succès actuel d 'ure p a r t , e t 

l ' expér ience agr icole préalable peut parfois nu i re à la 

r é u s s i t e a c t u e l l e d ' au t re p a r t . 
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En e f f e t , i l e s t bon de rappeler qu'une expérience 

ag r i co le en un milieu d i f f é ren t de celui de l'Amazonie 

r isqua d'encourager le t r a n s f e r t de méthodes agr ico les 

Inappropr iées . Le colon peut avoir v i t e tendance à rép l iquer 

en Amazonie des techniques typiques des Andes. En ce s e n s , 

une expérience non-agricole en un milieu urbain peut se 

révéler plus bénéfique car i l peut fournir au migrant un bon 

c a p i t a l de dépar t , a i n s i qu'un e sp r i t Inovateur e t 

aventureux. 

La vie urbaine se basa en e f fe t assez bien sur de p e t i t e s 

t ransac t ions monétaires suscept ib les de permettre un minimum 

d'épargne qui puisse ê t r e i n v e s t i à l ' a r r i v é e en Amazonie. 

Les var iab les de la présente recherche ont dé'gagé d ' a i l l e u r s 

l ' u t i l i t é de l a d i spos i t ion d'un cap i t a l de départ pour l e 

succès du colon, au début du séjour amazonien seulement. 

Cette observation coïncide aussi' avec ce l l e s qui se dégagent 

de la l i t t é r a t u r e . Selon c e l l e s en p a r t i c u l i e r de Tavares e t 

a l . (1972), i l ex i s t e une r e l a t i o n s i g n i f i c a t i v e entre l e 

cap i t a l à l ' a r r i v é e en Amazonie et le rendement a g r i c o l e . 

Bien s û r , le c a p i t a l permet une meilleure consommation 

f ami l i a l e , et un minimum d ' Invest issement dans 1 ' en t rep r i se 

ag r i co l e . 

Quant à l ' e s p r i t inovateur e t aventureux qu'une 

expérience urbaine peut éventuellement encourager, i l permet 

une i n i t i a t i v e face à la nouveauté e t face aux r i sques . Le 

colon cherchera plus v i t e a l o r s I u t i l i s e r la sc ie mécanique 
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p lu tô t que la s c i e manuelle, à semer un peu de ~af_ p lu tô t 

qua davantage de maïs, ou encore à appliquer des suggest ions 

g u i - l u i viennent de l ' e x t é r i e u r . 

Non seulement l ' a g r i c u l t e u r peut-11 ê t re inovateur e t 

aventureux, mais i l peut auss i ê t r e débrou i l l a rd , as tuc ieux , 

e t même. I n t u i t i f * L'ensemble de ces carac tères favor isent 

bien sûr l ' a d a p t a t i o n du migrant, sur tout au début du séjour 

amazonien. Toujours e s t - i l que, selon ce r ta ins auteurs pour 

le moins, l e ca rac tè re débroui l l a rd , as tucieux, e t i n t u i t i f 

semble sur tou t devoir appara î t re chez l e s colons qui ont 

souvent migré dans leur v i e . Ces derniers ont développé 

vraisemblablement des habitudes de changement, et de 

mult iples expériences d 'adapta t ion , de sor te qu'à l ' a r r i v é e 

en Amazonie, i l s sont lieux préparés gue leurs confrères qui 

ont peu migré. D'autres aspects de la personnal i té se sont 

révélés importants dans l e rappel comparatif gui précède c i -

haut: optimisme, ambition, c u r i o s i t é et r é c e p t i v i t é . «Tais 

contrairement aux précédents , ces derniers aspects va len t , 

s a i b l e - t - i l , indifféremient lu noient sur le l o t amazonien. 

Leur valeur s 'accorde avec ceux qui apparaissent dans l a 

l i t t é r a t u r e , avec ceux en p a r t i c u l i e r de Clawson (1982) 

selon lesque l s l e s colons spontanés de l'Amazonie 

r éuss i s sen t mieux car i l s sont op t imis t e s , déterminés, e t 

f l e x i b l e s . 

La - personna l i t é du colon cons t i tue bel et bien une 

composante du s a v o i r - f a i r e . Mais e l l e ne su f f i t pas. i l 
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n^est pas su f f i s an t en effet que l e s ag r i cu l t eu r s prennent 

des i n i t i a t i v e s par exemple. Encore f a u t - i l que c e l l e s - c i 

so ien t appropriées e t bénéfiques* C'est pourquoi une 

expérience ag r i co le pratique semble f a i r e ' p a r t i e aussi du 

s a v o i r - f a i r e . 

Une formation agr icole quelconque depuis l ' a r r i v é e sur l e 

l o t amazonien, ou auparavant en milieu t r o p i c a l , p a r a î t 

devoir inf luencer positivement l e succès du colon, au l o i n s 

au cours des premières années. Sur le l o t a c t u e l , c e t t e 

formation peut t r è s bien r é s u l t e r du vécu quot id ien , des 

p e t i t e s expériences de tous l e s j o u r s . Avant l a « i g r a t i o n , 

ce t t e formation semble provenir sur tout d'une ce r t a ine 

s t a b i l i t é migra to i re . I c i , la durée d'une expérience passée 

spécifique importe beaucoup plus que l ' e x i s t e n c e proprement 

d i te de c e t t e expérience. En e f f e t , s i le colon a peu migré, 

i l a plus de chance d 'avoir accumulé des expériences 

agr icoles du rab les , d 'avoir cor r igé ses e r r e u r s , et de 

s ' ê t r e adapté de manière I* ne pas les r é p é t e r . Ces 

expériences peuvent r e l eve r de l ' a g r i c u l t u r e proprement d i t e 

(cu l tu re du ca f é , de la banane, du maïs par exemple), de 

l ' é l evage (choix d'herbes e t des animaux, système de 

ro ta t ion dus troupeau sur le pâ turage , types et procédés de 

vaccinat ion, approvisionnement en eau, e t c . 1 , mais e l l e s 

peuvent découler auss i d'une gest ion agr icole relat ivement 

sophist iquée (production s u b s t a n t i e l l e permettant des ventes 

qui puissent au to r i s e r l ' i nves t i s semen t e t la consommation. 
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planif icat ion sommaire d'un*' budget, édification d'une 

s t ra tég ie à long terme, etc.) 

Une certaine s t ab i l i t é migratoire en milieu tropical 

seible donc favoriser l'accumulation d'une expérience 

agricole durable et donc appropriée, Mis 11 est bon de 

rappeler qu'une certaine mobilité migratoire s ' e s t avérée 

bénéfique dans la mesure oh e l le s t l i u l e une Personnalité 

débrouillarde, astucieuse et In tu i t ive . Heureuse-ent, chaque 

observation n'exclue pas nécessaireient l ' a u t r e . Un colon 

dont l ' h i s t o i r e migratoire est relativement stable peut t r è s 

bien avoir développé une personnalité débrouillarde. Un 

colon dont l ' h i s t o i r e migratoire est motiveientée peut t r è s 

bien avoir accumulé une expérience agricole appropriée. 

Quoique chaque chaque observation corresponde quand rçême à 

une tendance générale, i l paraît c la i r gue l 'expérience 

agricole appropriée et la personnalité débrouillarde 

constituent des facteurs de succès, surtout si» el les sont 

coiblnées. 

Un troisième aspect du savoir-faire réside dans 

l 'apt i tude aux affa i res . Celles-ci regroupe surtout une 

at t i tude posit ive face à l'épargne et à l ' investissement, 

une capacité de gestion, ainsi qu'une fac i l i t é d 'u t i l i sa t ion 

et de remboursement des c réd i t s . La première a é*té soulignée 

dans le rappel comparatif par lequel débute ce chapitre. La 

deuxième a aussi déjà été présentée (chapitre v ) , mais i l 

es t bon de rappeler le rôle de l ' a c c e s s i b i l i t é aux marchés. 
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Le cultivateur a beau détenir une bonne capacité de 

gestion, des marchés difficilement accessibles entravent 

toute vente, tout achat, et donc toute gestion. Les deux 

communautés étudiées dans la présente recherche ont été 

choisies en fonction de critères temporels, et non spatiaux, 

de sorte qu'elles se localisent différemment par rapport aux 

centres urbains. L'influence de l'accessibilité' aux marchés 

n'a pu être incluse parmi les' variables, mais elle se 

neutralise quelque peu. De plus, l'isolement de toute 

coaiunautê amazonienne semble s'estomper avec le teips. 

(chapitre 7) Mais la précédente neutralisation reste 

partielle. Si la communauté est éloignée des marchés, les 

agriculteurs doivent investir davantage d'argent et de temps 

dans le transport, lequel se révèle dans ces circonstances 

trè3 irrégulier. Les profits se voient ainsi réduits. Les 

transactions deviennent difficiles, et il en va de mime pour 

la gestion. 

Le troisièae aspect de l'aptitude aux affaires a aussi 

déjà été discuté, mais 11 est bon sans douta *'ajouter ici 

que la facilité d'utilisation de crédit semble pouvoir être 

influencée, non pas seulement par une expérience préalable 

avec du crédit, mais aussi par une personnalité inovatrice, 

aventureuse, débrouillarde, et astucieuse, un colon qui a 

manipulé du crédit par le passé a en effet da bonnes chances 

de savoir comment s'y prendre en Amazonie. Un colon qui n'a 

jaaais utilisé de crédit peut néanmoins s'en sortir avec du 
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c r é d i t en Amazonie s ' i l dé t ien t la personna l i t é déc r i t e plus 

hau t . Mais une juxtaposi t ion de l ' expér ience passée en 

termes de c r é d i t , e t de la personnal i té aventureuse e t 

débrou i l l a rde s ' avère encore plus bénéfique. Encore une f o l s 

s 'observe donc l ' importance d'une combinaison de 

l ' expér ience e t de la pe r sonna l i t é . 

_•_•_ _â______fi____I___a_eli 

L'Importance de cadres institutionnels efficaces et 

appropriés pour la gestion agricole en particulier, et pour 

le succès des colons en général, a déjà" été soulignée, 

(chapitre V) Il semble souhaitable cependant de rappeler que 

ces cadres doivent s'établir au niveau des colons et à celui 

du gouvernement. L'esprit communautaire en est un exemple au 

premier niveau, mais il est loin d'être réaliste en Amazonie 

êquatorienne puisque les migrants sont d'origines diverses, 

et puisque la société locale détient un caractère 

essentiellement individualiste, suite à de nombreux abus 

gouvernementaux. 

Pour favoriser la naissance d'un certain esprit 

communautaire dans un tel contexte, les seules procédures 

possibles semblent consister à encourager la migration de 

groupes hoiogènes, et/ou à modifier sérieusement la 

structure politique actuelle. Une telle modification 

implique que le problème est ici structurel, et que les 

solutions ne peuvent être que complexes. 
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D'un autre c ô t é , l e développement des communautés 

é tud iées répond généralement aux o r i en ta t ions de l ' E t a t . La 

s t r a t é g i e des colons , l ' importance de l ' é levage aux yeux de 

ces d e r n i e r s , l e degré de complexité de la gest ion agr ico le 

en constante c ro i s sance , le besoin d'un cer ta in niveau de 

«modernité après un séjour relat ivement prolongé, 

l ' u t i l i s a t i o n de c r é d i t : tout cela répond aux a t t e n t e s 

gouvernementales. I l en va différemment néanmoins de 

quelques c r i t è r e s : la coopérative agr icole est encore t r è s 

ra re en Amazonie êquatorienne, et les colons spontanés ne 

sont pas toujours ceux qui détiennent l ' expér ience voulue 

par les a u t o r i t é s . Toujours e s t - i l que de nombreux 

changements s ' imposent i c i a u s s i , s i l 'on veut maximiser 

l ' i tn tégra t ion du développement des communautés amazoniennes 

dans la sphère considérée par l ' admin i s t r a t i on publique. 

Les changements requis au niveau de la s t r u c t u r e 

po l i t ique e t adminis t ra t ive êquatorienne dans l ' o b j e c t i f 

donc de favor iser en Amazonie l ' e s p r i t communautaire e t 

l ' i n t é g r a t i o n du développement loca l dans la po l i t i que 

nat ionale re jo ignent c e l l e s soulevées dans d ' au t r e s 

contextes par l a l i t t é r a t u r e . I l s ' a g i t sur tout d ' a s su re r 

d'abord une s t a b i l i t é dans l e personnel public e t donc une 

cont inui té des po l i t iques ds co lon i sa t ion , d ' i n t é g r e r 

ensui te les d i f f é ren tes agences gouvernementales d'une 

manière plus harmonieuse, de rédui re enfin la menta l i té 

p a t e r n a l i s t e gui subs i s te à tons l e s niveaux de l a 

- 178 -



bureaucratie. Cette dernière mentalité interdit les 

autorités de rejoindre les "petits" colons, de les écouter, 

et d'adapter leurs politiques aux besoins réels, et non aux 

besoins estimés de l'extérieur qui, encore maintenant, sont 

les* uniques besoins considérés. 

_*_*_ __l____Q__a______l_ 

Rejoindre l e s " p e t i t s " colons devra i t en ef fe t appara î t r e 

parmi l e s p r i o r i t é s de l a E t a t . SI c e l u i - c i pouvait l eu r 

f a i r e confiance. Le c réd i t pourra i t ê t re disponible dès l e s 

premières années sur le lo t a lo r s que les colons en ont l e 

plus besoin. I l pour ra i t couvrir presque tous l e s domaines 

a g r i c o l e s . Le réseau de t ranspor t pe rmet t r a i t une 

a c c e s s i b i l i t é aux marchés rap ide , bon marché, et cons tan te . 

Et e x i s t e r a i e n t dès la créat ion de la nouvelle ccamunautié un 

centre médical, une éco le , une é g l i s e , des en t repô t s , a t 

peu t -ê t re même un marché l o c a l . 

Tout cela maximiserait probablement l e s chances des 

• p e t i t s " colons qui font face aux plus grandes d i f f i c u l t é s 

d 'adaptat ion qui soient en Aiazonie, et qui f i n i s s e n t 

souvent par abandonner et par r e n t r e r à" l eu r v i l l age 

d ' o r i g i n e . S 'effectue en effe t avec l e temps une sé lec t ion 

des colons , une sé lec t ion d i te n a t u r e l l e . 

L'expérience passée joue 3ans doute un rô le dans c e t t e 

s é l e c t i o n : l e s colons peuvent ê t r e plus ou moins préparés 

économiquement, f inancièrement, socialement, e t même 

psychologiquement. fiais 11 ne faut pas sous-est lmer 
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l'importance du hasard ou de la chance. Les colons ont beau 

être préparés, ils ont beau détenir une stratégie, être très 

organisés et débrouillards, si la chance ne leur sourit pas: 

c'est l'échec. 

La malchance peut survenir à tous les niveaux. Les sols 

peuvent se révêler particulièrement infertiles, par exemple, 

ou la communication avec les marchés peut être interrompue 

pour un long laps de temps, ou encore le clluat et les 

Insectes peuvent détruire les seuls plants dont le colon 

dispose. Encore, la faillie oeut faire face à de sérieuses 

maladies qui exigent de nombreux traitements, et donc de 

maints déplacements en ville et de hauts coûts. Elle peut 

affronter le décès d'un ou de plusieurs de s°s ie»nbres. Elle 

peut aussi défaillir suite à de conflits internes, lesguels 

surviennent surtout entre père et fils. Les enfants peuvent 

ne pas réussir à l'école et devoir même se retirpr. La liste 

des* possibilités est ainsi presque illimitée. 

La malchance détient la grand danger de décevoir 

sérieusement le colon, de l'aaener parfois au bord de la 

dépression. Si personne n'est là pour l'aider à affronter 

cette malchance, ni mêie une Infrastructure gouvernementale, 

ni même les voisins, le colon a tout lieu bien sûr 

d'abandonner. Naturellement, la personnalité entre ici en 

ligne de compte. Certains colons, comme Paredez à Valle de 

los* Aucas (chapitre VI) et les six présentés à Bolivar 

(chapitre VII), ont peut-être trop vite tendance à être 
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fatalistes et pessimistes. 113* mancruent da persévérance. 

Cela dit, la déception peut être extrêienent valable, 

surtout si le malchanceux se trouve dans ie cercle vicieux 

de la pauvreté. 

Bien sûr, l'abandon des agriculteurs amazoniens ne 

s'expliquent pas toujours par une expérience passée 

inappropriée, ou par une certaine malchance. Il résulte 

parfois des compétences Intrinsèques des colons. A 

expérience et à chance égales, certains cultivateurs 

réussissent encore aieux gus d'autres. Leur personnalité 

astucieuse, aventureuse et débrouillarde ainsi que, 

peut-être, un certain sens Inné des affaires agricoles 

interviennent très certainement ici1 aussi-. 

âtl E_________Ç__£I___ 

Le contexte dans lequel s ' i n s c r i v e n t l e s déterminants du 

succès des colons e t de leurs communautés s ' avère assez 

complexe. L'importance de c e r t a i n e s var iables re levant des 

facteurs de succès considérés dans la présente recherche 

diffère avec l e tefflps, contrairement à c e l l e d ' au t r e s 

va r i ab l e s . Le c a p i t a l de départ importe bien sûr au début 

du séjour amazonien seulement, a l o r s que le c rédi t ne 

s 'applique qu 'après un séjour prolongé. D ' a i l l e u r s , i l 

influence su r tou t la t a i l l e du troupeau bovin, l a i s l a 

capacité de gest ion et de p l a n i f i c a t i o n , l ' a t t i t u d e face à 

l ' épargne et à l ' i nves t i s s emen t , a i n s i que la pe rsonna l i t é 

demeurent e s s e n t i e l s à tout moment sur le lo t amazonien. 

- 181 -



Ceci d i t , une étude descriptive plus globale confirme gue 

l 'expérience passée du colon, dans sa g lobal i té , n ' inf lue 

guère sur le niveau de succès. Rlle entre en ligne de compte 

néanmoins dans le savoir-faire , puisqu'el le favorisa une 

personnalité .novatr ice, aventureuse, astucieuse, e t 

i n tu i t i ve . Le savoir-faire n ' inclue pas seulement la 

personnalité et l 'expérience passée. En fa i t par t ie aussi 

une certaine aptitude aux affaires aqricoles. Celle-ci se 

reflète surtout au niveau du c réd i t , et de la gestion 

agricole. Cette gestion demande un cadre inst i tut ionnel 

local , comie une coopérative agricole par exemple. Mais un 

te l cadre est d i f f ic i le en fa i t à implanter en Amazonie 

êquatorienne, à moins d'effectuer de sérieuses modifications 

s t ruc ture l les . Une bonne gestion demande également des 

cadres ins t i tu t ionnels gouvernementaux qû  soient efficaces 

et appropriés, ce gui iuolique aussi1 de sérieuses 

améliorations. 

L'ensemble des cadres ins t i tu t ionnels s'avèrent 

nécessaires, non seuleient afin de permettre une bonne 

gestion, mais aussi afin de l i - i t e r la sélection nature l le , 

t rès souvent in jus te . I l s ' ag i t d'abord de donner plus de 

confiance et donc plus de chance aux "pet i t s" colons, de 

minimiser ainsi les risques de déception et d'abandon. Tl 

s 'agit ensuite de permettre une meilleure intégration du 

développement local au sein des polit iques é ta t ioues , et de 

aaxlmlser ainsi les poss ibi l i tés de succès des colons 

amazoniens, et de leurs communautés. 
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Chapitre IX 

__S____I__ 

Cette thèse doit être considérée comme le résultat d'une 

recherche effectuée par un néophyte. Ce dernier était 

conscient à priori de certains dangers au niveau 

méthodologique et s'y était préparé. Mais à posteriori 

apparaissent davantage de lacunes encore que prévues. 

Malgré celles-ci, la présente thèse abouti à certains 

résultats intéressants. 

En fonction des critères et des facteurs de succès gui 

apparaissent dans la littérature évaluant la colonisation 

agraire amazonienne sous l'angle direct ou indirect du 

colon, le chercheur a établi d'abord une liste assez 

considérable de variables, lesquelles se sont vi>te avérées 

inappropriées aux circonstances gui prévalaient dans les 

deux communautés étudiées. Celles-ci ont pourtant été 

imposées par la réticence générale dont faisaient preuve les 

colons du Napo envers le chercheur. Pans ce contexte, il a 
t-

fallu modifier les variables et leurs catégories, ce qui 

s»est avéré difficile. 

A posteriori apparaissent d'autres lacunes encore. En ce 

qul< concerne les variables finales relevant des critères de 

succès, elles auraient pu être plus précises, elles auraient 
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pu correspondre davantage à' des données observables, et 

e l les auraient pu s'agglomérer dans certains cas afin de 

former une variable multiple. I l aurait été possible de 

regrouper ces variables en créant par exemple un index des 

bienst'domestiques, de l'équipement agricole, ou des cultures 

pratiquées sur le l o t . I l aurait alors suffi de v is i te r la 

propriété des colons, ce que la majorité d'entre-eux 

auraient au tor i sé , e t de prendre note des éléments qui 

s'observent. I l aurai t été possible aussi d'essayer 

d 'é tabl i r une mesure globale du niveau de vie du colon, 

d 'é tabl i r a ins i une variable multiple* A cet te f in, on 

aur'ait pu calculer pour chaque colon le rapport de la somme 

des valeurs de toutes les variables se rapportant au niveau 

de v ie , sur la somme des valeurs laximales. 

En ce qui concerne les variables relevant de l 'expérience 

passée du colon, el les auraient probablement du ne 

s ' intéresser qu'au dernier lieu de résidence avant la 

migration vers l'Amazonie, afin surtout de simplifier 

l 'analyse* Au niveau du questionnaire, certaines variables 

auraient pu ê t re obtenues par des questions indi rec tes . Les 

points dél icats résidaient dans la pratique agricole. I l 

aurait été possible donc d'essayer d ' é t ab l i r , entre le 

dernier lieu de résidence et le lot ac tuel , des 

correspondances du genre: pratiguiez-vous avant le mêse type 

d 'agriculture que maintenant? l ' a c t i v i t é agricole é t a i t - e l l e 

avant plus, auss i , ou moins développée que maintenant? 
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caltiviez-vous les mêmes plantes avant que maintenant? 

Connaissant la si tuation ac tuel le , le chercheur aurait pu 

dêluire ainsi la si tuation qui ex i s t a i t au dernier lieu de 

résidence. Peut-être aussi les colons auraient été moins 

ré t icents à répondre à ce genre de questions. 

I l aurait donc été possible sans doute d'aboutir à des 

variables f inales un peu plus complètes, plus anoropriêes à 

la t a i l l e res t re in te des échantillons et aux d i f f icul tés 

locales d'obtention des données*. Wais un problème majeur 

aurait de toute manière subsisté", à savoir l'ampleur du rô le 

du hasard. Plus la t a i l l e de l 'échanti l lon est p e t i t e , nias 

le hasard peut en effet influencer les re lat ions observées. 

I l suf f i ra i t par exemple que t ro i s colons sur les cinq qui 

u t i l i sen t un crédit à Bolivar aient eu une chance 

par t icul ière pour que s'observe une tendance générale vers 

la succès, et pour que l 'on affirma alors que ie crédit es t 

lié" positivement à la réussi te du colon. Une t e l l e 

affirmation est hâtive néanmoins. Tl est oour ainsi dire 

impossible de remédier à ce problème si» ce n 'est en 

augmentant la t a i l l e de l ' échant i l lon . 

Non seulement le hasard peut nuire à la va l id i té des 

résul ta ts de la présente thèse, mais l ' influence de certains 

aspects connus peut aussi avoir été sous-estloée. D'une zone 

d'ê'tude à l ' a u t r e , le re l ief , les sols et la f e r t i l i t é de 

ceux-ci diffèrent peut-être plus que ce qu ' i l s paraissaient 

différer à p r ior i en fonction des cartes pédoloqiques 
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e x i s t a n t e s . i l au ra i t peu t -ê t re f a l lu consul ter auss i 

c e r t a i n s pêdologues spéc ia l i sée dans la zone du Napo, et gui 

aura ien t pu fourni r une information plus p r é c i s e , p lus 

complète e t plus r écen te . 

De même, l e s quelques di f férences d ' a c c e s s i b i l i t é aux 

marchés dont témoignent les deux communautés é tudiées 

agissent p e u t - ê t r e plus gue prévu sur l e s r e l a t i o n s 

observées. E l l e s agissent peu t -ê t re mê$e suffisamment pour 

q u ' i l a i t é té plus approprié" d ' I n t ég re r l ' a c c e s e l b i i l t ê aux 

marchés parmi l e s fac teurs de succès . Seulement, l e c r i t è r e 

temporel a imposé la sé lec t ion de deux communautés 

l oca l i s ée s dans deux zones d i f f é r en t e s . 

Un autre élément possible de d i s to rs ion dont le chercheur 

é t a i t pourtant conscient dès la formulation des hypothèses 

consis te dans l 'exemption das colons qui ont abandonné. 

Cette exemption s ' imposait d^elle-feme puisque, par 

dé f in i t i on , l e s agr icu l teurs gui ont abandonné ne vivent 

plus dans l e s communautés. Idéalement, i l au ra i t é t é 

i n t é re s san t d ' é tud ie r ces cas p u i s q u ' i l s aura ien t mis en 

luaslère c e r t a i n s fac teurs à l ' o r i g i n e des abandons, et donc 

des échecs. I l s aura ient permis auss i de mieux peser l a 

v a l i d i t é des fac teurs qui appara issent à l ' o r i g i n e de la 

r éus s i t e des colons qui ont subs i s t é en Amazonie. Si 

ce r ta ins de ces fac teurs avalent' du appara î t r e auss i dans la 

majorité des cas des colons qui ont abandonné, i l au ra i t 

f a l lu l e s mettre sérieusement en ques t ion. Faute de pouvoir 
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rejoindre les agriculteurs qui ont échoué, i l faut présumer 

que les facteurs de succès qui 3e dégagent sont valides. 

Susceptibles de nuire à la val idi té des résul ta ts de 

cet te thèse, les précédents agents trahissent d»autre part 

la poss ib i l i t é qu ' i l existe plusieurs autres facteurs de 

succès. D 'a i l l eurs , l 'exploration de certains d'entre-eux 

par l ' in termédiaire du coefficltent de succès global et par 

celui*!de l 'é tude descriptive globale des déterminants de 

succès a aussi indiqué qu ' i l existe des factenrs peut-être 

plus importants encore que ceux dégagés dans l 'étude des 

hypothèses. I l ne faut pas sous-estimer' 1" Importance par 

exemple des cadres ins t i tu t ionne ls , de la personnalité, du 

capi ta l , de ,1a s t ab i l i t é migratoire, du niveau 

d ' ins t ruct ion, ou de la main-3'oeuvre agricole familiale, 

qui' n 'apparaissaient pas parmi les variables finales de la 

thèse, car e l l es présentent ie sérieuses diff icultés de 

mes*ure, ou ne s'appliquent pa3 au contexte de l'Amazonie 

êquatorienne. 

D'autre par t , t e l l e s qu 'el les sont formulées, les 

hypothèses de cet te thèse ne disent guère, car chacune, et 

en par t icul ier la première, détient plusieurs composantes. 

I l suffi t en effet qu'une de ces' composantes ne présente pas 

la relation prévue pour que toute l'hypothèse se voit 

refusée. I l aurai t été plus rigoureux peut-être de formuler 

une hypothèse pour chaque composante, mais on se se ra i t 

retrouvé alors avec un grand nombre d'hypothèses, ce qui 
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n'aurait pas été beaucoup plus efficace. Une meilleure 

approche aurait été dès le déoart de choisir une méthode 

inductlve, et non dêductive, tout en avant certaines 

attentes quant aux résultats possibles, ne cette manière, il 

n'aurait pas été nécessaire de formuler des hypothèses qui, 

vues les circonstances, risquaient de toute manière d'être 

complexes et confuses. 

Bien que la vérification de la deuxième hypothèse 

initiale et le refus des deux autres ne révèlent pas grand 

chose en fait, malgré aussi toutes les lacunes, guelques 

intéressantes observations peuvent être dégagées de cette 

recherche. 

L'étude du premier objectif spécifique, lequel a bel et 

bien été répondu, à l'istage du second, a dégagé que, au 

cours du séjour amazonien: 

• le niveau de vie des colons s'élève; 

• les cultures pratiquées par les colons sont d'abord 

annuelles, puis pêrennes; en juxtaposition avec celles-

ci s'implante ensuite l'élevage bovin; 

• la stratégie commune des colons 3'êtabll+ en quatre 

étapes: 

- défrichement initial, construction de la maison, 

semence des plants annuels, et vente du bois; 

- premières semences de café une fois iae les cultures 

annuelles donnent fruits, et vente du bois ainsi que 

des produits annuels, 
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vente de café, 'vert d'abord, séché ensuite, et 

accumulation de capital basée aussi sur la vente de 

produits annuels et, quelques fois, sur celle du 

bois; 

implantat ion de l ' é l evage bovin avec lM«de toujours 

d'un c r é d i t , croissance progressive du chepte l , e t 

vente toujours de café"; 

• l ' u t i l i s a t i o n du so l su i t le pr incipe d'une ag r i cu l t u r e 

extenslve et s*êtend donc dans l ' e space ; l e s cu l tu re s 

mixtes e t l e s r o t a t i o n s sont r a r e s ; 

• la demande d'une bonne gestion agr ico le augmente; 

• l e s cadres i n s t i t u t i o n n e l s sont nécessaires en tout 

temps; l eur i n i t i a t i v e doit provenir du gouverns-ent e t 

des colons ; 

• l e s t i t r a s fonciers f i n i s sen t par ê t r e en possession 

avec pat ience e t persévérance; e t 

• s ' e f fec tue auss i avec le temps une sélect*on na tu r e l l e 

des colons . 

La considérat ion du second object i f spécifique a permis de 

conclure que: 

• l ' expér ience passée du coloa n ' inf luence guère ie niveau 

de s u c c l s , n i du colon récen t , n i du colon ancien; et 

• l ' u t i l i s a t i o n ac tue l l e ou récente d'un c r é d i t a ide , non 

pas à ce gue le colon ancien pra t igue en soi l ' é l e v a g e , 

mais p lu tô t à ce q u ' i l possède un troupeau bovin de 

t a i l l e s u b s t a n t i e l l e pour l'Amazonie* 
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Une .étude desc r ip t ive plus globale a au to r i sé enfin l e s 

cons ta t a t ions suivantes quant aux déterminants du succès des 

colons amazoniens e t de leurs communautés: 

» l e s a v o i r - f a i r e Inclue une expérience passée qui 

favorise une personnal i té t _ o r a t r i c e , aventureuse, 

a s t u c i e u s e , e t i n t u i t i v e , a i n s i qu'une ap t i tude aux 

a f fa i re s qui se r e f l è t e su r tou t au niveau du c réd i t e t 

de la ges t ion agr ico le ; 

• des cadres i n s t i t u t i o n n e l s ' locaux (une coopérat ive 

agr ico le par exemple) sont souhai tables en Amazonie 

êquator ienne, mais leur Implantation exige de sér ieuses 

modificat ions s t r u c t u r e l l e s qui * s ' avèrent 

presqu»impossibles; 

• des- cadres I n s t i t u t i o n n e l s gouvernementaux gui soient 

eff icaces e t appropriés sont nécessa i res a u s s i , mais i l s 

demandent des améliorations q u i , e l l e s , se révè lent 

d i f f i c i l e s c e r t e s , mais poss ib l e s ; 

• tous ces cadres i n s t i t u t i o n n e l s s'imposent afin de 

maximiser l ' i n t é g r a t i o n du développement loca l au se in 

de p o l i t i q u e s gouvernementales, afin aussi de l imi te r l a 

sé l ec t ion n a t u r e l l e en octroyant une grande confiance 

aux " p e t i t s " colons , à ceux sur tout qui viennent de 

s ' i n s t a l l e r en Amazonie; après un séjour prolongé, l e s 

cadres demeurent nécessaires af in sur tout de f a c i l i t e r 

la gestion a g r i c o l e , et I l s doivent ê t r e a l o r s plus 

techniques* 

- 190 



Finalement, aussi partielles puissent-elles paraître, 

certaines recommandations susceptibles de rendre les cadres 

gouvernementaux équatoriens plus efficaces et plus 

appropriés en Amazonie consistent à": 

• fournir du crédit aux "petits1* colons récemment arrivés 

en Amazonie: 

ce crédit peut être modeste en termes absolus, mais 

il peut être d'une grande richesse en termes relatifs; 

il devraît être disponible dans presque tous les 

domaines agricoles. Incluant la location d'une scie 

mécanique et l'achat de semences de café; 

• améliorer sérieusement le système de transport: 

non seulement le réseau peut-il être étendu dans 

l'espace, et rejoindre le3 communautés isolées, mais 

aussi l'infrastructure existante doit-elle être 

entretenue; les routes devraient être asphaltées, les 

ponts reconstruits; les autobus existants et les 

rancheras ne demandant pas d'importants chanqements, du 

moment que leur maintient est assuré, fais l'Etat 

pourrait subventionner les petites compagnies de 

transport basées en Amazonie même, afin de permettra aux 

prix de baisser, afin d'encourager des services beaucoup 

plus fréquents, même s'ils ne sont oas rentables, afin 

aussi d'autoriser l'approvisionnement desdites 

compagnies en véhicules; l'aide d'une administrateur 

compétent, éguatorlen et la dépendant de tout organisme. 
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et»de l ' E t a t en p a r t i c u l i e r , peut enfin ê t r e appropr ié , 

s i l e s compagnies en expriment le besoins , aux niveaux 

par exemple de l ' o rgan i sa t i on des opérat ions et de la 

gest ion du personnel ; 

fourni r à quelconque nouvelle communauté amazonienne des 

serv ices sociaux e t une i n f r a s t r u c t u r e agr ico le de base : 

l e s besoins sociaux et Inf ras t ruc turaux ex is ten t dès 

l ' a r r i v é e des colons en Amazonie; c ' e s t pourquoi, i l 

r e s s o r t des responsab i l i t é s gouvernementales de ne pas 

t a rde r à f a i r e const rui re I" la fo i s un centre médical, 

une éco le , une é g l i s e , des en t r epô t s , un p e t i t marché 

l o c a l , e t c . ; l a construction peu t , et même d e v r a î t , ê t r e 

modeste de manière à bien répondre aux besoins locaux; 

en ce s e n s , e l l e ne devra î t pas représenter un 

invest issement important; l e s serv ices sociaux en 

p a r t i c u l i e r , mais l ' i n f r a s t r u c t u r e agr ico le auss i 

doivent correspondre au milieu cu l tu re l spécifique de 

chaque communauté; 

améliorer s ê r i euse i en t le système de c réd i t a c tue l : 

l e c r é d i t do i t devenir disponible aux " p e t i t s " colons 

r é c e n t s , c e r t e s , mais 11 apparaî t primordial que l e 

système f a c i l i t e e t ac t ive les processus de demande e t 

d ' oc t ro i pour l e s colons anciens auss i ; l e s c r i t è r e s 

d 'obtent ion devraient ê t re moins sévères , l e s taux 

d ' i n t é r ê t moins hau t s , l e s dé l a i s de remboursement plus 

espacés; i l ne s ' a g i t pas , pour la banque, de perdre 
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tou te r i g i d i t é , mais p l u t ô t d ' acquér i r beaucoup plus de 

f l e x i b i l i t é , de donner plus de confiance aux 

b é n é f i c i a i r e s , de savoir prendre des r i s g u e s , e t 

d 'admettre que cer ta ines per tes à court terme se 

compensent à long terme; une ass i s tance é t rangère 

compétente e t indépendante de tout gouvernement pour ra i t 

éventuellement s ' avé re r u t i l e pour fournie une souplesse 

à la s t r u c t u r e a c t u e l l e ; 

améliorer auss i le système ac tue l d ' a s s i s t ance technique 

*et agronomique: 

à l ' image du précédent, ce système doit acquérir 

davantage de f l e x i b i l i t é e t de souplesse; mais i l do i t 

auss i re jo indre l e s colons de plus près; 11 doi t prendre 

le temps de connaître l e s v é r i t a b l e s d i f f i c u l t é s 

agr ico les auxquelles i l s font f ace , afin d'an coiprendre 

l e s besoins r é e l s , e t de pouvoir répondre directement à 

ceux-ci; p lu tô t gue de v i s i t e r l e s fermes e t d ' indiquer 

aux c u l t i v a t e u r s ce q u ' i l s devraient f a i r e , i l 

s ' a v é r e r a i t plus f ac i l e d ' ag i r progressivement, 

d'encourager les colons à poser des quest ions et à 

exprimer l eu r s p r o b l è i e s , et ensuite seulement d 'y 

répondre; 

l e s - recherches agronomiques d'un orcranisme comme 

INIAP ne devraient pas aborder mal ntenant l e s palmiers à 

hui le ou le r i z , que les colons associent encore à' des 

cu l tures de p l an ta t ion , amis p lu tô t l e café , l e maïs, l e 
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pâturage ou l ' é levage gai correspondent aux besoins 

a c t u e l s ; une fo is que ceux-ci seront s a t i s f a i t s , a l o r s 

seulement INIAP pourra- t -11 panser \ encourager de 

nouvelles c u l t u r e s , e t 

• s ' i n s p i r e r éventuellement des idées de Milton Es^an, e t 

engager sur le t e r r a i n des "paraprofess iona l s" , 

d ' o r ig ine loca le s i poss ib l e , afin de f a c i l i t e r l e s 

contacts en t re l e système gouvernemental et la 

population l o c a l e . 

Si l ' E t a t éguatorlen pouvait améliorer a i n s i son 

ass is tance aux colons amazoniens sans nécessairement 

l ' a c c r o î t r e démesurément au ooint qu ' e l l e devienne une 

colonisation d i r i g é e , non seulement l e s " p e t i t s " codons 

récents se ve r r a i en t accorder plus de chance et la gestion 

agricole des colons anciens deviendraient plus e f f i cace , 

mais aussi l a p o s s i b i l i t é e x i s t e r a i t , au moins à t r è s long 

terme, que les ag r i cu l t eu r s amazoniens vivent dans un «nilleu 

noins compét i t i f , plus favorable éventuellement à l a 

formation d'une coopérative a g r i c o l e , ou de tout au t re cadre 

i n s t i t u t i o n n e l l o c a l . Ce n ' e s t qu'une fo ls que l e s a u t o r i t é s 

é ta t iques auront fourni l ' e f f o r t de fa i re confiance aux 

colons, de l e s écouter eux-mêmes-, par l ' I n t e rméd ia i r e d'une 

organisation locale ou non, d'en comprendre l e s besoins 

r é e l s , e t de répondre à ceux-ci directement et efficacement 

par l 'une ou l ' a u t r e des recommandations qui précèdent , que 

l 'on pourra s ' a t t e n d r e à ce crue les colons fournissent eux-
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aussi un e f for t , celui de faire confiance I l 'E t a t et aux 

vois ins , celui d ' a l l e r au delà des différences cu l tu re l l e s , 

sociales et économiques pour se grouper en une coopérative 

agricole équitable, efficace at organisée. Afin d'encourager 

le développement d'une confiance mutuelle, 11 vaudrait sans 

doute la peine, dans une étude ul tér ieure , d'évaluer les 

rée l les poss ib i l i t é s d'appliquer an Equateur le concept de 

"paraprofesslonals" développé par M. Fsaan M9331. 
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Annexe 1 

QBÎTESES_BE_SU£_E'S_D_'_ÇOL___AHA_OiriN:_ET 

Ï_E_____S___I__1_R___VE__ 

Toutes les variables ici considê'rêes sont ordinales et leurs 

valeurs suivent un ordre décroissant. La correspondance 

entre ces dernières et les catégories est établie: les 

catégories aux valeurs élevées définissent' un niveau de 

succès élevé, et inversement. 

Afin de pouvoir tester la première hypothèse gue pose la 

prê'sente thèse, le pourcentage des colons dont les variables 

présentent une valeur élevée est comparé pour chague 

variable entre les deux communautés étudiées, et il en va de 

lime du pourcentage des colons dont les variables détiennent 

une valeur faible. 

Afin de pouvoir tester les deux autres hypothèses, 

certaines variables relevant des facteurs de succès sont 

étudiées par rapport à certaines variables Ici considérées, 

et ce au sein de tableaux de fréquences. 
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i*î Eii_îii_ssiiiai_DE__f__siiL_i_iiiii__ti_ïïi 

L'habitat: 

1. Matériau de construction de la maison actuellement 

habitée (question 28 du questionnaire): 

2) briques de ciment surtout 

1) planches de bols surtout 

2* é t a t général dé l a maison actuellement habitée 

(quest ion 29) : 

2) bon 

1) critique 

Le niveau de vie relatif 

3. Etat général de la maison actuellement habitée par 

* « rapport a celui de la saison habitée au moment de 

quitter le dernier lieu de résidence avant la 

migration vers l'Amazonie (question 14): 

3) meilleur 

2) semblable 

1) pire 

- ) info* non disponible 

N/A) l e colon n 'a pas eu de l i eu de résidence hors 

de l'Amazonie 

4. Condition de vie générale a c tue l l e par rapport à c e l l e 

gui p r é v a l a i t au moment de quitter* le dernier Heu de 

résidence avant la ailgration vers l 'Aïazonie (question 

15): 

3) meil leure 
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2)* semblable 

1) p i r e 

- ) info* non disponible 

N/A) l e colon n 'a pas eu de l i eu de résidence hors 

de l'Amazonie 

!__•' -____-_____I________IÏÏ____'__M_0^ 

5. Pr inc ipa le cu l tu re pratiquée par l e colon sur le l o t 

actuel en termes de superf ic ie occupée (quest ion 161: 

3) café e t /ou élevage 

2) cu l tu res pérenne3 au t res gne le café' e t 

l ' é l evage 

1) cu l t u r e s annuelles 

6. La main-d'oeuvre agr icole ouvrière (question 18): 

ouvr ie rs agr ico les payés par l e colon pour 

t r a v a i l l e r sur son l o t pendant les saisons de r éco l t e 

ou au cours de tou te l ' année ; 

2) présence 

1) absence 

7. Ta i l l e du troupeau de bovins (question 17): 

2) v ing t -qua t re t ê t e s ou plus 

1) moins de v ingt -guat re t ê t e s 

N/A) le colon ne prat ique pas d'élevage' bovin 
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1-3- ÏS_i_iI_l__II_sll__l_:s__"_ISi_lI_aE_:riE_i_icrER 

8. Relation actuelle qu'entretient le colon avec la terre 

qu'il travaille (questions 19, 20, et 21): 

3) propriétaire avec titre foncier 

2) propriétaire sans titre foncier 

1) locataire 

- 199 



Annexe 2 

P_Ç__US§_DE_SU__a___'UJ_OLON_A_i_0_r_N_I_ 

__1____E______£__E§______ 

Toutes l e s v a r i a b l e s i c i cons idé rée s sont, o r d i n a l e s e t l e u r s 

v a l e u r s s u i v e n t un o r d r e d é c r o i s s a n t . Ta cor respondance 

e n t r e ces d e r n i è r e s e t l e s c a t é g o r i e s e s t h y p o t h é t i q u e : l e s 

c a t é g o r i e s aux v a l e u r s é l evées d e v r a i e n t dé te rminer un 

niveau de succès é l e v é , e t i nve r semen t . 

Afin de pouvoir t e s t e r l a deuxième hypothèse gue pose l a 

prê 'sente t h è s e , l e s v a r i a b l e s de l ' e x p é r i e n c e passée du 

colon sont é t u d i é e s par rappor t I c e r t a i n e s v a r i a b l e s q u i 

r e l è v e n t des c r i t è r e s de s u c c è s , e t ce au se in de t a b l e a u x 

de f r é q u e n c e s . C e t t e procédure ne s ' a p p l i q u e néanmoins 

qu'aux co lons récemiaent i n s t a l l é s sur l e u r l o t amazonien. 

Quant aux co lons a n c i e n s , l e s v a r i a b l e s de l ' e x p é r i e n c e 

passée son t examinées par r a p p o r t I t o u t e s l a s v a r i a b l e s q u i 

r e l è v e n t des c r i t è r e s de succès a f in de v é r i f i e r s i aucune 

r e l a t i o n n ' e x i s t e , comme le s o u t i e n t l a deuxième hypo thèse . 

Afin de pouvoir t e s t e r la t r o i s i è m e hyoo thè se , l a 

v a r i a b l e qui r e l è v e du c r é d i t a q r i c o l e e s t é t u d i é e p a r 

r a p p o r t à c e r t a i n e s v a r i a b l e s r e l e v a n t d@3 c r i t è r e s de 

s u c c è s . Mais c e t t e procédure ne s ' a p p l i q u e qu 'aux co lons 
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a n c i e n s pour l e s q u e l s l ' a c c è s au c r é d i t e s t p o s s i b l e , 

c o n t r a i r e m e n t aux co lons r é c e n t s . 

2*1 ------__-_Q__________'________E___^^ 

_ _ _ _ _ 

1. Zone c l i m a t i q u e au d e r n i e r l i e u de r é s i d e n c e avant l a 

migra t ion v e r s l 'Amazonie ( ques't lon 10 du 

q u e s t i o n n a i r e ) : 

3) " t i e r r a c a l i e n t e " : rooins l e 600 mètres 

d ' a l t i t u d e 

2) " t i e r r a templada": a n t r e 600 e t 2000 mètres 

d ' a l t i t u d e 

1) " t i e r r a f r i a " : p lus de 2000 mètres d ' a l t i t u d e 

N/A) l e colon n ' a pas eu de l i e u de r é s i d e n c e h o r s 

de l 'Arsazonle 

2 . Type d ' a g r i c u l t u r e p r a t i q u é e au d e r n i e r l i e u de 

r é s i d e n c e avant l a migrat ion v e r s l 'Amazonie ( q u e s t i o n 

1 2 ) : 

2) a g r i c u l t u r e t r o p i c a l e ou tempérée P ( c a f é , 

bananes , manioc, cacao , r i z , canne à s u c r e , f r u i t s 

t r o p i c a u x , e t c . ) 

1) a g r i c u l t u r e de c l i a a t f r a i s ou f ro id p ( f è v e s , 

pommes de t e r r e , maiz , e + c . ) 

N/A) l e colon p r a t i q u a i t une a c t i v i t é non a g r i c o l e 

au d e r n i e r l i e u de r é s i d e n c e avant la migra t ion v e r s 

l 'Amazon ie , ou n ' a pas eu dg l i e u de r é s i d e n c e hors de 

1'Amazonie 
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Vente de la propr ié té agr ico le au dernier l ieu de 

rés idence avant la migration vers l'Amazonie (question 

13): 

2) présence 

1) absence 

N/A) l e colon é t a i t ni ag r i cu l t eu r , ni p r o p r i é t a i r e 

au dernier l i eu de résidence avant la mloration vers 

l 'Amazonie, ou n ' a pas eu de l i eu de résidence hors de 

i* Amazonie 

Séjour d'au aoins deux ans consécutifs en " t i e r r a 

c a l i e n t e " à quelque louent que ce so i t avant l a 

migration vers l'Amazonie (question 3): 

2) présence 

1 ) absence 

Séjour d'une durée guelconque en Amazonie avant 

l ' a r r i v é e sur le l o t actuel (question 9 ) : 

2) présence 

1) absence 

_____g___El____E_________-iL^ 

Utilisation actuelle et/ou récente (il v a moins de 

deux ans) d'un crédit agricole (question 221: 

2) présence 

1) absence 
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Annexa 3 

S___E_TAi_ÇEITMi___I______RI__SIL-S___ElS;___I_ 

___0N0__!______0 

_*1 ____E_E______MIE___________Ç_I___ 

1. Numéro de la encuesta 

2. Relacion del/de la respondador(a) con el hoabre de 

familia 

a. hombre de familia el ilsmo 

b. esposa o companera 

c. hijo mayor 

d. otro 

3. Cualidad de la informacion obtenida 

a* excellente 

b. buena 

c. pobre 

d. muy pobre 

2*2 a__l_E_A_ïï-_S__QEIâ 

4. Hace ruanto tiempo que vive en este terreno' 

5. Hace cuaato tiempo que vive en el Oriente' 

6. En que provincla naclo? 

7. Racio en tierra caliente, templada, o Pria? 
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a* caliente 

b* templada 

c. fria : 

Antes de haber migrado al Oriente, habia vivido por lo 

menos dos anos en segulfda en una zona de "tierra 

caliente"? 

a. si 

b. no 

Antes de haber venido en el lote que ahora ocupa, 

habla vivido en el Oriente? 

a. si 

b. no 

Las preguntas 10 a T5»' incluiflas corresponden al ult ime 

lugar de res idencla prsvlo a la migration hacia e l 

Oriente : 

Este ultimo lugar de res idencla prevlo a la raigracion 

era en t i e r r a c a l i e n t e , templada o f r i a? 

a. tierra caliente 

b. tierra templada 

c. tierra fria 

De que actlvidad sacaba el ingreso principal? 

(categorias mutualmente exclusivas) 

a* . agricultura en un lote o parcela de tierra 

prestado(a), regalado(a), alqulladnfa), o en 

posesion con o sln titulos de propiedad 
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b* trabajo agricola en la tierra de otro en 

* intercambio de un salarie 

c*,ft apoyo familial en intercambio del trabaio 

agricola no-pagado en el lote de los padres 

(seguir con la pregunta 14) 

d. otra actlvidad (seguir con la pregunta 14) 

Que tipo de agricultura practlcaba? 

(categorlas mutualmente exclusives) 

a* agricultura tropical o templada (café, platano, 

yuca, cacao, arroz, cana, frutas, etc.) 

b. agricultura de clin a fresco o frio (frejol, 

papas, maiz, etc.) 

(Si el colono era proprletarlo y agricultor) 

Ha vendido el terreno gue ténia en el ultimo lugar 

de residencia prevlo a la migraclon? 

a. si 

b. no 

El estado gênerai de su casa era aejor, igual, o peor 

que el de su casa actual? 

a. mejor 

b. igual 

c. peor 

Las condiciones de vida er'an mejores, iguales o oeores 

que las que tiene ahora? 

a. mejores 

b. iguales 

c. peores 

- 205 -



___: _IÏ24EI_S_A_T_4_ 

16. Que cultive o activi'dad agricola ocupa ahora la 

superficie mas grande de su terreno? 

a. café y/o ganado 

b. cultives perennes otaros gue el café 

c. cultivos anuales 

17. (Si el colono practica una forma u otra de ganaderial 

Cuantos animales tiene ahora? 

18. Tiene unos jornaleros o peones que vienen a ayudarle 

en meses de cosecha o que le ayudan todo el ano? 

a. si 

b. no 

19. Es dueno de la tierra? 

a. si 

b. no (seguir con pregunta 21) 

20. Tiene sus papeles, o sea su tltulo de propiedad? 

a. si 

b* no 

(seguir con la proxi^a seccion de l a 

encuesta) 

21. Alqulla la tierra? 

a. si (seguir con la proxinta seccion de la 

encuesta) 

b. no 
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_*_ -S_______SS_;ÇQ__ 

Toias las preguntas de esta saccion corresponden al lugar de 

residencla actual desde la llegada hasta ahora: 

22. Recibe ahora un credlto agropecuarlo o ha reclbldo uno 

en los dos ultimes anos? 

a. si 

b* no (seguir con la proxi"ia seccion de la 

encuesta) 

23* Cuanto recibe o ha racibido? 

24. A que fcasa de interes lo recibe o lo ha reclbldo? 

25. Cuando tiene o ténia gue pagar los interesas y 

devolver el prestamo mlsao? 

25. Como esta utilizando o ha utllizado el prestamo? 

a. compra de hierba par'a el potrero 

b. compra de animales 

c. otro 

27.i Que reciba o no un c r e d l t o , plensa Ud gue es te siste*aa 

de prestafflo le da un ayada luy p o s i t i v e , p o s i t i v e , o 

négative? 

a. muy positive 

b. positivo 

c. negativo 

- 207 -



____I____Q__M___I_____E-___________ 

Material de construcclon de la casa actualisante 

habitada: 

(categorias mutualmente exclusivas) 

a. bloques de cemento sobre todo 

b* madera sobre todo 

c* otro 

Estado gênerai de la casa actualmente habl-tada: 

a* bueno: construcclon de altura, apartada de 

cualesquiera aguas estancadas, pero cerca de una 

fuente de agua corrlente 

b. critico: construccL<on en el suelo mismo, cerca 

de cualesquiera aguas estancadas y/o apartada de 

una fuente de agua corriente 
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